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^'- MACHINES ET PROCÉDÉS ' 

tio U\'\ i:oiî mi'î; ô%.^- ; -." .' ':^\.i 'cy;;'j^'î'-'*' * -''^lui') i - •. -;;:.'|"'> î,j:^.> 
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jpour ii^nç. macliine à, vapeur à pîstpn incline ^ à détente /i 
condenseur pax^ii^^ et à garnitvrQ niëuU/ic[ue ^ ^ . !. . . 

Au sienr Carilloiï (Ronfain-riOësirë)^ à Paris* . 



DescripUon de cetU nutcl^ine. j . . 

PL i'\ , &à. i^. 1 Élévation latérale de cette roachibë vùq éxtérieurèriiéfit. 

rig. a^ , Coupe verticale de côté. ; '' 

Oette machine 9 établie dans les proportions de ces figures, est dé la forcée 
de quatre, chevaux, en admettant la vapeur à une pression de quatre kilo- 
grammes treize décagrammes par centimètre carré sur la surface éé la' 
chaudière à vapeur, et en supposant qu'on admette à chaque course du 
piston seulepient lé tier& de sa capacité en vapeur« 
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a , Tuyau prenant la vapeur de la chaudière , et la conduisant k travers 
la soupape à ^oT%B^'dfv^}BLs/bnpig^X^ soupape n'est pas 

semblable aux soupapèsr oÂliitair^ ,"etle dV c^âulre bût que d'intercepter 
la vapeur à Fépoque convenable , et comme elle ne communique en aucune 
manière avec le condenseur, les pertes de vapeur qui peuvent avoir lieu 
par les imperfections de cette soupape ne sont pas aussi noisibles qu'avec 
les sonp^sft<|(iirnf il^ )^^N^ ^^f^^^f^( YP^^^ ^ l'action 

de la machine. 

Cette soupape se compose d*ttn^^û|^^ immobile pmt;é d'un troa ^l en 
surface à l'orifice du tuyau à vapeur. Cette pièce est recouverte d'un disque 
mobile sur son centr^gd^poif ^FVfl W^ Pffîl"^ ?^ ffNrtaise qui correspond 
à l'ouverture faite dans la partie inférieure. Ce disque supérieur lait un 
toyfî^ri*HV»/<M|iprfp pwH^rrtderqerteflppM^ (loflcueipir^df .4f| m^f^^ 
doit être le tiers , le quart ou la moitié de la circonférence » moins la Ion* 
gueur du ifroù^^e la^pïièce'fixe ^ siitvÉiit^qA'ioii «féWïAttéRrff Itf fi|feQr au 
tiei^ , au quart ou à la moitié de la course du piston. 

Ijl^vapeuX-Sortant àe^ cette soupape Jtourn^te entre dans la sc^gp ypg ^ 
coulisse, en c, et dans la position qu'a oette soupape dans les figures , ar^ 
rive ensuite dans le cylindre par roriiSqe^^ et pousse le piston vers le haut ; 
la vapeur contenue sur la partie^^pé^éOre sort par l'orifice e> et se rend, 
parle tuyau/, dans le condensaiir. -^ . 

L'excentrique^, fixé sur lé Hout âë t'axe du volant, fait marcher, à 
l'aide de la bielle 4; lalaoupapé àitoilksaret^ipaylèâeBburs de la bielle i> 
k pç^p^ s^imenlair^j cette pompe*puise l'eau dans un puits ou tout s^tre 
endroit suivant là localfté , et là. foute, par t|n tuyau *Â ,. dans un éerpéntiil /, 
placé dans le condenseArl' la striikceMé^cerset^éntih ë^^ 
en arrivant eniTi , est boiiiljanl.e çtes^t conduite en cet état à la chaudière. 
Ce serpentin a trois aVantàges^: l*; tfëvîiet^it^ jiottïpte iîîttiéritrft^lftton- 
vénient de pomper l'eau chaude j, £e qui souvent est une cause de détério* 
ration dans cette pompe; 

a*. De supprimer la poilrpeà eira* froide ; . 
. S^ J)^ prociirer un. vide partiel dans le condenseur , qjii diminue assez 
la pression sous le piston pour que la force acquise , par ce motif, c^^- 
pçpsç dcrrçste les pertes de vapeur par les imperfections des garnit tires. 
Ce vicfeya |ieu iTune manière très sensible même en laissant Torifîce /s ;» pa^ 
ou Is^ vapçuï* dbii s'écoqler ^ entièrement ouvert ; mais' si l'on veut ,^ on peut 
g^ir cet orifice d*une soupape i charnière très mobile^ qiii permet â I* 
vapeiir'de^sortîr, et qui empêche Faîr extérieur de péjiétirer dans' intérieur 
du condenseur. La garniture du piston de cette machine et telle de la 
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4e diamètre est plus grand que celui ^MrfltaliM JéaNr4iqu^ tbéOtMre 
placé : de sorte que, lorsqu'il est en place, il s'appuie constuiantlàiliti iidr i 
kmpâ i ^ éê mijrm^ 9^miiÊti ^vfm ÉÊi Êlmt» lai fci—gaJipw tti ifl lMfcwr 
iit«ppiil»iHpuMriiiltiii4iipéii|iainié>»ptiiiw ^géi fâÊt tàmàt^in%mm «tl 
ii;w^iLii ertêékBpar'«<fc>^ids«K»déqwtw't)ièipq«ii|5attH 
, tk aNMh^ èafaniwtt fÊfiuàfêÏjpmmam «dtncdft!) )n i-i''. > . .v- }•> 
;:!«eMK HNRMonrf «ta^PBB tfJfcritr àrf oiai C , èda«wd«ib£MÉaMriBngtt» 
Mm dwUNM|4MrHl«q«MlMMidBiAe pMIt>>pMi| dalèmoaqwfnlMBMMrt 
«via éig^eimipitkmùèiliKi^ïaààféki pag fctjrtdlob, rtwfëhi»ertht>qwii» 
du Tolant d'une quantité trop considéraM^ivoaainaKfliw inwfcailidiiÉH ttwà 
■M(rii|n«i«aMiMi*9«nM|^attdMR WjéffywiimpyiicÉeywÉii lÉHiiiéaihiiraJdé 
ftfMftiMii<sM-Jpifci^l»n«<alMtti}ia«^ ^'«àé^fm^t/à^mymHfaà 
€ibHhèiitk ^éÊfmmnMt «MÏ-étagiiNr^ «oaiaw oavei» obUgA iUciiaté 

■ 9ài ^•»»Ni#tMtcMiwiMi>yii<jyijii<âiiii»i<i^rtrt»aiik 

ou sphértque, avéy^ïliWitJ» iW<ai » ifty4wtrii<PlM^ 9h 

.aU^I) '.•'> ''iHi'^'ii'jiui •' 1') Jj|'j(j n:' rr 't O") • ':: ;f.".'!*nov / ■:: :\ •,''. ••;; .-ij 

.*•• i : • «.n 

cl /. li.iu^i yb ." ;uii<>J />! «(!'>> ;-.:;.'; 'i !'(',>.•• • .i ."i ; : .../j; e.-A it,;j{\ 

-rMub 8x;.| vu tU i:;ir> '>iiiai-/«R9à9r'!lAft^ vl- . •••• i '.• *•' , 

Wooj.Io îuoiî ' r nu'iir '-o : tiii ,-,' . »!• . ' < • • ' •:.-•. ..-•■ j^j; | 

^ ,^flf;..4l9ft,.jtt«^n^Uçs ft çôrs a hannonie a yeatilat|Mirs et à 

Description des trompettes. 

PL a^ 9 fig. i'*. , Trompette k Irois ventilateurs* 
Fig. ri^., Trompette basse i trois Teiililateurs. 

a p Embouchure de chaque trompette ; elle peut être fixe ou mobile , en 
métal, en cristal , ou en toute autre matière. L'expérience s( démontré que 
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IcBhpJhniitbprittiJifcKgrht^ 

et 2**9 offrent eaàowtlft 8ii^e«/|dfa|éeiitaf'l»Blmii1eâ fkÉMMi de fh>i]^B 
tam â'vfecrdesldibèBf^ekiles yhèêtobctiqiieî yxttflt rffly^coiiiiwulnlaiiitBt fiant 
fdnnéft'èBifahM|én:<iiiÂlab fmrqét^^d^ AhBèwm^bikFômr^^mmfâàdBm mai 
tnbcs:>di:i» tntefttlte^ciiell^ lavoir findiiine leà[8«te$cjb téotA 

faés^è b€li.xlern«Bié{pair.dto8'ivîs;/ii^/\r^»':>:: ;'Viî „•;; v jî) -j^. Tfi Ji:-'' r îi'ï 
*i!^Le8'tiÀssristfftimtS'jdbi.db)if«rfMrpB^ mittiliitotin»99ti^dite«a;iplelM 
tfftw:et k^fmhtème eoiàllSllq^ dan^ Je fep(li4e*^ba«tn.!49k^.':tafaMir(>Mt 
k.'pMi Boiicbée qiM TQii;T»ît f^mhirhfim»^ eat iSM iMfflMPi^là J^MlidiAft> 
sur lequel frappe le piston i, quand on apjmift^urJkdpigtér^^ qniicMiraQntf 

d« MM0llihr4>îffiûnoV»^ 

Les figures dont on vient de voir l'explication ne X!l9!!$fl¥PtKPll<]!W.4M 
trompettes à trois ventilateurs ; ce nombre peut être augmenté de deux. 

mécanisme. 

Les trompettes à ventilateurs et^à pistons que Ton vient de décrire of* 
frent les avantages : i^ de sonner dans tous les tons ; 2\ de réunir à la 
qualité du son brillant de ^îœmpette.XM^ioaire celui de ne pas déna- 
turer les sons intermédiaires ou les demi-tons : ce qu'on, ne peut obtenir 
sur lès instrometis ordinaires de' ce" genr^ qti^ah' mô^â9'âe )k \ààixx''éa de 
clefs qui altèrent le son ; 3^. de fair^ disparaître rinconvénient^ très gjRave 
des cors de rechange pour obtëtdr tous fes'^oiiiiV 4^.' de voni^nl^r d^ns 
toutes les parties la même chaleur , et de recevoir en même tempr, d^ûlie; 
manière égale, l'influence de l'atmosphère. 

Ces instrumens sent susceptibles' dei^eèévétr 'iOuté èsjpeee'^ ^formes ; 
mais celle que la fig. i**. repré$fijDLtfi.iniB.parAtt devoir mériter la préférence; 
elle est très commode à manier , et le son qui sort par le pavillon est libre 
et sonore. ** - ' ■ ^»* . v\ 

.... :• ...'•. ■ ,• . ' -: . \:\ y\.\, 

'•••■.. ;,...,,' . . : ...'V i- :.- . V. 
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2122. 

19 jançier 1827. 

BREVET DIKVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une machine propre à fabriquer le papier, avec ou sans 
ouvriers, faisant également le papier à vergeure et vélin , d'une 
longueur indéfinie et d'un format ûxe à volonté, 

Au sieur Mairet (François-Ambroise), fabricant de papier, à 
Fontenay, près Moutbard, département de la Côte^l'Or. 



Descr^tùm de ceUe machine. 

Celte machine , que la fig. t "., PL 3*. , représente en perspective , offre un 
triple avantage sur les mécaniques connues pour fabriquer le papier ; elle 
opère à froid comme à chaud , fait également bien le papier à vergeure et le 
papier-vélin , et les matières dont on se sert pour ce genre de fabrication 
sont triturées de la même manière que le sont celles dont on fait usage dans 
la fabrication manuelle. 

Trois ouvriers travaillent , oomme dans la méthode ordinaire, à la cuve a, 
dont la coupe transversale est représentée par la fig. 3^. 

davantage que procure cette machine est que les ouvriers ne sont pas 
maîtres de* leur volonté , puisque les matières arrivent dViles-mêmes dans 
la cuve, au fur et à mesure que Touvrier sort une feuille, il arrive de la ma* 
tière pour une autre feuille par un robinet 6, adapté au réservoir c, qui 
permet de fixer , d'une manière très précise , la force du papier. 

Explication de la fig. i*"*. ou de Vappareil dans son ensemble. 

a , Cuve dont on donnera plus loin Texplication. 

c. Réservoir contenant les matières triturées et servant, à l'aide du ro- 
binet b , à alimenfer la cuve a , dans laqpelle se fabrique le papier. 

d, PatouiUet mis en mouvement par les poulies .e^/ et par l'axe g, 
qtii le traverse ainsi que les cuves a et A , pour mettre aussi en mouvement 
les patouiliets 1, A, fig. i'*. et a*., dont les axes portent les poulies e, fig. i'*. 

24. a 
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Q^a trois patouillets doivent tenir les naatièrç| çjmsla^^^ 
qu'elles se divisent et se distribuent également sur la forme /. 

m y Robinet établi sur un axe <flr<m3{ gui traverse la forme à papier d'un 
bout à l'autre, et sert à dégager Teau de la cuve à mesure qu'elle y arrive 
avec l'ouvrage. •;.'. ;- -c.*,.,, ;. r»» 

o , Tuyau de décharge correspondant avec l'intérieur de la cuve , afin 
de tenir toujours les matières au même niveau/ U» châssis en toile mé- 
jtçJlique.estpl^cé dans l'intériçur^de la 'Cuve ^ et correspond au tuyau ppur 
empêcher que Touvra^e ne s^'échappe avec l^éân.. . ^ '' . ',. . 

lia forme cylindrique 7, sbr'laqùetle^se fait le papier^, éôt liôâée en vélin 614 
vergeure ; elle baigne danî^ Ponvrageatir deux tîers chvîrdn^ de son diamètre; 
. p^ Bouleau en fonle appuyant \^ flotre q sur la forme /j^^et le forçant à 
S'émparêii clu papiet* à mesuré qu'il se" fabrique. . •' - 

r. Rouleau en bois sérvafit & diriger ^ le flotre sans fin -^.. 

Sj Rouleau en bois s'élevant.à .vojpnté dans des coulisses t; il sert à 
tendre le flotre paiement. 

Uf Bouleau en fonte, sous kqltél est tm autre rouleau semblable. Ces 
rouleaux pressent entre eux la feuille dci papier, v sur le flotre y. Le 
rouleau supérieur u est. garni d'un triple 'flotre qui e$t èôtislamment hu- 
mecté par la cbanlalte x^ fendue dans toute sa longueur et portant sur 
Te rouleau, 

X^ z, Rouleaux en fonte polie, pour presser et rendre lî&se le papier 'v, 
qui se sépare du flotre à sa sortie des rouleaux ; le flotre continue sa 
marche en dessous de la mécanique,, où il est attiré par le rouleau çJ', 
pour ensuite passer sur la forme l , et continue à se charger de papier. 

b\ Leveiir en. forme dé dévidoir, qui s'empare du papiers immédiate- 
ment après sa sortie des rouleaux y> ^/ ce dévidoir est mis en mouvement 
par les poulies c% d^ \ montées, Tune, sur l'axe dn rouleau z , et 1 autre suc 
Taxe du dévidoir. - c 

Lorsque ce dévidoir est suffisamment chargé* de papier, on renlève pour 
le remplacei' par un autre qui est ârsposé à cet effet. Le dévidoir gjirni dé 
papier est mis. sur luie table paur être séparé en trois parties.; pour parvenir 
à cette séparation du papier, on le fend, avec un couteau, entre les trois 
angles du dévidoir et oii'met '^ri^itè ces ptiftiesf sur ^tivei*» format^.; 
' <t'| Ddix tréteaux en bois servant à supporter la madbind. " • • 

/', Suf)poi*rp €tes tîcÀileâftix: 77^ r. ; »/. . _ : • . , \ ^ ",/. 

^'V-Suppoifts llii rôuteau u et de-K éB&nlâtle Jri • / ï» • ■ ' * "^^ 

H y Riiele qtri est*<;dilsrà«rnfên| appuyée ^ir^ le- rëuled* 7, -pour fe te** 



proprfi 
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-t!,»fi^:l«!»^ 9iMPH»ifjgfirm 4'u«« cm^c^a cuivre, {XMiVMt «'enlSv.ét à 

ces parties nuisibles n'arrivent fjasdfMMB l»ic^flk•^^Â',t ^. li'.!}» ^ liMVbnri 
droit où l'ouvrier fait son travail. 

/', fîg. a^ , Châssis en. treillage de.aej[ttN4Jiint goiioés.d'écartenieat, placé 
horizontalemoit sur le patouillet /-'; ce châssis est destiné, à. garantir, la 
forme du patouillet 4^ns le cas où l'ouvrier .viendrait a tar laisser .toniljer 
dans la cuve eu travaillant. . . \ . 

m'y 6g. !'•. , Tuyau à^ décharge pour tenir toujours îa.cjuve au ipaefne 
niveau; il communijitie avec le reservoii dont on voit ïa^ coupe en w'. 





mette en comm^niçalion avec, le réservoir n^j fig. ;i\ 

le a 1 011 
tiiiture 

irgé de laihe^ 

qui broie le chiffon. * . . * 

s\ Toilettés ou châssis ^garnis de toîte' métainque/ servant au lavage/ 
f, Borrnàht en* bais; il* s'eh trcfuve un. semblable de rautre.côtê; ces 
fléùx dormant son^ réifuis, à leur basé, par des traverses qui supportent 
» pde o. . , . , 

ijl\ Plaque double en Ter garnie de coussinets en acier trempe^, pouf; 
supporter l'axe du galet v\ Ces deux plaques, dont une est par iferrîère et 
l'autre par devant^J^ pi^ce.de bqis .^', ,^oi[it ûîtéeç à ç^llç pièce par quatre 
boulons. 

• \Jè galet en cttlVt^i v' est frawrsé'pàl^'Utt'âîre^U âtfief t^em^ié-, qiri ne 
doit avoir que six lignes de diamètre ; ce galet supporte l'aîte x\ et dimiriu^ 
Iftt^môin*^ de tnéHiéUé tirage d« wÂitemi/^ * "• i 

•V, Bt^eéri'fei^^ltfniédôtuivrè 4*tèi»iêtit«iW pAt<(e^ 

*b:, 'MMis (io»tti«ii¥^ et «eM ^ ihaiMèliiir Tâ^é âr'^M^'téi gatet V. 

• » ie'^ Lfeittértie iti6tetêe «ut l'a^e a:'; elte esttMîsë eiV 'àttiôA ^ eom^e 4>é cott-^ 
fflïéé , ^1* 'nh'<tii6tëui< hytlratiliiqfué ,"«{ trahëtoètle motiv^ment au rôuleseu 
gtl«m dé lirtMd qUi'l)^Ote le eliiffo»! 

^% Y^èiant qui régiïlàride -lenyouréiiteiit dn >rôuleaa broyeur. 
' ^% Tiiyau dte comiiâtsnieatro& déliant à intrôdiiire le chilfon tritcité dé 
fa pite ^'daiislèî-iscrvôîr c— ; ' 

s t\ MassÂi €fti. pierres qui supporte la pile f '. • . 

2. 
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<;^, Sept rdâés^'épgi'^nâge qiii comtnââiiiueM a^tr^di^^ises pai^ie^ agis* 
-SAtll^ d& k itiâchinè'te mou^bme^^ qu?e{les tàtéi^V^Xlt^hiakol^ du: lÉoûor 
hydrauiîcipLie qui se, placé sélù^ kis (tdeîiUlés. , >•..,,> m. .• 

Desscrîgiionrpivstieuliiire/ffe h w^ ...... 

Fîg. 3*. , Côupç transversale. .* ' ' ^ "^ 

Flg. 4** » Coupé vertîcaie et îdngïtaàinalé pâJ^ le (fèrilVé. * •' ' '*' 

a^ Cuve contenant la niatière à fabriquer lé papier.'' 

5, Patouîllet tenant cônstammentlaniatière agitée. ' 

' c, Réservoirs de décharge correspondant à Tmtérieur'de la forrné. 

d, Sept cercles en cuivï'e appelés poirituseaux ^ sur lesquels on attaché 
les toîles-vélins ou yergeures qui entourent ïà fôrirre/ 

€j Traverses en fer tenant Tassemblage de la forme, et sur lesquelles soql 
maintenus les pointuseaux d. 

/, Axe creux portant la formé et laissant échapper, par leur ouverture, 
Teau dé rintérieur , représentée par la lettre g, dans les réservoirs c. 

h , Fermeture de la for^ie produisant le même effet que celle dont on 
fait ordinairement usage dans les formes manuelles. 

1% Intérieur de la cuve contenant la matière dont la forme s^emparé 
en tournant pour former la feuille de papier que Ton aperçoit en k , fig. 5*. ^ 
laquelle, à mesure qu'elle se fabrique, va se faire presser entre un flo'tre., 
où elle s'attache en passant sous le rouleau p de la fig. i''^ 

'l. Représente une des sept roues dentées que Ton voit sous la lejttrCÉP 
dans là fig. i*"*. ' ' 

Manière dont la forme produit son effet 

La fig. 1^*^. montre que le chiffon trituré arrive liquide dans la cuve h 
par le robinet, b. 

Lai fig. 2^ fait voir que la {QmxeJ, fig. i^^., en tournant, se chargf^ 
de cette matière pour en fprmer la fe/uille de papier; m^s cetfe.forme n'en** 
traîne avec elle qu'une, très pçtite quantité d'^au , U surplus s'égputte paf 
les vergeurcs ou la toile •véliA, etre^t^ dans l'intérieur de la forme ^'<}ui 
doit être fecmée des deux bouts pour empêcher l'ouvrage de pén^lrop 
dans son intérieur : ainsi , pour débarrasser l'eau qui arrive çpnstaipixient 
dans la forme, il a fallu faire ce$ axes.qreux^ de ixiani^reà ce.qae l'eau 
de son intérieur (oromunkiuât à celle du réservoir c> fig«.5*. et 4*. , qui, par 
le tuyau o, fig. l''^, de décharge, tient le niveau de l'eau constamment 
de deux poiures plus bas qUe le chiffon trituré de rintérienrxde la c^ive. 
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comme^^h0i^rmk''p9Lt^lfSB^imn fig. d^^i^ :î?;2Q!ietle4)onditioh est 

de.nguearvaatneiBeat/si'vreaB ^àit aii}niéine)TiivedUHqtie'>6ociTrage, la 
fonne tournerait dedans sans rien prodiûré. il ite fatit pasioon/phis qae 
Teau de l'intérieur de la (otn/te soit trop basse , le papier k vergeures ne s'y 
ferait pas^ et on ne pdtirralt obtenir que da papier-véliii , qui ne serait 
pas clair à Véperre^ tel que celui fabriqué par Ja^plupart des inëcaniques 
connues : il convieaf. donc ,que les niveaux da H^aii.ei df&Jà. matière soient 
pfirfaitement établis ; c'eatde là que dépend one ]bpnne fabrication. 

Le robinet m , fig. i^*. , qui tient à l'axje. de Ja forme , ne sert que dans 
des cas particuliers , par exemple |. lorsque le chiffon entraine avec lui plus 
d'eâu..que de coutume^ ou lorsqi^'oii , fait 4es papiers extrêmement forts; 
cVst ce robinet qui en régla le poids^. 



• 2125. 

^6 janvier 1827. 

BREVET D'mVEHTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Potit une table à rallonges à brisures au lieu de coulisses, dont 
le développement s'opère à l'aide d'articulations (i) , 

Au sieur Cartereau (Pierre), menuîsier-ébënisle, à Paris. 



Description. 



PL i''., fig. 1^., Vue en dessous, ou ayant les pieds eu l'air, d'une 
table ronde fermée, , ' 

Fig. a"".. Vue de la même manière de la même table, avec un commen- 
cement d'ouvertui*e. 

Fig. 5*. , Autre vue de la même manière que la fig« 2*^. , montrant que les 
deux parties peuvent, en ouvrant, aller Tune à droite et l'autre à gauche. 

Fig. 4^., Quatrième vue par dessous, ou les pieds en l'air, de la même 
table développée dans toute son étendue et munie de ses rallonges. 

a, bf Les deux parties demi-circulaires formant le dessus de la table 

(1) Le modèle de celte table se trouve au Conservatoire des arts et métiers, à Parîs# 
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ronde; la portion extérieure de chacune de ces detix pditttes: «e replie, 
cominede coutume, à charnière en c; et«e soutient, lorsqu'elle est relevée 
boiH2sontaleinent par deux barres k coultôse d'^ «> commet on est >dàtis 
rnsage de le faire pour les tables rondes oniinairëSi 

f, Ëictremité ,{ qui pose à terre, des* quatre {»edsqui»opporten4:ie: dessus 
de la table:; on peut y mettre des roulettes.' - i * 

g s, Trétesiti pdàcé en dessous deia table et monté isilr deuK pieds ^/, isern^ 
blables.aux quatre pieds jTdes co^s de la tablé. Xle tréteam esi *retenit ^ 
par un: boulon formant axe , à la partie h , qui occitpe.lé mîliéa de la tbn- 
gneur des deux traverses latérales et brisées )de la ttb}e; ces deux ti^suveihses 
sont formées, chactine , d'un nombre impair de pièces de bois assennblées 
par des charnières A* , de manière à pouvoir se replier scnr toUé8^mèaie8''èl; 
se développer, à volonté, pour permettre d'intercaler, comme cela se 
pratique ordinairement, entre les deux parties demi-circulaires a\'b , au- 
tant de planches de rallonge que Xoji veut ; ces pièces de rallonge sont re- 
présentées par la lettre / dans la fig, //. 



BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour if il instrument appelé polymètre j propre à établît les 
proportions "et dimensions ti'nn g r a nd, nombre de dessins sans 
modèle, particulièrement à l'usage des tailleurs d'habits (i), 

. Au âieurPidQùET (Jean) ûls aînë, tailleur à.Najstes., fais&nt 
élection de domicile à Paris. 



DescrijHion ^ cet instrumemL . . » 

La figure, PL a^ , montre cet instrument en plan ; il est formé de àeùx 
plateaux en bois placés hôrizouiarement , ayant cliacun la figure d'^un. trian- 
gle, réunis l'un à Tautre par trois petits mpntans placés aux angles'; Tés- 

" (1) Les modelés de cet înstrumeDt ont été déposés au Conservatoire royal des arts et raAîe»^ 
à Paris.: i " 
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(>5) 
p9Qe,«és^9r^é« édite xas.platfiaKix est d'eAvirôn deun pouces quatTiO ligi^i^ 

Le plateau «supérieur a pvéseate,, tq^^ £imio«u:> lia li)Oird:d'ânvirQa dw% 
Ugpes^ de hautpor, contre l|9qual viepr $laju£fter:ezAGt^R)^|it le co^itoiir 
d'une plaque mince en carton ou enméUfcl^> .^U]:tld(|ii&elIe^kti*aQé ua.OM 
de cercle 2 qui porte les. divisions marquées de i à 12; une aiguille c^ 
ayant son centre de mouvement en J, sur un axe qui traverse les deux 
plateaux^ parcourt ces diverses divisions. à volonté. 

e , Tube plat formant une coulisse dans laquelle ou fait couler , k vo- 
lonté, une règle ^ partagée en six colonnes longitudinales marquées sur 
la figure par les nombres i , a ^ S, 4» 5 et ^^ et chaque oolpnne est divisée 
en trente-sept carrés , dont chacun porte son numéro ; la série de numéros 
commence au nombre vingt-quatre , ijui se trouve en tête de chaque co^ 
lonne, comme le montre la figure, et se termine par ocmséquent au nu^ 
méro 60. compris: tous les carrés d*uue même colonne sont bien égaux 
en longueur, mais ils varient de dimensions pour chaque colonne; de 
sorte que la- longueur de chaque colonne divisée est différente. ■ * ' *' 

Manière 7le placer cet instrument pour s'en sennr. 

On le pose sur Tobjet qui doit recevoir le dessin , de manière que l'ai- 
guille marque à droite : à cet effet , le plateau inférieur est muni , en 
dessous, de Irdîs petites pointes ^ qui s'enfoncent dans Tobjet sur lequel 
on te pose. L'indicateur, en carton ou en métal , b^ se place sous FaîguîIIe c; 
la règle dîvîjée, /, s'engage dans son couloir e. 

Manière defaij'e usage de cet instrument. 

Si vous voulez avoir, par exiemple, les proportions d'un vêlement, preuei; 
la groaseur dm haut du corps avec une mesure divisée en centimètres; 
la moidé du. 'nombre obtenu sera le numéro qu'il faudra suivre jusqu'à 
la fîii ) quoiqu'on retouitifi: ou change la légie pour terminer l'épreuve. 

Exemples. 

. Une '.groaseï^ de cead vingts centimètres donnera le nombre 60 : faites 
couler votretige jusqu'au nnnjiéro 60 de la première colonne, qui la divise, 
p^is iaitM uo piomt à l'angle numéro 1 , qui est le plus près de vous ; 
recommenice^ ài chaque oolûtnne jusqu'à la fin, et vous obtiendrez les pco^ 
partions et la: dimension', Élisant attention que rien n'enti*ave la roarehe 
de i'aigQiile,;qcû» doit masquer le niunéro dechisique colonne tour à tour. 
^Surle^ûiiailéi:o.4» la. tige étant entrée dans le couloir jusqu'au numéro 
^ de la qualrmib colonne, faites-'la aller de droite à gauche ou degau^* 
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ch« à droite^ ju^^'^ ce qœ PaiguîUe >Qiti d'^plonib sor \è poiat du tiu« 
mëro 4 9 et marquez votre point comme on vii^Dt 4e ie^dire. t ., , 

La base* de rinstriiment doit rester isnmpbile; sans quoi les proportions 
manqueraient totaleioent de justease. . 

i5 féi^rier 182J. 
BRETET D'INVEHTJOW DE CI5Q AHS, 

Pour des moyens relatifs à la fabrication et à l'épreuve des 
chaînes-câbles en fer à Tusage des navires. 

Au sîeur de Montaicîîac, ingénieur, directeur de la fabrique 
des chaînes-câbles dé Wevers , faisant élection de domicile à 
Bordeaux, département de la Gironde. 



Fabrication des chaines-câbles enfer. 

Leà moyens employés communément pour la fabrication des chaines- 
câbles se rapprochent beaucoup de ceux usités pour celle des chaînes 
ordinaires. On coupe et on tourne les maillons , on, les soude et on met 
les étais à mesure que l'on termine chaque maille. 

Il 'm'a semblé qu'il était préférable de forger toute la chaîne sans y 
mettre un seul étai ; le forgeron , ayant moins i changer d'outils et de 
mouvemeiis, va plus vite. La chaîne étant finie , je la fais passer par im 
four, où elle rougit à un feu de menu bois ; elle prend ainsi un recuit que 
l'on sait être favorable à la ténacité du fer , que l'action du marteau avaic 
d'abord resserré et écroui ; on profite de ce que les maillons sont rouges 
en sortant du four par l'extrémité opposée à celle de leur entrée , pour 
les garnir de leurs étais en fonte de fer. Cette defnière opération se fsât , 
toutes choses égales d'ailleurs, beaucoup plus vite que .,qu2|nd on les 
place en forgeant la maille ; les mouvemens , n'ayant qu'un même but , se 
lient mieux entre eux et forment une série d'effets continus qui achèvent 
vivement chaque partie de la fabrication. Des ouvriers journaliers , des 
jeunes gens de seize a) dix-huit ans, sans avoir besoin' du talent acquis 
du forgeron , placent ainsi cinq à six étais par minute ; tandis que le 
forgeron , dans d'aufa es fabriques , emploie cls deux à cinq minutes pour 
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-^ai^iiik> de Mti' éÙA' Vk itiitilé qu'il ^cm ^e Ibrger y. A^8e trouve retardé 
d'autant dans son travaijk ' * ::»• -; i* ': i " .. •', i . ,, 

Le fbur dans lequel on fait l'ougir la chaîne et ou elle prend un recuit à 
un feu de fagots est si ifti^ffipt^^ qu^V^tMfittutile tl^M donner le dessiii; 
il se compose de deux rnurs en brique , situés à deux pieds métriques de 
distance ^ s'élevant à cinq préds , et se Tapprochant , à cette Tiauteur , par 
une j^etite Toûte dé six pouces dé rayon. iA' un pied du dessous du haut 
de cette petite roule , est une grille en barreaux dé fonte , sur laquelle 
passe la chaîne : â deux f)ieds plus bas*; se trduveliiie autre grille en bar- 
reaux dé'fontc plus îongs/sur lesquels on jètïe le même bois, et le dessous 
de cette 'dernière grille forme nu cendrier de deux pieds de hauteur, deux 
pieds de largeur et seize pieds de longueur. 

La chaîne sort par un bout opposé à' celui par lequel elle était entrée, 
et, à sa sortiç , chaque maille est successivement saisie par deux mâchoires 
d*étaux qui la pressent sur Péta î qui lui est présenté. 

L*entrée et la sortie de la chaîne ont lieu par un orifice garni de fonte, 
pour éviter la dégradation. La sortie est forcée par un treuil en fer, mu 
par uù homme , à Taide d'un croisillon ou levier à quatre branches. 

De Cessai des chatnes^câbles en fer. 

. On juge aisément que, parmi tant de mailles faites , chauffées et soudées 
l)pe à une, beaucoup sortent défectueuses des niains de l'ouvrier. Les épreuves 
successives, faites sur la chaîue pendant le travail, nieti en t à même de dé- 
couvrir les n^auyaisesanaUles , de les briser, et de les remplacer par d'autres 
.£ûtes ^veÇjde aouvelles^précai^iioi^s. ., ,, . 

Epreuve définiiwej telle quelle se fait clans la fabrique de M. Raf an jeune 
et compagnie j à Nevers ^ département de la Nièvre.^ 

Outre les premières éjyreuvés dont on vient de parler , on en fait une 
définitive et authentique , avant Texpédition , en présence d'un Gommissaii^e 
des chasses de la mariné, au qiiartier de Nevèrs , autorisé, à cet effet , par 
dépêche du Ministre de la marine, soûs la date du 16 âVril'1826; et en 
présence d\m des membres dé la commission nommée par M. le *Préfet Ai 
département de la Nièvre ,par son arrêté du 5 février de la même année; 
cette commission est coitiposêe de consèîMers de préfecture > d*ingénieurs , 
d*officiers d'artillerievèt d'âûtreâ personnes- nôtaMes qui , par la nature de 
leurs connaissances, sfont parfeitement à même de juger de. la régularité 
de ces preuves , et par leur caractère ne peuvent pas ^tre suspectés de 



Digitized by 



Google 



des matélbtà erla ftrtBme des Mffireurs. • ;:•-,• - » . , ', '., •;• 

Ppw i^miA machine à égwfxy&^ 4es .diaiim«4:aU^a. 4U»ig»e^o»^.buft^ \l 
if»p^ufàï.i^^<»mmià^^ penser 'd!âboiid'9 ^a'dfe 

«dU douée 4i'uj»e'£raiida'(brce^;41 &ut ttns cUmte. qu'^lk ait inw Iom^ m^ 
.cédbBl celle dft§rolfeaiDMie9pl«sfo^ que l'onr^e.pMppae d'y^rmiveri: 
c€^ qœi Bouft.?^plajQBS eeraU capable de cooipcè. le câble d'jsn irais$Ma 
de lîgne^ Mais, cette grande ipQtssanoe^. qui est indispensable » n'eat qup 
l'une des qualités que doit avoir une, machine de -c^tte espèce : il faul qii'une 
autre partie de cet.jqppafeil, que f€y){)el4eEai Vindksateur ^ ait «ne sorte 
de délicatesse qui lui permette d'imiiquer esactisiiient tous ks degrés de. 
force que Ton emploie « pour p'en appliquer ^ue ce qu'il faut dans chaqtt^ 
épneuve ; car la liante de la force rde^chaqueocalibre de chaîne faite en bon 
fer bien tramillé étant, connue par les<expérience8;fa»tes dans les établisse* 
mens de la marine roya]é , faire pedos'.à uqe ohalne des poids plnrcomsi- 
dérables , ce n'est plus faire une épreuve raisonnée , mais une épreuve à 
outrance, tendant à <rompiva:ia cbaiaela meilleures • 

La condition essentielle de ces épreuves étant de soumettre constamment 

lesménit^ calibres de chaîne aux mêmes eiFotto' cimnixset Itniitésv H ne 

résulte la nécessité de les faire avec titie toacfarnù tEt3tetfr(ne tie frottanMt, 

car il^ rendraient les calculs impossibles. En effet, dai» tm «(ppared qui 

offre pkisieTirs points d^appui, plusieurs leviers combinés^ se motrvsmt 

l'un par l'autre, plusieurs tourillons ^ les ré^tances varient d'un jimrii 

l'autre^ selon que les dér$|ngemens fréquens » oon^uenccL inévitable de 

cette cbùiplication , y sont plus ou moini exactement réfkirés* Cest > par 

ces motifs que nous avons nouis-méihe abandonné l'usage dTnDe machine 

dont nous, aqus ^ervionax dan9^. notre. pretnier établissement, départagent 

de l'Eure ;eUe était c^àendantxoifirenaUei sous le rapporkdu motenr^ i|ui 

.aurait pu rompre ^ea plus ^groscâblea. C'était nne baacnle de onae mètoes 

edeloi^ueuiî^.dpnt Je point d'appni .était vwiable a^la longn^ur dn banc ; 

402)is l'indicateur était, peu. sati^aant ^,à caose des frotteanens qui j étaient 

éi^ianes et qui; résultaient de trois essieux très courts ,i portant chacun dcqx 

touciHoaa 4^ deuil p^ces jeiv^iran^de^gras^ur^rqw i^aîaEUrH»t.4ç Jéviçr 

. ç;ou4éc la pf^ulie ()a rei^x^jL.et Je ca^trei^ç^oî^ :^d«nt.jcet i^^ «lait 

:f9^é. ,Q4:plaç¥^: au.boijft.de. eett^^/^/oj^gi^.^a^ci^eJe poids., qjyi ét^t 

i'age^t,^rjiicfpia^ 4^ Vépfe^ve^ ce^poid« .éUit; If aeidc ^i^uns^ .c^^ ^qx 
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ittriàDt dvi» 'diss^ ràj^fyoHs kMCftKMi»'^ «eW lif (ti^fMtfé des- e^^tfte'y four' 
jMM-fdiisilUraMés', que r<yiilàisai[t supporter aux di&tBM.*Ce»'froHfettieii9 
it^t'p^lhratit-étte Mteiilfe, 0idne par ÂMi-m4tiftiÉMienâr, les ré^iftate de» 
^MUtM fUieê par cetf|e madikie étaient :tQ^jo«ird- vâ^es et .variables. 
]!Îi>t]s^ b^toas''vee0iiciv (tfabordjA^ les épi^ntes^ éfàiénr trofp* Icyrtes»; et 
pi^le^' «aodifiep on a^iilfiiSim'lesMp^ids^ei fédttotionv^appraieitiKitiYes 
^mi pou^aiMÂ VttAt^ àife» reiidw^rop faibleRr Hous ^ivoils' élè amefté à 
mevuiaitrè «cfn'iaîi Ht^éatité^ les ëpttQives'nial oitotttéearviaifes'iavefi des ni»* 
cUnes i ndUrbréés frottemeilss' éciéeni parfeib mstilAiBa «tu: meiilettres^ 
chines,, et parfois trop faibles «et au détnament de Farmateur. C'est en 
Tain que l-exp^rien<|^ fait adopter un tatrif exaec de$ efforfa à produire pour 
clia<|ue calibre , si l'épreuve ne fait pas connaître ensuite quel est l'effort 
produit En définitif ^ il est icapossîble de ne pas convenir que l'armateur, 
qiHa ettteiidu acbéier une force oerHaifeie et qui la. paie en conséquence, ne 
peutélreentièrenieRt^atisfifitei, après nne prétendue épreuve^ il n'a pas 
élé fiiib'ein état de dke quel est Feffort que sa clnàa& a supporté. 

Ces ioeoiivéaient étaient trop frappans pour ne pas chercher à obtenir/ 
pour chaque calibre de chaîne , un résultat positijP et' certain. 

Chargé par ma compagnie actuelle de' Kevers, comme je Fa vais été par 
iapréeédente, de*po«rvoi^ à tout ce qui oonceme notneiiacbrtcation , je me 
suis vu dans rofalinatiQtt de fi&irci des changemens à ma prentière machine, 
bien convâindu qu'un aipparèil destiné à' éprouver des câbles en fer devait 
mmilrer dairement, aux yeux de toutes les ipersonnes intéressées à cette 
épreuve I quel était le nombre de kilogrammes qui , par l'intermédiaire de 
Âahies, soldaient soulevés par la puiasancentotrîce qui lui est appliquée; que, 
pour faire apprécier; ces efforts d'une manière positive et incontestable, il 
serait eofivenaMe que des poids placés sur un plateau en présence du spec- 
tatèur^^t un nombre réglé par le tarif que Inexpérience a fait adopter pour 
Ifanifle d^ kl force des chaînes de chaque csdibre , fussent Tobstacle à vaincre 
par l'un des bouts de la* chaltte , tandis ^que Fautre bout serait tiré par une 
force elle-même illimitée : il me paraissait également nécessaire d'éviter toute 
espèce de fi^oMnaens qui: rendraient le résultat susceptible de contesta^ 
tions. Ces réflexions m'ont amené à exécuter cet appai^ii de la manière 
suivante t • 

Un fléau de balance dé très 'grande dimension est porté, dans h milieu 
de sa longueur ^t sur un setî)^ appui, ^anr uU axe ' angulaire formant le 
«Mrtèau sair4équê>'Se fout les oscfllaftions de ce-fléàu ou balancier mis 
d'abord en équilibre sur lui-même. Un autre axe auquel la ehatne est atta» 

5. 
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quéç, un effort horis^oatal.sur ^n iu'as. d^ rooaaimi très cowX ^iq^s'téiiih» 

()e ce brfi]^ vertical est à joç^e 4!Mn^es bras 4^ baiai^^t faû9Ûppii4ll«%<fiii^ii^, 
ujitesit)^ iqvaranK ^ .ei^ sQi;tf^ qu^une* réuwO|i:r(|e'ppi<ls; foripa;ix<^( enf^ni^Ie 
mille cinquante kilogrammaj» suffît pour é(f?pu1refi la iarce/d'ime^^clMm^ 
de .£er; d^u^î^fi .lignes. d^ . digmèti^ci ,. qui . doit. pointer. quai;^nte.-, deux:. miile 
kilogrammes. Un des deux bras' du bal^Q^r S4fcrtr*àtprodQii)a'bJa3lQbiUtévet 
la ^je^iU(é,de h 9BaQhinp..#o ^i^pt équilibre à l'autre .br;^, 4YWti.%u.'il 
ue spijt ijlîargfl., 4 sw e^itrçj^it^, des p.9id^-d«8JI»oés.À Y)ipi?myf^'. t. . ..u. 

Explication )iès' figurer représentant ^une niacHine établie sur ces principes» 

PL 3%, fig. i". , Déyeloppemejjt 4e,.la. in4C;hipfitH!épi*o%ver, ^la^ son 
eusemblej, ayecJa pjçeç^e hydraulique q\n Ijji sert d^e çaot^r., plfior^^ un 
bout, Iaba]?nqç roqa\n^ à Ffiuire extréini^té i^t le banoservaqt.à, porter .Ifi 
chaîne au milieu ; çiç b^nç ^ cent^vlj^ts pieds de Iq^gijiaurjril.Q^^ jfpfTné sle 
pièces de bois dç fort, éq^iarriasagey's'appujiant contre. le suppqf^ de la- 
romaine, qui , tirée par La chaîne , tend à se rapprocher de la presse^. 
^ Dans cette fig^re^^pune voit qujun des bra^ d^ la balance ;* ^^utr^ est 
caché par Tune des deux pièces de bois parallèles qui arcrhpiit€Wdt*4^ 
dçux coussinets sur lesquels la , romaine s'appuiq, iÇ^'P^^l!Hn.j4w dftux 
murs parallèles qui supportent les pièces;. la balance fait ses. osçillatiu^As 
librement. entre ces. deux mur^;^, -. . : . »: ..,-.. 

Fig. 2^.^ Plan de la même machine , avec les détails de.jco|i^truclîpii 
de la balance-romaine. . : - u r . : • . •»» •. 

Fig. 3^, Élévation latérale mpnirant Iss pièces,- de bpisçl de foiU^doat 
celte mach'me est conpiposéé. Les arcsr.bc^ans, bomontaiAx.de» ^liMÎ^ 
nets formant rextrémité d^ banc du c^té dq 1^ romaine -ne «pot iadi^ 
qués que par des li^çs ponctuées 9 pour lais^er^.voir, TuP; et Tauti^ (oté 
de la balancç. . •, . > . m,. ». . . :,. . 

Fig. A""*) Cpupe de la baUpcerrroinaine ,. faite p|Mr^ un pUp passant. p«r 
la ligne À B , fig. 3^ .« 1 - : 

Fig. 5*. et 6*. , Plan et élévation du treuil , monté sur un chariot 9 TeiUré* 
mité de droite de la i^achine et servant à élever lea poids. 

Fig. 8^ et 9^. , G)upe transvemie des jumelles qui u^^houtmH le» cous- 
«ineU garnis de leinrs ponU» ou tabliers. . 
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Fig. ja%yiie, par devant, du croisîUoa et des coulisses <}iiipistoni de 

^îgt 45\<» j4^«. et ïS% f 'Swhi€»; 'à diflérenie» longueurs, 4a 'Cofps 4e 
pompe 'de la «pfM^et l^dffu]iti^ue« - ^ i ,.../. . 

^Fig/ >i&\ ; vAulne^seoUon^o rextr4tnifté:%h» ccirps de pQftipe, tneliliamle 
•point où entre le tu)rau d'injeetion/ • * ' . . ,. 

^^ f^.'^'^V) ^^ etS^Y Pîéfce de Imm ^formant le fléau de la bafcmce; 
elle a-soijsaftie^a/pîeds buft pouces métriques de longueur d'un plateau 
àJL'dUtTQt à partir deaf deux couteaux à angle tranchant (^^ porte l'ar- 
mature de ces plateaux. L^^oinj^ en traits de Jupit^er , qui ^trent dans 
Iftcoimposition de cette pièce, sont consolidés par des plaques de fonte 
boulonnées. 

tf Gentil é\)soillatioti de la tomhihè. i 

o, Deux fortes plftques eu fonte, |>esant, chacuvie, deux mille kilo* 
grattimes, et servant i réunir, par le milieu, les pièces de bois du fléau 
et à recevoir, au peint B, fig. 5*". , It bout des arbalétriers d. 

e. Bras Tertical de la romaine; U est fondu cf un seul jet avec les pla* 
ques c:"^ : 

f,'g ^ Deur plaques de fonte parallèles, embrassant les aibalétriers ou 
jam'be^ de force rf. . ' • 

i, Ifoit plaqtteistle fonte encastrées. à moitié dans le bois, et formant 
des crochets à leurs extrënïités. 

Ây Seize longs et forts boulons servant à rappeler les pièces de bois 
vers le centre d'oèeîUation. 

Les deux arbalétriers d sont, au moyen de l'armature y^" et des quatre 
coins en fer /, appuyés foriepaent sur la pointe B et sur leur extrémité 
supérieure, en serrant les bcolons ^ , de sorte que le fléau est tout k lait 
exempt de flexion. Il nç peut avbir le moindre mouvement au point f», que 
ceumavement nese-fa^sesentii' au; point /a ou au poiut p; une ligne de 
déplacement, au point m^ suffit pour déplacer le point/? de quarante lignes, 
'C5<]^^e«t4ens fois pios qu'il ne faut pour reconnaître l'équilibre et con* 
stater les épreuves. 

ùji fig. l^^,S^ ety^;, Araiattire deS' plateaux de balance } elle est sur- 
montée d'une plaqoe ç. 

r^s, t^ u^ fig. 3*. , Axe de la balance ; il est eu fer de quatre pouces 
•carrés , garni d'aeier dans' toute sa longueur à l'angle t. 
.jVf Étoile qui avertit quand l'opération est terminée; elle est montée sur 
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un treuil qm i^t fnw\Qppé par ynr c^diM au bqpit 4!uqiiel pend <iq- pdids^tr y 
les braqçbes de^cette étoile sont retenues pan une<détent^ à la partie «upé» 
riêure; .: . j .>,..*,.. . 

Les figures de détail, placée§ entre les fig.a^ et 3f«y.au4iaMtiS 49 Iniaa 
vertical de la romaine , fig. 5^ , représentent, de côté, en plante^ par den^poit ^ 
un étrieir à. l'aide duquel on attache la chaîne atix clpus^ tringles j*'q«e^>eec 
étrier embrasse ; eette chaîne se dëCache promptement en la saisissao^tipat 
Tune de ses mailles* , . i .. 

z , Barre de Tétrier à laquelle on attache la chaîne ; elle est gamie^^dTacier 
du c6té formé en cQoleau, et s'appuie sur luir oMwintt 4'apcier nV^*^ 3^^ 
qui est engâ^ dans la ibnte. L'angle du eowsiuet est à dixponoea ait dessus 
de Tangle / de Taxe r J r ei de la balance» 

Les tringles^; formai&t| à l'une de leura -ex^émités^ un akl ou iMieaR'' 
qui embrasse la barre z. 

b'f Boucle ou coulant pour maintenir les deux branches de Tétrier; telle 
est retenue , en dessous , par une el^vette passée dantf Tétrier^ 

e^ , fig. 4^4 , Forma du co^inet qui porte Taxe carré» 

J^ fig. 3^., Vingt sommiers en fonte de qnatre pouces d*équarrissagei|' 
sefe'vant d'appuis aux boulons â qui les traversent^ 

e\ Couteaux sur lesquels agissent les plateaux de balance /^j ^. / ^ 

hl^ fig. 6*". , Poids élevés par le treuil i' , fig, 5v et 6*. , enroulanl; une corde 
à laquelle tiennent les chaînes de suspension des poids. 

Le treuil i' est porté par un chariot monté sur des reuleRes ^> nn 
pignon engrène la roue dentée l\ montée sur Taxe du trevil , et wi roohet 
à cliquet empêche le retour de ce treuil. . ^ 

ni y Manivelle montée sur Taxe du pignon qui engrène la roue A 

n'. Languettes «ur lesqueHes roule le chsffiol» 

o\ Support du bâtis sur lequel est établi le chariot 

p\ Pièce de fonte angulaire qui s appuie sur le couteau «' et qui e^l 
engagée dans les armatures o des plateaux y^ •g''. 

t[y Timbre reœvaût le choc des branches de Tétoilet;, et qui avertit que^ 
l^quilibre est rëtàblîs et que le plateau /*, chargé de poidè^ est etileiié. 
' /, Petit rouleau pour faciliter le reeul quand* une chaîne vient à ae brijper/ 
à répreuve. 
"■ ^, Slupport de la romaine chargée de poids. 

t\ Bâtis du chariot qui porte les poids. 
' tt^, Bscaltêr4)our descendre au plateau. - ..,.,.... / 

v\ fig. 3% et 4^ 9 l«e9 deux supports de Paxe dfr la romaine. •• ; • ^ 

' ^ , îSg. 7^ à 1 r«. , Deux jumelles qui arcboutent les cooisineiCB ; ellMaMit 
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.p^MiMVW^Mx ipui^i^allètetyj^ %. g-^èt r(>^,et'relb(mve^tes dfaii tablier 
^ttiifN)^^"!^^!^!!!^!"^!)!^ de gauche^ laromttUe'se i^ùft^Hiiréaient 
^trecies pîèd€i <* sous J^'lablier, mIm: toilchep d'aucun -ic6té. 

s'y HfiMetè ou 'poals siKV kb deux pièces j^raUèlea qni tottiméùdftil; 

dT, fiiç. !««., a*, et 5*., Banc bien nivelé portant la chaîne pendant 
l'éprétii^. 

. i^y PÂàoe de bois transversale polir appuyer le banc contre lés dëax 
jninelles xf. 

if^ %% si^« ,: Mhiv de ^lore de f atelier deaf épréttves. 

d"^ €baiA«^acéd surie bâne A%pt^Té. 

e% Fortes jumelles de seize pouces carrés , qui soutiennent la presse 
hydraulique; elleà sont supportées par des chantiers/*. 

g*, JVIontans avec arc3 ^ boutans , sur lesquels s'appuient les deux ju-^ 
meUes é*. 

h% Corps ou cyKndre de la presse. 

?, Plaques de fonte qui serrent, au moyen de boulons, les jumelles 
ootflre le^Mndrede la presse. 

i% Pistoa de la presse» 

t", Coolisses qui Souflennent le bout du pistou dans sa coArse. 

171% Grande bague ou anneau ^n fer ùxtgé y qui suit le mfouvem^iit du 
piston et le communique à la chaitie,. 

n% Tringles et anneaux qui s'attachent à la chAine que Ton veut éprouva* 

0% Petite chaîne pour faire rentrer le pislon* 

p% Conjti*e.-^poids de douze cenu l^ilogrammes,^ qui entraîne la petite 
chaîne (9% ainsi que le pistoQ* i ' 

g\ Puits de six pieds de probadetir» d^istequd desicend le ^xmtre-pcsds* 

/*% Corps de la petite pompe <le la presse* 

^, Levier mu à bras d'koiMtie » ppiw .mflaoeuvrer: cette pote pe. 

t^ Réservoir en fonte de £er^ costeuan^ quatre seauic d'eau pour ie 
service de la petite pompe. 

u*, Tuyau d'injection qui établit la communication entre le petit corps de 
pompe et le gros cylindre de la presse. 

Jiéflexions* 

Cet appareil très simple est solide , exempt de frottemens et de 
causes de réparations ; il remplit bien son but , qui est d'équilibrer 
exactement , par des poids , Teffort fait sur la chaîne : en sorte que chaque 
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exprimée en ksiogrammeSi et rédprp^ueineiit, en réglaûft li'abord la qiiaQ^ 
tité de poids à mettre sur la > bftlàiicà ^^d'après fe tarif adopté dans les 
ateliers de la marine royale , on est sûr de nimposer'à chaque caltljre de 
chaîne que Tépreuve qu'il doit supporter 'quand il est*M bè* fer dt bien 
fabriqué. . ». . ,. . 

Tarif 4^s épreuves^que Von fait subir a^z càbUs des différent palibrA. 

L^exp^rîènce a prouvé que ; faits avëcies mrflfeurt fersétfMéri'sùudésî 
les câbles doivent supporter le& jMiîdfiîâiiivkni'^ êMmt'. < ?;i^ viirA'.i-Mi r^^ 

en diamètre du fer , f / 

millimètres 20, 24, a8, 52, 56, /jo milL 

Eu lignes 9, io.|;^— lO^, i4i, 16, 18 lignes. 

Portent à l'épreuve , 
en kilogrammes. 1 3,000; lâfooo, s5,ooa, Sa^ooo, 4^9000 ^'.£1^000. kilog. 

Ce tarifa été dressé à la suite d'expériences fait^iet répétas aveç<.floin j 

à Rochefort , à Brest et aux forges royales de la Ghatfesdde , près NevQrs , 
tant îHir la forte des n^eUleiird fers ^q^^ ftur. celle des 4tv«pîsî<jalilîr^Side 
chaînes fabriquées; ^vec çefljiQèaiçsiers. . -: ^ ,, ..> . .':;/t 

Pour substituer une chaîne à un câble en chao^Y^^ l'ek)>érietic.^ aoqnise 

•eii Angleterre a appria<qu'il falLitt qncrle diamètre 4\i fer , exprimé en \i<: 

gnes, fut un peu plus fort que )a circonférence du cordage; exprimée ei» 

pouces; en sorte quJuM cha)ue de treize Ugpes de* diaipèti'e rempls^pe^iw 

cordage de douze pouces de tour, et ainsi des autres. . . ^,, '^ 

L'expérience de plusieurs siècles a appris, au jçlçkavigRt^^^ la 

grosseur des câbles en chanvre ^ui conviejoft •îi^t3?c>n|yire$ çUîS^îim!? tçn- 
nage: ainsi l'armateur sait toujours, d'après l^. règle qiie« no^^. yenop^ 
cVindiquer > quel est le calibre de la chaînera emplogrer quar^d il vvetit. la 
substituer à sou câble en chanvre, , / . : - • .'./ji S 
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' .' 2126, ' ■ ■''.' 

23 féprier 1827. 

BREVET D'IHVENTIOK DE CINQ ANS, 

Pour une machine à double levier servant a découper et estatii^ 
per les métaux noalléable^^ et susceptible, en général, de remplacer 
le balancier dans toutes ses fonctions , 

Au sieur Gave (François), mécanicien, à Paris. 



ExpUoaiion des figures qui mprésentent ceiie machine. 

Pi !*•• , fig. 1". , ÉléTatîon latérale. 

Fig. a^ , Vue de firent. 

a, Grand levier mu par un homme et ayant son point d'appui en b; il 
fait mouvoir un autre levier c , dont le point d'appoi est en d. 

Au plus long bras du levier c est pratiquée une entaille pour recevoir le 
bont^du grand levier n ; rextrémilé du plus petit bras de ce même levier 
porte deux oreilles e, qui sont réunies , par un boulon , au levier pour faire 
remonter un piston /, glissant dans un coussinet en cuivre armé d'un 
poinçon g, qui opère le percement. 

h , Matrice disposée pour percer la tôle. 

i, CoIKer fixé au Mtis par deux boulons , et portant quatre vis qui per- 
mettent de cintrer la matrice. 

Â, Pièces à coulisse pour fixer la tôle, suivant son épaisseur, pour 
qu'elle ne remonte pas avec le poinçon. 

/, Bâtis en fonte, dans lequel est pratiquée une coulisse pour loger les 
deux leviers a et c; il porte sur le devant un palier garni d*une coquille en 
cuivre et muni d'un chapeau de même métal. 

m , Pièce de bois servant de patin pour porter la machine. 

ObserwiHon. 

Cesystàme de' décoopoir, mu par un homme, peut remplacer le plus 
â4. 4 
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et ne coûte . qpe la moitié à établir. 



2127. 

29/eW^r 1828. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS ^ 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 20 janvier t83o), 

Pour un moyen de faire tourner court une voiture par des 
avant-trains mouvans avec charnières, 

Au sieur Baer (Charles-Frédéric), fabricant de voitures, à 
Strasbourg (département du Bas-Rhin). 



Ce moyen, très simple, consiste en un avadt-train mouvant-, dont les 
armons sont à charnière , au lieu cFêtre fixes ; ce qui remplace arec avan- 
tage les essieux mouvans du sieur Lankensperger de Munich, et présente 
plus de. sécurité pour les voyageurs. 

uii^wt^train à double chepiUe ouurière. 

Dans cet avant- train, que Ton voit en plan dans la planche 5*,, la- 
cheville ouvrière a est la même que celle qui existe à toutes les voi- 
tures , c'est elle qui sert à lier Tarrière-traîn* à Tavant-traîu. 

Les armpns du timon, dans les voitures ordinaires, sont fixés à Cette 
cheville, et par cette raison ne permettent pas à l'avant -train de faire 
ime rotation de plus de cjuçirante-cincj^ degrés. 

Pour prévenir cet inconvénient et permettre à ces armons de s'éloigner 
'de ce point , et par conséquent . de pouvoir éprouver une flexion plus 
lorté I sans que Tessieu soit obligé de subii: cette flexipn en mémq te/nps» 
j'ai imaginé une seconde chevijle ouvrière que je place au point ^/ cette' 
disposition entraînera nécessairement la flexibilité des fourçLçs de l'avant-' 
train, représentées sous l'es lettres c^ et é f:\di figure né montré ces fourches 
qu'à deux charnières ; mais on peut leur donnei* plus de flexibilité et 
par conséquent plus de tour au timon , en rendant ces fourches encore 
flexibles à la volée gfrc^te canstruction fera alors,, qa'eo tournait ^ FvûÊie 
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( ^7 ) 
'des £Kiairèhes pourra 96 jMst entièrenieiitisur eUe , tamlié tpxe VaMte pourra 
s'étendre ; de sorte que la volée g pourra se plier, d'un côté, jusque 
contre Fessieu : par ce moyen «.l'arant- train tournera sur lui^-méme de plus 
de quatre-vingt-dix degrés , sans que ia roue passe sous la flèche et sans 
employer de cou-de-cygne. 

h , Armons du timon. 

I, Cercle de l'avant- train. 

X- , Lissoir de Fessieu. 

/, Lissoir des ressorts. 

m y Cercle des ressorts. 

n , Flèche de la volée. 



2128. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une machine à imprimer sur étoffes plusieurs couleurs 
et nuances à la fois avec le même cylindre gravé, 

Aux sieurs Dollfus Mieg et compagnie, fabricatis de toiles 
peintes de Mulhouse , faisant élection de domicile à Paris. 



Description. 

Cette invention consiste dans un réservoir de couleurs contenant les 
dtfléreates réserves y absorbans , couleurs d'application et composés chi- 
miques, dans la même série qu'on se propose de les produire sur la toile. 

Le cylindre réunit les couleurs saM que le mélange puisse avoir lieu y et 
Fimpression s'en trouve aussi nette que possible. 

Explication des figures. 

PL 8*. , i£g« s'^ , Élévation latérale de oelte machine. 

Fîg. a^| Plan dans lequel le oylindce et .les parties supérieures ^ont 
enlevés. 

d^ Farticia du cylindre de pression de la. machine & graver. 
- hf cylindre gsavé rétiniasant les oouleucSrf^ 

€ ^ Radoîr porté par la. piéœ d. 

4. 
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: :^ ' ÏJREVEt D*iMPORTATÏOîr t)Ê QUÏNZÊ ANS, 



,..i4 ^^^il ^817^ 



-»i 



^ Pour wtïer macbiike à' vapeiir iiireBiêepav Mi JumA CuBTÎSy 
citoyen des Êtelfe-Unis d^Amétîqûéi'jA'ôdûîsaht iitotni^m^^ 
ûntriOuVeriièritdérdtatîôtïV '' j n. I. -, v. j i>o :. 

Au sieur BABKET(Isaa)eHCiO^)^ à Pam. 



t 



r. I. , .V. '"rn- ....*./ \-. jl. .1 i; ^ 



" I 



, Description, , , 

^'•^ 9% 3 %jc<l ?% i YiWû 1^ cette jTOcl^ne pOT lie Jïoo^^^ 

Fig^ aV^ Vuo (leiacef* • . - 

Fig,.?% fit 4« rCoiiipea verticales. 

a, Tambour ea fonte de fef ou autre métdlyd'qn pouce d'épaisseur; ses 
deux extrémités portent chacune on rebord^de douée à dix^huit ligtaes d'e 
large, percé de plusieurs trous destinés i Tèceioir des boalons d'aseem^ 
blage seryaul; à<£xep>un fond à chaque bout du>taaiboniv<i< * x > j ^ > • 

Les parois de ^ taviboiiir soilt percées ds deux^ tràua d'entirouî«|i {M>wcfe't 
de diamètre y destinés , l'un , à admettre la vapeur qtil arriV0<d6')aidlM^ 
dière , et^autre* k laissa échapper cette vapeur dans Je^eondensaU^r bti 
dans Tair libre. . - • . , ..?... i..-. •/ . •- ^> ^ :*: *;-' 

6, Arrêt ou épaulement s'appliqoant dans l'hitérieur du tambour^ entre 
les deux ouvertures dont on vient de parler; il y est retenu par des bon^' 
Ions dont les écrous sont à Textépieiir); i^extréxuitéfsupérieurr^ ouicdle qtii< 
est placée du cotédej'ouvfriure paroy Ja vapeur estadmiee, remplît pan- 
faiteiçent l'espace entre les parois du tambour et la périphérie du ceindre- 
dont il VA. être parié et qui est représenté fig.. 5^ Cet épaiilétneni esti dés-^ 
tiné à eaipêcher la vapeur de passer vers IWverturé pan o|k^dle âpit.^Sé^ 
chapper ensuite et à la forcer ïi se porter <Gootife les aileaiou :ao§iBS>; i( jMt 
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-édjBoiiùk ttkÀà^^n^* lëUi^MbW rsst ^It^pfidé^ iixfMëUï^feftiaë^ iM^^^.^f^ in- 
cliné courbe , qui ferme les ailes ou auges daqs leurs feuillures chaoue ft)is 
qu elles arrivent de son coté. Pdtî*- faciliter <3«ieo|>éÉafièn^;*tt"^^^ plu- 
sieurs petits cylindres dans les ôantie4ure9 àt sa àarfkcé comà^v^ui^i-* 
mînuent le frottement des an^es contre cette partie. Dans saj^ie ipaisse 
et parallèle à l'axe commun de la machine , est une rainure de quatre pouces 
de large et de trois pouces de prQfb'iâ^it^.» destinée à recevoir de la bourre 
qui y s'appliquant sur la périphérie du cylindre, ferme herméliquement le 
passage. La bourre est maintetiûè ôontrè te eylindre par des vis de pression 
traversant les paro}s du tamt^oiif et le bout de. l'épanlement , et s'appli* 
quant sur une plaque mobile en fer, au fond de la rainure. 

,Le cylindre Çij^ fîg; 4^* ptj5%i^e9tide m^rpe/ métal qtio le tambour âf; sar 
Ipn^ei^r, qi^jL ^f% de fljj^Qf jiç^ppuceft y ert égfalft ^ stfii dianl^tre r qu'il soit 
massif ou à jour, il est percé d'outre en oy^re^'^^SQn centre, d'uii trou 
carré pour recevoir Tarbre qui doit le maintenir au milieu du tambour a. 
Dans la circonférence de ce Gylhi4re et ipaiMlèleaienl à son àxe , sont pra- 
tiquées, dans toute sa longueur, deux cannelures d, pour recevoir les axes 
de rotation des ailes ou auges é , que Foii voit fig. 6*. et 7^.; ces ailes se 
plient dans des feuillures pratiquées également dans la circonférence du 
cylindre , de manière à laisser celur-ci parfaitement rond , et pour que , 
quand elles sont déployées, ell» remplissent câcat^ment rest)a0é entre les 
deux, tambours .-les axes de ces ailes ou auges sont de'iiiéme longueur -qne 
le cylindre, et les ailes ou auges ont la même* longitetu" que le tambour a jt 
I^ir largow .^st de' sept pôuôes pour qu'elles né puissent pas s'ouvrir 
tq/$Xs £|it tàuMtgle droit, aVabt «de. rencontrer les* parois du faifnbotir 
où. ieiU$i^t>SQnti(teiâjw par'ia >£circe de >k vapeur ; à chaque extrémité et 
près de la circon(éf8nùerdu)(cylÎDdre c^ est pratiquée une rainure tout 
aH£Q}m> ip«)un^i!eeevoie(ide)la .bourre, afiu d^empécher que la vapeur rie 
troHjîe, iaiue • pour . s'éclpippftç. 

^I^s^dÂli^iQii)âuge5iea.Gùivre>^ sont^armées d'un bras de levier qui^, s'ë- 
tendant vers le centre du cylindre , rencontre à chaque révolution ,'uinf arrêt 
pWé dans- le fond du tambour, qui force l'aile à se déployer, pour pré- 
veinr^JEarperte^de^ lâ.>tapeur;'les àîk^$ sont rembourrées patiout où elles 
viefl|a6ilt>en contact ay:eo4eâ.pàroîs et les fonds du tambaur. 

I#e; cylindre e^est percé de trous près de sa circonférence , pour re- 
cevoir ides boulons > qui doivent le réunir au tambour ; son épaisseur 
es t4**un ponce, près des bords et de trois pouces vers le centre, où il est 
peroé d'un toou ipoiir recevoir l'arbre du cylindre ; ce trou est un cône 
trcnqdé .cceiix^ dont le sommet est placé vers Fhitérieur. Dans sa surface 
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îatérieirre est pratiqué un ci*$ux circulaire , dont le diamètre est égal à 
celui du cylindre i et dont la profondeur est d'un pouce. La circonférence 
de ce creux sert à maintenir ,k leur place les axes de rotation des auge^ 

pU<mtes.. 

y, fig. !"• ^t 4**i estTarrêt contre lequel le levier des ailés ou auged 
YÎ^t ffappar paur les d^éployer , comme <» l'a Ûé\k dit ; la. face extérieure 
du fon^ est bom];>ée vers le cejû^re, tant pour £aîre place à renfoncement 
dont on viciât de piarler , que peur donner plus de prise au 'bûudaon en 
forme de çim^ .troi^ué^ qui s'applique, très eMelement sur Farbre sur* 
lequel il peut glisser : en sorte que l'on peut l'avancer parle moyen d'une 
vis , pour boucher le trou du centre aussi berméiiqùenieiit que: i'on 
ifaucl/*ai 

i Dans la figure 4''-> où le fond est. enlevé pour laisser mieux voir le 
jeu » le tuyau g^ que l'on voit aus%i fig. ?^ % communique avec la chau- 
dière à l'endroit où la vapeur passe daûs la mai^ine ; les ailes ou auges 
vplantes .e sont déployées et exposent leur surfaee à l'aerion de la « 
vapeur. ' 

h , Tuyau de communicntîoii avec le condensateur, par leqtiel la vapeur 
sort ,. après avoir fait faire au cylindre une portion de sa révolution. 

Il est facile de concevoir que le tambour étant fixé à demeure, soit 
horizontalement , soit perpendiculairement , ou incliné à rharizon sons tel 
angle que l'on voudra, la vapeur une fois admise dans llotérieùrdu tam- 
bour forcera le cylindre à toui^ner sur son axe aussi long^-temps qn'eUe 
sera introduite% 

i, fig. a^y représente le bout de Taxe qui passe à travers les deut 
fonds du tambour , pour qvi'on puisse y adapter le soécanisme que l'on 
désire. faire mouvoir. Cet arbre peut s'appliquer à la marche de toutes 
sortes d'usines ; le fourneau et la chaudière s^nt de construction oitti'* 
naire. 

Les ^xandeurs et proportions de cette machine varient selon la iorce 
que l'oçL, veut obtenif*. . 



Digitized by 



Google 



:( îf .) 



sée±sâ 



2150. 

17 a^ril x8i7. 

BREVET D'MPORTATION ET DB PfiRtrECtiOlINEMEirr DE QUINZE ANS, 

PooT une nouvelle machine à vapeur dans laquelle la vapeur 
met en action un balancier creux contenant du mercure, 

Au sieur Paxton , à Paris. 



Description de cette, machine. 

P^ 11*., fig.i»«-, Élévation de cpt*. , 

a, Tube sarmonté de deux réservoirs h, c, et foriuapt un balancier 
qoi se meut autour d'un boiiloii d. Ce tube renferme une certaine qtian^ 
tilé de mercure ou autre fluide qui, porté aUernaliveraent vers l'une ou 
vers l'aotre de ses extrémités, le foil osciller autour de son centre de mou- 
vement d. 

€, Chaudière fournissant la- vapeur qui fait mouvoir le balancier a. 
/, Tuyau portant en d la vapeuf qui s'élève de la chaudière ; cette 
vapeur rencontre, en cet endroit, un robinet qui la dirige vers le ré- 
servoir incliné ô, d'où elle chasse le mercure dans l'extrémité de droite 
du balancier a; le réservoir c, disposé à cette extrémité, ne peut re* 
cevoir le mercure sans se dégager de la vapeur qu'il contenait et qui se 
trouve rçportée,au robinet t/, au moyen du tuyau g^, muni d'une soupape, 
et qui en6n s'échappe de la machine par le conduit h , pour tomber en 
eau dans le baquet L ' 

Description du robinet. 

Ce robinet , qui est la pièce principale de cette machine, et. qni est re- 
présenté en coupe par la fig. a^^ est^ercé en k , dans la direction de 
son axe , jusqu'au diaphragme l , où se trouve un trou latéral m , en face 
duquel est un trou semblable n > quji n*a d'issue qu'en o. ^ 

Ce robinet traverse en J, fig. 1". , les tuyaux/, h; il est placé d'une 
manière fixe et dans une position telle que l'ouverture m est perpehcii- 
culaire au dessous de l'ouverture n , par où l'on voit que ce qui entre 
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par l'orifice k ne peut sortir que par l'ouverture m ^ et que ce qui entre 
par l'ouverture n ne peut s*échapper que par rorifice o* 

^L'extrémité antérieure A du robinet est vissée au tuyau/J et l'extrémité 
postérieure o Test au conduit h. 

Maintenant il est facile de &ire toute l'opération. 

Marche dû ht frtMtkùie. 

La vapeur monte par le tujati/au robinet^, qtri la reçoit par son -ou- 
verture k et ne lui offre d'issue que par l'drifice m , qui ne communique 
qu^avec le côté incliné ^^ q. 

La vapeur se porte donc dans le réserVoir b , et chasse le mercure dans 
le réservoir c; ce mercure chasse/, à son four, la vapeur que contient ce 
réservoir, par le conduit k soupape g", qui la mène à l'ouverture supé- 
rieure n, fig. 2t*. du robinet , d*où elfe ne peUt sortie que par IWifice o 
pour s'échapper par le conduit h. Dans cet instant , l'extrémité de droite 
du balancier a se trouve baissée; la .vapeur , armant an robinet en /- , ne 
peut sortir que par l'ouverture m , qui ne ccnimunique qu'avec le c6té g, 
par lequel la vapeur entre dans le réservoir c, pour pi^duîre le même 
effet que celui qui vient de s'opérer pour le réservoir b^ C'est de cette ma* 
nière que se continue le mouvement d'oscUtation du balancier creux « , 
avec une force proportionnée à la quantité de mercure mise en action et 
à la force de la vapeur qui fait agir ce balancier* 



2151. 

19 açril 1827. 
BKEVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONHEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une chaussure à brisures longitudinales et transversales , 
appelée socque mobile en tous sens^ 

Au sieur Ancelle , marchand-cordonnier, à Paris. 

Description. 

Le socque mobile' en tous sens est composé d'une semelle divisée en 
douze, quinze ou dix-huit parties, dont chacutie est solidement assujettie 
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brure du , socque jusq,u*au bout' ;^1<|^ semelle^ » ainsi, ,f)^i^^^e^gp^Ç]:)|tç^^es 
brisures doiitles unes se trouver>MÏ6mfe^ seBS.de la Iç^gM.^^^^J^I.^^^H^* 
sure et les autres en travers de manière à fpripcr le daoïiçr j^ (:ç^tff{j^spo- 
sition rend la' chaussure êxtiéfneâietitt^èxî^ en tous sens, et susceptible 
de se prêter à tous les nuHiVenKU^ du pfîed* i. 

» »U ilMH ' JMj .ll ' !."n 1,1 \ \ni \\ ; ■* . ' "! 1^ I 1 II iMH p| i i H^i u»HMW ^ ii nmm fui 

., n .iBftflV«I| BWVSNTMK E7^.a& lIlEfiCIIDiaHaiENT'^^ ANS, 

*u i-*' f» -«i roi»»'/ ♦! * • f, i^! *• t ■ 'f * î A .J r «\ "'"**. .' • . ' .1 

. . .' ■ ^» ,f . .*. . . . . _ ■• i' , ' . i ^ ^ " ■ i 

' M Aunsieiir^ PotJ»LbT,(I^'uM-;^J^^ potier d'ëtaitr ,' et W fllle 

Ânne«G«bdviève, à Paris. 1 ' « • ' ^ 

1. : ii.l ' 'Mféial composé formant- k corps ^ '- *"^I 

tï^tsan >*àpgt<^W, cte fuiivfé tôsfcfte*« dW régule d'ttnliiàiitoé^; ViWied* 
reSbtrémités , qHÎ est l»''p<^fitè.^ est irtidntée 'à ^tîs et perfiéii» â\m peftit/trba 
r^n-léqkeA ^V ttèçtt'débpueMcl'an îtaorceân de - rtirnè de J^]<)it«>' serVff^ 
•2iWn«V^<âîtl{tfHH}^^4^'<»''«<^tf^ &ke^A;^réi«i^m jfeitîiftttleVër 
,èCrk;|i«i^a(^^ doîit le corps 'êiîtreclans le tîabeV' = ' -' > * 

irôl^Êttiftixirém «t fôrriiéé d'uh b'éUfeh^fi à VJs^, étttk- 

fjRMé>deni«iiii:|r»fleéV se îéuftîas^t^é^^ 

Ilotes bsipMitéb, <tow Tiitié^ éôWtïéil!: im ^morccbiï d^p^fage k^k^ d'è^rtSte 
et l'autre uiïô^^tiïfe qiïàtitit*4e tt^^ 
-ciayoh>'p6iipMff>dbaé>c»cA«:wt^^ , ■ .;■ ^n^; n ...^/r-tro tîîJ-j:). 

hiî.î*^ .'l'Kji'iM'î: ...^ ji'ji/i.^»! -'ji-r;', .:'.:';... 'j <>[ ^i;!-.. .'lîi: ,'ino ^ oibi/j ub 
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Mii-j lî ii f i li-iii i r' lui I i ; î iii . I '. " i " i^T T- i i ' i " f '"'' "■'^ 

-?r...b 'À --l •:!-.,•, i - ■ : I •!•• .-. :• -. %%-QiOi*' r-.., ■■ or. <:-s; ?■ ! i.!;!. ^- r '.:■..: 
-c ■•;-■',• -f: '^ :■•,:•.:..;> ;•! •:■,: ;■% * :'. '.■)'.i.:r..i ■ '• kt'Y!-:' m ■■'nia:: r-A ^v '.■•j'i?. 



rrrj?v.?, pj .rii V ;;'^1 f tiS^vOfrH 1(^2^9 •,. v^iy-'-ilo il î:r:Oî Koi'i^ 



BREVET D'INTENTION DE CINQ ANS, 



Pour deux macliines propres , Tune à fabriquer des chandelles 
à la baguette, Tautre des cha&cRlI^ moulées, 

Au sieur Fuchs (J.-ÏL^r^^ f^f^ie^. fabricant de chandelles, a 
Golmar, faisant élection de domicile ^à Paris , et compagnie. 

rr JPL lof. , fie.- iyf..| Vue. de celtp machine çiiTplan. .,,,,.. ,,.-,,• 

Fig. 2^., vue en perspective 5ui*^une échelle. plq^ petite.. . . ^ / 

a. Arbre vertical à pivot portant, près dé son scfmmèV, une grande 

roue horizontale en bois 6, divis^ft pn vingt parties égales par des cordes c, 

passant sur des poulies ^^ et portant, à leurs extrémités, des cadres sus<* 

pendus e,J¥^v^^\^^idJ^^^^^^ se faisant 

réciproquement équilibre pour chaque corde , et seulement pour une même 

-:jP§^^ft;ï3«»îft<Ç^pi'4*ftJrt iRteffi#ftnfepoM*«éyà<©E'à A'i<î*iwîrep.aeJ(riwr pst sa 

H3fppriftf<>r^îAft.nftirr<B4i»i:p^4^:jc^ 

(piwq«fb/Ça4rfl)q^e:lV-.,vffl^/t^HWp^^ a-c^tefeU ieii./,;%.^ af'^wirt.irf;;, 

:^W»re(â#i.plf ce:pH.,?fi. tiijftt lYo^^mr j^ji fto^t pt-èsld^ Iw ^iumt^Jbpiânsei^, 

7W^WÇr^yft4{ qw <^^fitk pm3i4t légalwie^vt swr:?deii)lrp0pH»i/çf'«3^ 

rextrémitç.jççp(^iï, J^:fci b^ljHi^'ttl^ «ofi|^<R i^î^M^; Ijo»; aîtîc:fQd>e:^àjifal«iit6, 

-dftl^.ïWifl fi65i'JWMpr,tttï1^S)4iw»» :piah«^j:WnF^^ f ftlfwi^.y :àxlaqUfill'e!est 

j^pWkdtti'iteiif <teefîvc^tft, dî^ r><^ ^U'ittiOîyîpii:. Alii^JBeiBQn^ 

')«»l^-i«*!tew q^fPQpRiîï/F^liaWir f JtiéqwU*!^ qwi.,!sw^^ Cfi^]^^afût Miftlip 

^fWft(^F9}^[fq|WjflÇW«^ oiw » l J'> 

.Cette opération terminée, il est de toute. I9â^9ill3i<fe 4M0B^U(fç ila^^WH 

chet dont on vient de parler par un autre crochet / , suspendu au dessus 

du cadre; car, sans cela, les chandelles que Ton vient de tremper, étant 

plus lourdes que celles qui les contre-balancent , ne manqueraient pas de 

descendre jusqu'à terre. Le cadre suspendu à ce nouveau crochet doit être 
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Wtmîi»m;^n!i&'ii^^ë>Miàn k ^k'^tf •>H^« 'HàW^^.tértk'/^dhn^ TUtî '«lès 

l'une des poulies dont les chapes sorf^^&së^s>^<£i«fH-^'ié^«|>îSi<ét'i>p<^W^ 
suite venir s'adapter , au moyen d'un anneau n , à un crochet qui se trouve 
au dessus de la plttkih^'dd i^p^avféë^AS/'^i^'V^bkitài^^ lui cette corde , 
l'ouvrier l'accroche par son anneau n au crochet o i^ le plus bas qui se trouve 
*H»>1a-è«»rtiiti^, 'tifetféë'dWrfèi^îiH^' i^'î '•' '-'•'^'•'' t-.^n\il.,m oî!)3 
*>^,"ïl»»i''<Ieiftë« 'ftiçtttéë Vers Të<kf^M'fê'IliïfferîWii'e^#' ^ftfee'iiw^éttè 
i«6iftf,<4« test^en'ciAvré f ërt fèr <iù^eÂ^«îi',kert,'ïf fàlflé'fl'un^M^ 
«teirèneérttWe-V^à fàiVé totfrhèrTaArè li 'prvtit ir'a'tih ^^ngtièfeè Hifitlillf'à 
kl> fote»^0«të"op«ràïi6tf s'èn!ttitë ii'Ià vôliçWié' iie;TôiWi^i' J ^i^ti^^'SjU'i 
fJMSBfer'O^dMflDft ^Hi A«^ màiri isoV 'fe ii^i^t i&mfkê^ 'VitAi^ qui ^Cë 'Ul 
^«ile ^ibttë'.âfe' i^c«*té çt''S'irpJ)Tîrytf-' Qèl'titkfis ^n'^Hr 'Mtit 'élei^vk 
brantibë$D»rin)iatttt pài<ë}ltémént=6ne toiie^ et t{iii se ïto'Ayt'pVàdèii 'ddrrièré bè 
même cliquet. Cet arbre; slifforifeèfeiitjùsi^e sur' Ife* flèi^l'^fîa 
«itieii^, tftiW feqiïdlé' se trûùvie'ïé sdlf j'Poa<rrîfeFfi'è'qWtfé^iJdlbt'^a' place 
^«••i'te'-#iî*^=^àlliAtiW'i--' '"^ '••'"'■== '-'* '''\' ■■"'.' ■';■''"' '■* ''•'■'-1 •■•-i"'^'^ '""■'•> 

grène avec la roue dentée;?, comm'é lè^toti^é', «ff j)«i»lfeittfifef f W'fi'gi'a^i-r 
-n«i<D*<<«vweà^ft^'s«HîltifVle-'sWppoî'<s'4'dét arbirél'"'' "' '^ -'"^ -''^'î i 
r-U*.;>W*èrftl^t«<i'>sfi^'Tifrdnc!lesf ^hbé-àî réxtrétttte'^ifê'fl^ 
til^nif)ioât!l<â''irfit>l)n&r>fé'thbulvéinè!nt dé r6ta^iott';'iii?9ë^it de fô'i^é>%.'4«. 
-'•**4^; '11* « • tnoïrtrë •i'éh' " fcottpe Véfifdtîfe ; là - f (W^y 'i^^ ^ 
âiWrtid»^>^''blalflflfe'bèlité -WàSiieî '= ' •''' '•" *^-' «''^'^ •"•.--:•.,■ ii>i> ^J^b 
-f"as,1lgiii*n>j- cAl^iWÏ'^ ressbt^''attfaf •oÂ'vWÏ W^î^déiM Wi'^Ptteut 
4iWP/^ef'6''.'''^ .'..jo-'r)!.! <i'j fii- /;Kaf o« i:p è)iiiom ft'jb oi;.':aoit ai 'irlq 

.29lbs3 

J"'G#<M-';''qtfl''fWf'pàt11fe 4le là'Wi^t^teftë pi'ét^ 

Hkt féfitk^ a';' !t^>iléi^«e''àte '\*aaff^V^ii»Anig*^e-WAilifihé'>Vlvëi':Ôe^,'là 
bmftPà¥àSkm w4ffi^è^ti'ims^\.'m^'iiiA^*&i^hïé j»ïhsrij»>bHilter<SâÀ 
tkl»ttele'^SaiP|>dJWrtMe^-'cfel**i^\i^>ea^i8'é Sèi*vsrtli"déS «ars''»«'té^éVJWd«i. 
«IS»fe8'',f>nil«feï4én«ôlfe''é«(iî «F^ce^wi* l'titf^kié''déii'»dS ^iîWft.^ >''i'>^ '>r 
*^«ê«lé* «Wt^WpftaJWJf^ê ^dttiÀ^t*é«-^'1«'¥Ôii#'W'«îlju«t.î=>''">»n 

< ^^!f *Mt }f » y fléqsif'MacHfa'^jftfei<ètf^ftibi 

5. 
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Cette machine, à Talae de laquellje uja seul ouyj^W 9fi£&t pi>^r.,ÇQi4eK 
^xxenl5rjCha»delle8.dfm8 Fe^p?^,ce desix Tniimtea e^i^aiir/lfjs xptiijer t^ 
derl€Ui??aïW)JLUesjea dpt^X'secott^ d^^çe^je^ça Wpci,4Q 

jpcftfil par Je$ fig, à'- !^t^ 9*- ; elle: ^ .la fowate , d'unie tat^îç; à/;SÎx ,fk^ jd'upb 
^opgueqr,de sept pieds., Sa ^aurfece swpérieurççoiisj^ .en ,aB,.plii^Q«ui dtf 
^ois jdur jt?^ de.flpiwe.Jigpes.4'^^s$ftiix;^.pçr^ 4ft,sff :<»ftt& :tJ?ai>S: w«^ 
4^$ ksquels.^qnt plax:és les moules à dvaqdQljes .^^^au^ i^pyep^^e >^^ 
jxplite?; patins qi^lils pprte(]^t:à cinq. lignes ra^i'^'^P^i.^eîJw^rgr^nifeîOWi 
jrer^ure, sont fixés sur. ledit plateau, pajçdçu^ vis.;.. , . . ., , r, t . h mt 

A-huit pouces ftu.deftsoy? de ce Pfiçfnîfi\pJLj^/e^u^ 4is;çi»^,î^^ ,ip;*te 
cond 6, qui porte là même quantité de trous et da^,^«g^^,p(^erime 
jparti^ dechiipun^des.mQjjJ^s; ce^4ei;n^j:jpj ^q^^ 

maintenir les Jï^o«l€s.bi£nverti^^ ,. . , .^j . t ,.v./,. ^n i r^. 

Enfin, un troisième pMe^uc^cç^yrer la taJ^lqiçtcoE^ 
jiotrs qui ^corresppq^deiU ayec Iça, «Ppples^ ^çw^rm^q-dain^ ,çe<t»t4«y€t.:,Jja 
swrface de cç^ dçrniçi^^plaleaijL ^^\ Avis^Çj çft .qji^^tfe, parties .^1^ p^n4ftl 
çii^yes.eixier, surlesquelsj^nt posée;» les lwguattep>qui:W»gpçn<fen.fctes:j|iè- 
ches qui passent dans les moules à çhfoo^cj^e^ ;; çp ^pl^Klân^.f^%4:tfki9^i^^ 
jnosçpr.d'jUj^ enlîonooiriîfi^ ç3fjM-ès|.,la gu^^tij^ ja^cfis^ fV^fl^tlT ^m- 
plir le nombre des moules qui se trouvent en dessous .de;i$$ tp^''^^ 
cadres. 

Pour pouvoir élever et àbalsseï^ ce pKltëàti'^et- pour qu'on puisse y par 
Mcmoyeiiy tirer en^pmbletp^Jl^Jjçs çfian^ej[les c^e \^y^ nf^^df^pse-^t^Hv^nt 
i6M»'.^ur.les eflrWît^^su^^^ six, crics, eïi,%c^,,a5ja^ ^.i^uteqr,^ 

.4ixrjbui^pouçeS:<:q^i^6ibn^,^a^ J^o^^^j flfei; dç |ft;.fc»W%ri Q^ 

/ait, £|gip;qes.f4i?Ç çric9;en ftourwml: Iji.maAiyçlleu/'v llîinf ç^na/M.vqKifii^l 
Ift.r^uft à §prge>.^5i mftniée -«if l'ax/e cl9,lVne.;4çs,r4?WjÇfl:,diïic«c>!^ 
la corde A;Q«iffajî jnofltja: ,1e pl^fi^;: .^ioecs.^}^ çJ?aBdeWçf,îJ^i;^;,deJeil» 
moules j5«;trop^ûV;fiVspFn4/içs ep Km^f^ 9?^L)l^%«MWff W^iW» tePÇlT** 
mince. 

Au moment où Von voudra'^dég«rait^^>e plateau c des chandelles qu'il 
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on placera sur le plati^u a mie caisse qui couvrira tous les moules vides 
et qui empMl9W^ 4^'Mifo '.toarf»^\ëe^aiid idû- ôblf i^ corps, 

étraagers. 






L 1 



BREVET DE PEl^CXIONSEMENT ET Q^^DITION,. 

DélWréîeiéféi^rièri'è^^ ■. ! ; 



, .^j\u^^ si^urs^E^^s^] (î;^o^i^)^ Çi^flffîjîT>(l4<wis) et Go^bsac (Jeaii), 

NoweUe machina^ A fàèHyié^r la chhndéfte itite k la baguette.* ' V 

^f€ètteiimKJIMte;iqae*^lefc fig. lô^et Il^, PL'ii^.j représeniehl Je face 
. jetîi^ profil y^estlbrméë 'de ^iilariiere sûïtnante: '\ 
>3tf!p^lraii0C'gK68abl sitr tes^jumettés^jati nîoych dû itiôuvement' de ro- 
tation impffMéi'i>àr l'aMe d^«ne manrvelle^d; à une roue'dentée rf, eîi- 
.grêna^tiaV^Icfi^'dMis 'â'ùftfe^ erëmafitère homôntatë W^ appliquée conirç 

ie ' dessous 'dU' cfaanob ' :• .^^ :r;I ; -.:-;;.•>• •» •" 

«11/; fiixncadres en feois po^ai«;chWun;^ingt' baguettes , à cîiacune cles- 
quieUcB sèmtstapeitdiies k^ùiiyz'è mèches préparées pour être trempées ; ces . 
cadres sont suspendue ata^m^énf Aès^cdrdés ^ passant sur ^ès poulies Ai 
yiyii^'fSMàitùl^imiùtmê» dê'.quàtl^ tnbntStiÉi^éri'boîs et d'un cadre mo- 
}iéh'^t! ffmrf]i^Dà^ to^ijduw à^reuMciHtër à iâîxàe dû contre-poids /. ' . ' 
w f^i^.ïiMi|]6Ml0fei: eaissf^'eft hùÎB^^féié'sixT galets j pour desservir la ma^ 
chute* 

.'^(ÎVdîcI ctonmlent s«f fait laitrcthpe: ' , , 

oriÂ4p(Bètr«nlpirfdî^M)6é(^^s naàdkeë'sûr les cadres, Touvrier^ au moyen de la 
manivelle c, dirige le prenrta^'Câjireau 'dessus' dés coiidubtëu le fixe 

^rtirolftrtfWKlsîs rtifaMls! è Tidifde' de plètit*^ tà^îérs' :' àlbrs , en' p^ant sur le 
snàwe^ il^Sfiifatl |JesèeBd9e|ierpynflilfulâirëtnintMans là caisse m ^, et ayant 
êmiàÉtfé9&\h^^ffm^e^y iL'iaisife<MtbQi»Mi*> lé >càdre^ et suit ^insi ropémion 
}|iMtfà2mbleni^.vi^^ -'i'''^ ^- ' ^'-^ ^'^:i^ ''^ -■''" - .->•"•• '^•''/^ 



La corde placée au milieu du cadre sert à* fixer la plus pvL moins grande 
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Fig. 1 2^. , Vue de face. 

Fig. i5^, Plan. ^ ^^^ ^,, T/''^--A'^r>rC'^:'/[-''TÎ TÎT r:îV:'^Tl 

a, Tabler ^t^éneOTédoiit on voit le plan fig. i4%, et dont la fig. i5*. 
montre la coupe verticale j^jpt lo^^i^c^lçu VvAV.Cl 

^, Table intérieure 'que l'on voit en plan, fig. i6*» , et en coupe ver- 
ticale, fig. if. ^ . .^ , . 1 . - T •_ . 
/ G^^;^ew tabèos sbUV pesées de fcr6tTs',t6étii'^dfe' ïâ table îriferiéliré re; 
çoivent les moules c, ceux de larttblte^û^iériéut'ednt^tteis itûùfs ^uétihiirfv 
mobiles, qui, pénétrant dans l'orifice des moules, empêchent , lors du cou- 
lage , répanchenien^t ,d^ .gnaif .$^1! l%;,ti^Wj^;^idfâçfei«cuV...»..^owi a^^ 

Les moulés sont arrêtés sur la table inférieure par des croissans en 
fer e ,, fiof. ; j*. , qui se pQsei\t avçç fl^^^i^ .dittnl^n (fpi% tesitlBteiifaMkifes, 
fig.' l6^ On a laissé une jcl^^i^pge9|;|rfti^iJabia3btidfticiÀi$«ftad,ittfifis]^^ 
lors du tiTdi^edç^ l^^f\^x\^<^}le^^^ ler^ SM)|kltev4ta0t i4àlaebédif)tooibei ^^msa 
seule .Désapteur çt ,^laj^^^^ ,;sai^. .^^IWMie ^ifi^ltap^ila. c)^ni^kb. .Hu;.;t 

'Xés mècbas se pas^ent^ur. xlfeSvfsyig^M^^ ^ll.tângkftenLftc)/^^ 
affleurant Iti tdtile supérieure; ces tringles sont garoÎMidéjpeikeBiOBlaillei 
qui indiquent la ])lace d.^s.mjÇçhe^^jQl^l^ir^iiiai^ poi»Bvtie> d'uàe ai- 

guillé en fer et doniie, p5ir çie,j»9vei:^iJï^^aç^téj^^^ 

à^fafois qu'il y^a de^moiilps^d^Bg^i^l^gg^ Mii iir - i ût/^ 

' Le tirage de€jcbandelJkV.^QPfl?^^ d'aoïitemi^^.dAlptérîifux 

piècls de ïa^achji^e .ct^s^Y^çq^ ^^eijkfVHikifili^ omd^ih*; qui3(>aMp slk^'^le^ 
poulies et vient^ prenc^re^ ju^e>c^^i|^^^£i^e^dttt'iqttatBO anaigles'etiatumitîeu 
cîè la l;tNp «îtinérî'^îirc. " ,'iiûih 

Pour éviter le mouvement d'osciU^^pqo^fi^iqiidtrsâ stn^hnade U»4Î/ble 
inférieure ;j on ^g ^\^}l SLV^^fi^l^^^^^ #^j&6;A ^qbi^Mfaiénticilwi^'^qiiMfct 
tea'nc^on^^^ u! o-inj .v> »>i; j/iiuim 

'^; Pour^op^^^^ laiitlUe MlpM2l;aM'^te 

jnanièije'^'^p^oW pp^çsr^^p^fj^çsifibftndftH^'ii^'jC^ tolbifisi; pcàm 

surjtîn p^ 
s^Vîtfbduise des morceaux de sui 



suif ou d'autres corps élra jiyio i itaiisi:lS|iltft 
Lorsque ce châssis est po^f,^.9%{^s^pf§okulpbMBlNqDénam 
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MtiMHtr tîî^ '..-îtv'Mi/l liu'; -i 'n'n ir) , moi?!.'! 'j!) ''i:q jr-^?(r.'l:) on p-j!! î iï.;î'.) 

entre les pieds de la macbiDe et au mo^akA'mrk^tàfy9ai^ifqoi\eti iAkriMwH 
par l'un i$9fiétà9tifkh':it^tÊ0sâbqfikiyjr^^ éàtm toQtel^icmgIlelll^ pe>cé 
de trous en progression arithmétique , on fait entrer un air chaud qui 
teiid > déta< ! iher la t'hAndellé du uiuule rëFpTOcMe n'est më 'igïrrôg^e^uen 
été et dans les saisons humides. » ^ . ^ 

A l'aide de cette machine , uirt^i^ul nEiomme peut couler quatre cent 
seize chandelles dans l'espace de quatre à jcinq minutes , et peut les retirer 
des moules toutes ensemble ybfaP^iFè'iiiè d^x minutes. 

r^C4M^}mi d: m ti^ aâc! Isi jplusff&'re épiis- 

dimensions et les ferremens nécessaires pour empêcher le bois ^e.i^a^ 
vailler ; dans ce dernier cas , les deux tables ne devront contenir que 

On peut aubsi faite cette machine pour quatre cents trous de.Jb^.jnpiar-j 
nière suivante : 

La table inférieure en bois d e A én ^ e t la table siipé'rieure en forte 
tôle. 

Au lieu du treuil gj des colo0#èÂ^^fè^^^ et des manchons en cuivre qui 

4es 
^ mootan^ 

" " '^ 

cordes passant dans des poulies disposées au sommet de ces montans et 
mues par une manivelle en bqis.Ton élèvera et descendra également la 
table supérieure. 
\^^^fid^mm ffaft3»JR>f«iatt,«p|pltetol^^«lfc rma^ina 4bi:seraJÊt çoiist^^ 

2^!îJbMj«if 1^ y^Mb^eUl d'iîtie^ ^réiAliliM l^tlible^iBfâMvrffrpftrld^tro^ïn 
^m-J^f 0f»^im^ #MfMtt^«llt«»|»^ de» iiaei«elâMci» ifisi* dstia^targievir^Ar )hr 
ità^tkJ^km^cmSmiil^^^^^ SJ^<>1 ^^^^^v*hVM^vrn^om ob noir. 

eoiJtof*«rt dftj^pttrttpiTteâri»*^ j/Bifioiied'fce»idibÎOTB|4ieiiob 

jpMMlIlW^Hf^ éftfi^lâlltb^^ fMfibttS^oitfjf; ^t>I anoci ^ioa , <^ni ii;! 



i> 
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ifiiifdëBéearactiiu8?J«9 inÙileB^YpiïMlVJl^è^^ âë^4ii«6îè«0'^Àtc^J(fâëi4)4 
chandelles ne changent pas de place , ce qui serait l'opposé du pMèÀM 

pi^jldA'idé kopcipi^^vrditeiiiQiutes; ^t i^^J ^^ Pi-Lo-m i-l '^ <i[;jifj *::■', /iint) 
fjoCôf «maohinesi pelotent élrèiMissipeifi^ftillce^piteeidté'i^^ nij ^ if.q 

BREVET D«lNy6S(3tiQlJ^ ,W5^ (JCmÏE ANS, 
.iPôttr dès ni^chiinès inotrices dèstinëéâ à; *|^^ti^' i'^ti^ii-du 

Au sieur Dalmas (Honoré), à Gastelnaudary, dépàfieméni: dé 



: V. ■ 1 » i >• 



^ tettè invention a pour oojeé de j^arèr'à rinconvéniçnt dit cbômage que 
l'^ôh éprouve dans la. mouture bu dans la tnise en 'action defe usines ^ par 
àuifé du inàhqûe *d*eaù' ou de vent ; elle consiste dans Tapplication àk 
I action* du feu au moitvement de rotalion des inoulins ou usines. 

' ' Explication des figures. 

';:J?ij9fc>;)%. i^'^i^Çettei'âlitare dMinè l^écs iftVn* »i6utln' à TeâtV^U^el 
oïl applique l'action du feu; le système s'y trouve placé ve^i^iiteienëlitt 
ir^i^>Tâ^}^\Om^\Tée&^e idlUii' ikiîoiliiÉt^ ift' MH^'à >détitr o^'^kisleurs 
iiietfksi^t^ sj^slèmb hbrieoixtài*}!)^! T^k ^ae 4è^'âlè«(ëÀ 'ë»(^litla liâfil^èë^ 
sion de mouvement assez forte pour qâé^Ié i^âi£»paé>li^ait^^4]fe!k>ihid 
cîêr(;i]èpimdatit'^«îrtiA balançiët tôit jli^é^véeilsdltfre ^^il^clilr^les'^cH^ns 
à farine, soit pour les autres<^ti8^wi ^eià^^^^dâte^^tté ^gut^^SlMlak^ 
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.«Hi'powMi^m'^âbHfim '0& a^ m.rmùjwï d'une lige b, portant à son 

!7i>oFîgi 3^. ^.yue/eniéiévaM^ai , de deux numUns^ à vent' placés à côté Ton 
^éiiiiiwi^'MTeoeirâiiti'Mlidn dfuneseuieer k fén. 

'- I>» ftotiw figures^ibonfréM des partiëi détacbées de'cesKnlacfanies; 

< (yojet les figures de détail), Arbre rond in fer, agnant, dans sa 
}ongu^u^) dlMK paKi«si'^Wée& d^ e, pour^ necevoir' deur «roues à de- 
meure* 

f/Vig. 4** 1 Roue dentée en fer , qui se fixe sur te carré d de Taxe c. 

g", Plateau en bois, à manche^ placé d'un côté de la rouey; ILy en a 
un semblable de Fautre côté* • * - ^ ' . 

h y Poulie à double gorge (^ppliquée contre le plateau g ; il y en a éga- 
lement une de l'autre côté de la roue/. 

Sur le carré, d «de l'arbre Çy est -fimée solidement, par un écrou, une 
roue en fer ou en bois , à dents ou à alluchons , suivant que l'on veut 
'vdirigen>lë mon^ement. . i 

i, i, Detip^ ^triers en fara^ec tiran» attachés , dun bout, aux manches 
des plateaux g, et de l'autre à un piton planté dans les poulies à gorges h. 

Les tourillons de Taxe c tournent dans des crapaudines. 
i'IàZrbvtc, étant ainsi disposé ', présente l'aspect de la fig. 5^ : ajors on 
tend la corde /, qui embrasse la poulie m , et entre dans les gorges exté- 
rieures des poulies h ; on tend également la corde n , qui embrasse la 
poulie à deux gorges o, et qui est reçue dans la gorge intérieure de l'une 
des poulies h ; on tend enfin la corde p, qui embrasse aussi la poulie Op 
et qui entre dans la gorge intérieure de l'autre poulie h. 

Toutes les extrémités de ces cordes sont fixées , les unes , dans les gorges des 
poulies h, et les autres à la pièce de bois q^ qui est adaptée au piston 
ou balancier de la m^acbine à feu , et qui se meut en allant et venant 
alternativement de b^ut en bas; cette pièce de bois q est maintenue dans 
ce mouvement par trois pièces de bois r^s,i^ que Ton voit aussi en plan 
fig. 6'., sur lesquelles elle^ glisse contre des roulettes u ; elle peut même 
^tre reitiplacée par un balancier d'une machine à feu , dont une des extré- 
mités serait faite en arc de cercle, que l'on voit en ponctué sous la 
lettre!;, fig. S*. 

La roue/* et stes accessoires peuvent être placés horizontalement ou ver- 
ticalement, selon les circonstances. 

Jeu de ces machines. 

Si la pièce q , fig. 5*. , descend , la corde n se tendra en marchant vers la 
. 24. 6 
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le point ^ tendra la corde 7, le point ^ mftrchew^^ws la^fmtlîf^^^'ffil^i 
hitn que le ^pdint «'-$ tiijtii ifen iendii» «t ^ecnsr /t'^mr.i iSônlrtf U^:Voue 
dentée, dans Bnè deses'OBGoohes^ dansjoD moiiwmeat^ ceiwnapi^t^li^' 
entK^noai.cettttJiiâineiiwietdenlée'de' droite à ganche » -dasis te £§. i^% , et 
lui iein faire noepoctBoà. de réw)kitioïi' qili se ceianatai<|6era A/la ioue 
motiice fixée eiiieâinrl'ffiiirec.: {uu^iin^moiimmeiitico^^ ^ h pièce 
de bois q remonte , le crochet &' entraînera la corde/?, le point a' mafotwMra 
vêts la poulie o^iainsi qa^ l'^érrior /(| qiti 5'et»vrîni ; b cordb / 9t tendn^ , le 
.point.^' marchera Vers la poulie m ^ Fétrierirae fermerai, et daoa sbn mou- 
vement entraînera la roue de gauche à droite >et loi £era faire iime aatre^ 
fuartion de révolution ; un ^cerlain 'nombre de ces portions de toers for- 
mera une révolution entière, ce qui cooutinnara ainsi de suite ;par Ueifet 
du iBonvemoDt de vieet^^nt x^oBomis^iiqué ^par le {usten de la machine 
•il feu. 

On remar(|uera, dans ce mouvement, que les. deux >pouUes :à dodble 
^conge fi se .balancent autour de leor ate commua et fox^ une partie de 
leur révolution 'en sens oontsaire; que les deux manches ou poBlerétriers 
avancent ou reculent eu même temps ^ue lorsqu'un .deséCiûers est ouvert , 
l^aotre est fermé , et vice versa ; que quand Tun d'eux agit Vantse ne fait 
lieu ; que l'étrier k fait tourner la roue quand il va de g' eu cfy&^. 4*. , et 
qise l'étriçr « la fait également tourner quaud il va eu s^is tuverse. 

On peut encore voir que la pièce q peut être placée dans le même ^n 
>que le ^système ; mais alors la poulie à double gorge doit être Templaoéepar 
deux autres poulies simples ; cette même pièce ^ peut être fixée k Tuoe des 
jcordes et agir dans le même sens., dans ce ces les cordes /et /^ n'^eu for- 
meraient plus qu'use seule qui tournerait autour d'une poulie simple* 

Une détente accompagne chaque lanterne ^u pignon , pour que Ton 
puisse les déseugrener à volonté. 

Au dessous de chaque système , on .peut établir des meules que l'aclion 
du feu seulemeut fanN% aller:; enfin l'idée d'appliquer ites machines à &u 
a[tt menvemait de jolattos des moulins ou «isiues est suscefiiiîfafe d'iMe 
foule de combinaisons; ^'il est inutile de détailler ici* 
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•i . . , . : ■ ■■_ r. ■.■■;•■■.;• ■ 

4 mai 1827. 

BREVET ©^INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS , 

Pour des billards mumV de coulisses pour conduire la bille 
faite ft de godets places ^xtërieu/rement à rendroit des blouses 
pour recevoir cette bille, 

Au sietUT' CossoN ( Matburi*) , &bri<saÊi]t de bilkrds , à Paris. 



Description. 



Cette invention consiste à appliquer à chaque blouse , en dehors des 
traverses de côté, une coulisse qui, par une pente douce, porte la bille 
faite à une certaine distance de la blouse et la fait sortir à travers la pièce 
de corpsîi, en dehors, où elle se trouve placée naturellement dans un godet 
ow récipient d'une figure quelconque , appliqué au corps du billard. 

Ce perfectionnement , apporté aux billards , a Tavantage de conduire les 
billes faites à la portée du joueur et de le mettre à même de prendre ces 
bUles sans- se déranger. 

Si plusieurs billes étaient feites à la fois à une même blouse ^ le passage 
est disposé de manière à ce qu'il ne s'en présente qu'ime seule à la fois en 
dehors ,,les antres suivent à là file une à une et remplacent celle qui a été 
enlèvée.^ 

BSEYET DE PEKFECTKBOtEliBNT ET DrADDITION, 

du 39. m(^s. i8a8. 
» » * 

Il n'est rien changé à. la mamère dont les- billes sont reçues à la sortie 
des blouses , si ce n^est qu'elles se rendent extérieurement à l'angle et au 
milieu de la pièce de corps du billard , et que la -coulisae qui conduit la 
bille dans le godet est mobile à l'une de ses extrémités et forme levier. 
Cette coulisse, en opérait son mouvement, fait lever ua couvercle «n 

6. 
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forme de casque ou présentant toute autre espèce de figure , qui recouvré 
le godet lorsqu'il n*y a pas de bille dedans et présente la bille au jouent* 
lorsqu'après être tombée dans la blouse eHe arrive dans le godet. 



4 n^^i 1827. 

BREVET ri'INYËNTION, D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT' 

DE CINQ ANS, 



Pour un nouveau système d'écriture , appelé méthode améri- 
caine, ou Fart d'apprendre à écrire eu peu de leçons, 

Au sieur AtmoYER (Xavier), à Paris., , -: 



Description de celle méthode. , 

La méthode dite américaine consiste dans une position particulière de la 
main et une combinaison de mouveinens mécaniquement exécutés: I^ par 
les doigts, 20. par le poignet, 5®. par ravant-bras,4^. parle bras et la main ; 
en telle sorte qu*un élève , au moyen de divers exercices , dont le nombre^ 
varie selon son plus ou moins d'aptitude , acquiert en vingt-çtnq jours 
une écriture meilleure que celle qu'il aurait pu acquérir en deux ans de 
travail par les anciennes méthodes. 

Loin de prescrire , comme d'autres le font, la rigidité des doigts, je con* 
cllie, au contraire, leurs mouvemens avec ceux du poignet, de l'^ivant- 
bras et du bras , et les élèves acquièrent en peu de temps , par cette com- 
binaison , la hardiesse, l'élégance et le fini qui caractérisent une écriture 
parfaite. 

Cette méthode s'applique , avec le même succès , aux personnes de tout 
âge qui ont une écriture défectueuse. 

Pour obtenir la position de la main , on la maintient par une ligature 
pendant les trois ou quatre premières séances ; l'élève perd , par ce moyen, 
son ancienne écriture , à tel point qu'il lui serait désormais impossible de 
la reprendre. 

Lorsqu'une main se trouve rebelle pour conisérver la position conve- 
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nable , j'adapte au petit doigt une espèce de fou(*chette , qui sert à dé- 
truire la propension que cette main pourrait avoir pour se renverser à 
droite. 

Enfin 9 pour fournir un point d appui aux mains mal assurées ou mo- 
mentanément enflées par un travail un peu forcé , j'ai imaginé déplacer 
à Tindex un anneau portant un petit crochet , dans lequel on passe la 
plume, ce qui sert à la maintenir dans la même position et facilite l'écri- 
ture d'une manière surprenante. 

Dans la vue de donner plus promptementaux élèves la position conve- 
nable à ce système d'écriture , j'ai fait construire une table d'uae forme 
particulière. La chaise sur laquelle l'élève ^'assied est maintenue par des 
courroies ou cordons passant dans le dossier, en telle sorte que la po- 
sitiou ne peut varier. 

La table peut être employée pour les enfans comme pour le$ personnes 
de tout âge ; elle facilite singulièrement la célérité de l'écriture , mais sou 
plus grand avantage est de maintenir le corps droit , de manière que la 
poitrine et les épaules n'éprouvent aucune souffrance. par le plus long 
travail. 

Explicalion des figures. 

PL i5®., fig. r^^ » Position de la main contenue par une ligature a. 

Fig; a^ et 3\, Vues de profil et en plan d'une fourchette qui s'adapte 
au petit doigt. 

, h. Petite boule touma&te servant à faire glisser la fourchette sur le 
p»piçr/ . 

Fig. 4«. et 5^, Vues de côté et à pkt de l'anneau qui se place à 
l'index. 

c, Crachet servant à maintenir la plume. 

Fig. 6^ et 7«. , Élévation de côté et plan de la table en forme de pupitre , 
avec sa chaise devant. 

d^ Emplacement du corps. 

e. Courroie ou cordon servant à arrêter le dossier de la chaise. 
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21 57. 

BREVET n'IHYENTION DE CDÏ.Q MS, 

Pour un porte- plume ^, avec encrier a pompe foulante et 
aspirante^ ayant la forme d'un porte-crayon, 

Aux sieurs FaVeeau père et fiîs, mécaniciens ^ a Paris. 



Description dé cei insirumenL 

Cet instrumept consiste en un cylindre creux en cuivre» ayant Ja (berne 
d'un étui et s'ouvrant à vis par le milieu ; à Fune de ses extrémités se 
trouve un cachet , et sur la longueur sont tracées des divisions et sub- 
divisions. ^ 

Explication des figures. 

PL lat. ) fig^ l^^, Vue extérieure de cet inslnunent dans sa longueur; 

Fig. a®. , Coupe longitudinale par le centre. 

Fig. 3V,¥u6'); dans. son. ensemble y de la partie- qur sefixe dans Fétuî. 

On y voit la place qu'occupe la plume ordinaire ou la plume métallique, 
lorsqu'on ne veut pas a'en setvir.- 

Fig. 4^* > Elle représente les mêmes pièces que la fig. 5*. ; seulement la 
plume se trouve placée comme- elle doil Felre. poars'en servir: 

Fig. 5fl^ ,v Coupe longitudinale de l'enerier à po»p& aspiraote et £du- 
lante. £n a est un petit orifice qui permet de laisser towbar dans la 
plume la quantité d'encre nécessaire pour écrire, ce qWtsst obtient en 
poussaoli le piston i^y qui a la' propriété der fîëre pasMr l'encre à trav^evs 
les pores de la partie de jonc c. Lorsque l'encre esi^ntièrement employée 
et que le piston b est tout à fait baissé , on plonge l'extrémité a dans un 
vase contenant de l'encre ; en tirant le piston , alors l'encre entre dans l'in- 
strument , et on peut de nouveau se servir du porte-plume- 

Cet instrument, qui est portatif, peut se placer dans un porte-feuille' 
comme un crayon ; on peut aussi le mettre dans une canne. 
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2158. 

4 ^^i 1822. 

JBREVET D'INVJEINTION ET DE PERFECTIONNEMENT 0E DIX ANS. 

Pour deux macliines , Tune propre à préparer les poils et autres 
matières destinées à la filature pour les lisières, rautre à retordre 
et doubler les âls par un mouvement simxiltané et contino, 

Au sieur fiEAtJDUiN^ATirEKNE ( Gervaiir-Joseph) , mécanicien , 
à Sedan , dëplaitement des Ardennes. 



Machine àj>ré,parer les jioUs et ^autres matières destinées à la filature pour 

les lisières. 

Le princii^e de oetle maohiae est ooimu sotis les dénominations de 
loupf drousse et carde. La nouv^elle machine réunit , en un seul corps mé- 
canique, les fonctions des trois espèces de machines connues , que 4*on 
vient de désigner; ce qui en oonsitiFlue la diâérence principale et le per« 
fectionnement le .plus important , c'est qu'aux dents de cardes onlinaires 
on a substitué de for tes .pointes en £er légàrenueat recimrbéesiet implantées 
..sur la surface des divar^ ^yiindrea. 

Exptimtièou ides figuras ^ui représentent cette machine. 

n. L2*.^ •%. 1'^ 9 Covipe vttPticak 'et lalénle de cette machine 
Fig. 2^, Élévation extérmirede colé. 

a^by Dett(^yUncb*as'potoU»t défi «dents de cardes orcKaaires. 
Toiia Ui autnos nyUadfes :s^Bt gyirms de peintes ?de .Car de iï^^^ouS de 
longueur sui o™,oo3 de diamètre, conservant entre elles des espaces d'ei»- 

L'entrée des matières se fait en c et leur sortie a lieu en d^ 
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Machinera retordre etr^émbfer ie^^s-par^ momepient simultané et 

continu. 

Cette machine, qui est nn accessoire à la précédente, en ce qu'elle 
est propre à compléter la perfection de la filature destinée à la confection 
des lisières , consiste en un métier composé d*un cylindre en fer cannelé 
ou taillé, occupant horizontalement toute la Ictogu'eur du métier, et sur 
lequel sont placés de petits cylindres en tois, en nombre correspondant 
à ceîui des bobines inférieures. 

Ces dernières bobines sont posées sur une corlde tendue et opèrent avec 
facilité le dévidage. » • . r- . 

Le fil descendant des bobines supérieures se double afvant de pasàer 
entre les deux cylindres superposés , dont le' mouvement de rotation est 
en sens inverse et continu , et marche avec ' assez de lenfeur pour*^ que 
Faction plus accélérée des bobines lui donne le retors nécessaire. 

Des poulies de diverses proportions donnent la faculté de diriger , à 
volonté, la vitesse du mouvement des cylindre^, suivant qne les divers 
fils sur lesquels on opère exigent plus ou moins de retors. 

Explication des figures qui représentent cette machine. 

PL i3*. , fig. 3\ , Vue de faœ.i 

Fig. 4** 9 Coupe de profil , faite suivant k ligne A B , ûg». 3*. 

Fig. 5*. , Autre coupe verticale suivaint CD, fig» 3*. » 

a, Cylindres en fer^canneléi. * '. 

b , Cylindres en bois également cannelés. 

Les fils que Ton veut retordre passent entre ces deux rangées de: cylindres. 

c , Ressorts servant à tenir les cylindres b dans leurs «uppQ]?ts. "^ 

J, Mouvement servant à lever et baisser^les bobines i par le tnoy^Q d.'mie 
poulie excentrique. i. 

Pour que le fil soit dévidé avec régularité, les deux>lK»tft deJa corde e, 
qui passe sur cette poulie, sont arrêtés au point/* du porte-broche^» 

h , Corde fixée, d'un bout, au point i ; elle passe «ous la parUe*i^t sur la 
poulie /, et e^t fixée , à l'autre bout, au point m. 

n , Autre corde passant par des points semblables à l'opposé. * ? ' « 

Ces cordes servent à faire lever etJKitsser horisontaleneiit le porte4>ro- 
•cheg'. ,, 

o. Cylindre en fer-blanc qui fait mouvoir les broches au moyen de la 
corde p. 
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BBJQOEa. BREVET DE PGRFECXIOIINEIIENT ET D'ADDITION, [ '^ 

t - ^' '^ .^\4^i^.J9^^^f'^ 1824. 



liC perteçtifliiyaçai^. apporté au procédé décrit dans le mémoire pré- 
cédent C0|Di$i8te à supprimer les cardes qiû* enveloppent les deux jçy- 
Jin^res a, ^jAgci"*. et a*. , P/. ii*., parce qu^elIes produisent un effet 
désavàntai^x , et à leur substituer des soies de porc ou dé sanglier ^ 
•<lispo8éea dans la nljènie fortpe que les brosses ordinaires : de sorte que 
le passage de la matière que l'on travaille entre ces deux espèces de cy-^ 
lindres , Tune en brosse et l'autre garnie de pointes» remplit parfaitement 
l'objet du di*QUSss(ge, et que le frottement de là brosse contre les pointes 
Jes nettoie et l^s ^iguise d'une mauière convenable^ au lieu que la carde 
et les pointes se détruisent réciproquement. 

" ' * ' ■ • . 

•DEÙXtÈ^^lËVET.DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 

du 7 décembre 1827. 

Ce perfectionnement consiste dans la composition de deux machines 
destinées seulement à ouvrir et prépare^ le poil , et dont la carde se 
trouve séparée. Cette séparation de la carde permet de donner au mou- 
vement toute la rapîdké qu'on désire, tandis que le travail de la carde 
né permettait que quatre-vingts toui^s par minute. 

Ces deux machines ne sont donc plus qu'un composé de la drousse 
^ dû loup. 

La première de ces machines, que l'on voit en élévation de côté, 
^g. 6^j Pi. i'à\ ?st composée d'un gros cylindre travailleur a, armé de 
pointes droites d'environ dix à douze lignes de longueur ^ de deux pre- 
neurs bjCy de trois travailleurs d, c^f; ces cinq derniers cylindres sont 
garnis de pointes de fer légèrement rec ou r b é es et ayant sept à huit lignes de 
longueur; et enfin , de trois nettoyeurs gf h, i , en bois à surface unie. 

Âj Bâtis en bois beaucoup moins long que celui des anciennes ma* 
«faines. 

i , Denù^icerde en -fbate sur lequel on peut placer autant de cylindres 
que l'on jugera convenable. 

- ^m^rClaîe-en ier servant à retenir la^juatière 50US le. gros cylindre a et 

4i ttavtsrs Ia<|uelte pads«M les ordures :qui' s'écbappeut pendant te travail. 

34- 7 



Digitized by 



Google 



n , Ponlie motrice imprimant le mouvement au tambour a , qui le 
transmet , â^ sôù tôuif ;^ à^ totls^ les cylitidres , ^aâ moyea déstâ^dnages ^ 
chaînes et courroies que l'qn ;aperçQit d^ps la figure. 

Tous les cylindres ont ùft mètre tredtèv déntimètres de longueur , et les 
roouvemena s'es^cut^t en dehors du b&tis. 

' bef te 'machiné donné aU poil et & la grosse -lartfe là f^Mtûièfe'ipf^a- 
rà6on. ^ ' . '* '-'*•',• ^» '• ''....•) 

' 't^a seconde machine ne diffère de celle donft on vient de voir Ja coiépéir 
sîtion qu'en ce qlfiè ses cylindres portent des pointes proportfaniilcttniieiiit 
plus 6ncs et plus rapprochées les unes des autres ; elté perfectionne Foù^ 
yrage que fait la première machine. 

Ïjbs avantages de ce nouyeaa procédé sont importâns; 1» pi^odoif est 
aussi beau et le mélange des matières est plus parfait. On a vu ^é le 
mouvement pouvait s'accélérer à volonté , aitHsi ces deux machines ioiitt- 
elles autant d'ouvrage que sîtc drûii.^ses ordinaires , et eUesn'eatfigenty pour 
être activées , que la force motrice d'un assortiment ; enfin elles occupent 
bien moinsde place et leur enti^tîen est tii^ moins dispeiKlieax. 



., 2159. 

' ' 4 ^^^ 1827; • 

.r . - BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une pompe foiîlan té et aspirante à quatre soupapes et à 
jet continu , capable d'élever Feau du puits le plus profond et de 
la porter au dernier étage d'une maison (i), 

Au sieur Jamain ( Jean-Baptîste^Thomas ) , marchand*chau^ 
dronniçr^ à Çharleville, département des Ardennes. 



Description. 



Cette machine est composée d'un corps de pompe muni d^un piston .et 
^d*tiilé soupape , et poHimt à soin extrién^itè ioférièore «i ixxjnt cpri pldnge 
dans l'eau d'un puits. » . : ; . . 



il»! i m fil I ^ p \lï ^ 



ii) £etSoAiité'o*tt^Uif^{its jbtB^t'Mpaafitcti^i m^oMMit MP «ti«<i^ Ja ^lf«MM»# ip 
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Trois tubes d'embranchement adaptés à ce corps de pompe et munis , 
chacun , d'une soupape, vô^i^efiitihjW' à 4tt?^frto Veau qui arrive du puits 
pour la porter dans le corps de pompe au dessus du piston , lorsque ce 
j^tbnMé^céTid, et iesidéux aiiti'es'si^iit de^isiâë-à yëdEMPdit<; l>ii6V;ldT»€^e 
lèl^isW descends Teait qi/i* est. entrée Û»Ti^ i6 ùétps 4^ pômp^ àovsiol 
piiUfitipkifAaMsàn élévation ;'rat}tre', l^aki <]Ui '^sft'^n^téé dans l^^«orp^ 
de potage ^ M tlesius du piâton pendant, sft de^cjeafec l'^au cful^paai^f paq 
des' fieik' tnbés. se retid «daùs un tuyadr ^eÉtifcai , ^ù >ejle ' esV.-étovéeià^'iar 
hauteur désirée; il résulte de cette disposition u)\ jet*^lïtilnki'^^}ii^V^èi-i9 
à^'unjbditit qpideofaque dû tube ascensionnel.' ^ •• > ■ - * 0,^:: ) 

Explicçition de ta figure de la VV. ï4"., qui représente cette vorhpé eri 
'. ; élévation. * ' f - . . r. . ,^ 

a, Corps de pompe en cuivre fixé sur une pièop .(Je bp;^, ^, R^îi fl^?- 

., V 9. Pistç^ agissant dans .le. corps deppmpe /?;,U Jtige^ de pé pistq|»^ 
e^ atlf^ch^ à \xxv^ tr^n^lerey dont L'eitrémité supériewrç est féiji;i,îe,, à,,ch§p 
ijijère^.an sommet du levier coq cté/i q^i^sert à i^^œuvroç la /(jompie ^ pt 
dpnt l'ax^ se meut sur deux .pointes. s • . ; : ■ i; 

I4 pision ceat formé de deux Jb9U.fiç;en cuir fort sanp'.couture, remplies^ 
chacune, par un cylindrede bois; la lige d de ce piston doit êlrç,^g^2u:;ijp| 
d'étoAjp^ et bien ajpstée dan^ 1;bi jtéte 4^ ^rorps dp pompci^ ; . ; •; 
^ ^, Tuyaoi gjii plqng^ ^^s liç puits.et par J^ecjueî^ l'ea^u.^^ \ ^ ^. ,. 

A, Tube aspirant, au moyen de la soupape «, l'eau ^pi ^^'^Ipv^Ç >^W#| 
W tuyau. ^ pi[^ur la conduire dans la.capjicité^up^rieurexl^ Ao.rp.s de pompe, 
lw&(ï^e le pisjo^i. descend, : . ... - .; u; 

k , Tuyau de dégorgement ayant à sa base une soupape /. 

m , Autre tuyau de dégorgement communiquant avec le luyau k , au 
dessus de la soupape ?; le tuyau m est aussi muni , à sa base, d'une sou- 
pape /î. V 

0| Soupape pratiquée dans le corps de pompe a, au dessous du piston 
et de l'extrémité inférieure du luyau de dégorgement m. 
/?, Robinet d*écoulement« 



ce brevet, a fait la remarque que l'invention de ce système de pompe était du sieur Tilley , de 
Rouen, qui Ta décrit, il j a plus de quarante ans, et que plusieurs ingénieurs-mécaniciens^ 
tels que MM. Cagniard de la Tour, Gailard , etc.^ en coasiruisaient de semblables. 

7- 
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^ :' 7 r -^-; -'/etf cf é/JStf^ ....... 

I^ors^ue. l£| personne chargée de manoeuvrer la pompe tire à elle lie^ 
levier / qu'elle tient par I^ poignée , le piston c descend dans le corp^ 
de pofnpe , ferme la soupape et force Teau renfermée dans le corps de 
pompe ^ entre cette soupape et le piston ^ à pa^er dans le tuyau m en ou- 
vrant la soupape n ^ et à se rendre dans le tuyau de dégorgement i « d'où 
elle sort pgr le rohinçt p. , 

Outre reflet dont on vient de parler , la descente du piston établit 
encore , dans la partie supérieure du corps de pompe , un vide duquel 
il résulte une aspiration qui fait ouvrir la soupape i, et monter l'eau, 
qui se rend, par les tuyaux ^^ h^ dans la capacité du corps de pompe 
située au dessus du piston. Il est facile dei voir quet dans ,çç mouve-» 
ment du piston, les soupapes /, n sont . ouvertes , tandis que les sou- 
papes /, o sont fermées. 

Lorsqu'au contraire on vient à repousser le leviery*, le piston s'éîève 
dans le corps de pompe ; il refoule l'eau qui se trouve au dessus du 
piston et qui ouvre la soupape /, pour passer dans le tuyau de dégor- 
gement k^ en même temps, le vide qui s'établit au dessous du piston 
fait ouvrir la soupape o , et permet à l'eau de pénétrer, dans le corps de 
pompe sous le piston , pour être reCbulée lorsque ce piston descendra de 
nouveau, , , 

Pendant tout te temps que le piston met à faire son ascension, les sou-^ 
papes /,o restent ouvertes , et cellcyi i, /», qui sont pressées par le liquide,, 
demeurent fermées. ., ; ^ 

Il est concevable que le levier/", qui se meut à la maiu^ p^ut ^êti^e 
remplacé par tout autre moyen de faire mouvoir le pis|to|i de, la p<^p^, 



-j , . . ' v' ». .* , 1 * 1 . • • i ^ ;Ji^ ..i. ..^î 
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21 ka. 

1.1. f?i0t i$a7. 

•SABYET IXË VERFEGTIQNNEIIENT .EX D'ADDITION, 

AU BBBVET DiCKIT TOX. 22, P. 36g DE CXT OOVKAGE , 

* ■ ' • * * 

Pour une machine propre à fabriquer des clous d'épingle, de 
louteespèce, ;' 

Aux sieurs CAt^LAîN jeune (Jean-Pierre), mécanicien^ étLEMAixRE- 
Deyé, fal)ricant^ tous deux à Elbeuf, département de la Seine- 
Inférieure. 



Description d^une machine à faite les clous à souliers dits béquels»' 

La fig. i'*. , P/. r5v, Représente cette maclifine de face. 

a. Roue portant le fil de fer qui se trouve dirigié par la main sous le 
poinçon b. - 

' c> Goûdiiit ps& lequel passe le fii de fer. 

' d. Deux coussinets servant à couper le fil de fer, et à former la pomte 
au nibyënife la pression qu'exerce le poids ê; ces cotissinets sont repré- 
sentéà aor unef écheHe plus grande par la fig« a'. 

La fig. 3^ montre un de ces coussinets en plan , perlant un clou /, 
qoe Ton fait sortir de sa position > à l'aide d*un ressort g^ fig. 5'. et 4^9 
aussitôt après qu'il est écrasé par les coussinets d et foulé par le poin-* 
çon a. 

A^'fig; 1'*. 9 Deux poupées, dont une se remplace, k volonté, par la 
disposition représentée en élévation et en plan , fig. 5^. et 6*. 
* f , Abbre portant une roue A , dans laquelle sont posées des pointes qui 
viennent: se: placer. sûcoesBiveoumt sôus le poinçon à la rencqptre de: 
rantre.poupée/n, att moyen deJa'roub à rochet /, qui se meut circu- 
lairement. 

în > Ressort servant à soutenir les. pointes cpntre Ui noue Jt. 
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^ *- 



il mai 1-82^.^ 
BREVET D'roVENWQN: DE OfiQ. JM«, : 
Pour une gondole à vapeur, 

Au sieur Church (Edouard), consul iitesElats-tThis , à.Lôrîènt , 
faisant élection de domicile à Lyon , département du'Rliôné. ' 



t ;- 

Description. 



Cette gondole , que l'on veî t, PL ï6« r,--en élévation latérale, fig. i'*. , 
et en plan fig. a'*; , à laquelle j'applique une machine à vapeur , est spé- 
cialen^ent convenable à la navigation dûs rivières de, Fraci^lâ^ qui/par Içur 
peu de profondeur, apportent un obstacle insurmontable à la navigation 
par bateaux à vapeur e^cécutés par lès-* moyen» ordi^iairesl ' , » • î . î 

La gondole à vapeur présenté' b^aùcpupd^ lâgèreté'îet func grande 
solidité. La machine entière et tout le chargement reposent sur ^inq^* \mn*r 
lingues cylindriques et creuses , stirïesqucfltei i^iliy)bveéfiitit Un ^ilUd cou- 
'-^ért , dans* tine portion^ de sa longueur, par anetem»* formant «Irç^de 
cercle < et 'stipportée -surdos trtnglejs '4ie iîer.7. de cette iqaii&èiie^ «je^sdpt*: 
prime ie pont, une grande pôPtie^d^s inomnbrarqs et l3rordagQs;;::puiàq(C»: 
fei boi'dsne'sfélèvént qu'jk 'peupri^^A'attei» dé fa.!liçhe 

d'eau. 'L'^îlil^age oovinrtuni'que <1*ur hont&tà^ ^gonHoie^irtif'atittev'pbclç) 
môyeii d'uki^ g&lerie gamité d^êtsfmbôt^^^^li âerni^iéroles ^itr inptttvti^^^^ 
roues à l'abri des accidens. • .n :: 7 

' La ichafrge totaierdèJoi gOïidôIe^'éraAC'fieuuem^rnsiir/letlillatl^ oilè ^a 
d'une grande soHdité, qtioiqué; pouMiirgl^AËll^ ofFi^ i^ >Af /TéBistemo^ib 
Fëati : tfe 'Sioite ({tiè l^ni^toi^â'tff^^etitë'mM^liii^ siiffîitiîpd«nr[liii IdAnper 
ÛTte ^rsîtide 'f it^sé. ^^a )^ottip«{ k ém ^4xiaKfi> Ae ipoklitsi^ààt^^ 
poids ^edt'^Ue M^i Ibièn^qoe (cdiai> dn'bdîs «t «ter^'ean iiAécap^tiv^ fpimii 
l'entretehir. •-* AivmvnitX 

Enfin cette ^oiidDkl ii^ivapeafifQacp^diiié:fiÉtanettifar.vqitt nms^^&tbUfiÊke 
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ï6 m^£ 1817. 
^.^REVEi; ^INVENTION, ET ' DB .BÇRFECÏIONIfEMERT. D£ QUINZE il,H§^„ 

Pour des procédés de conslruc.lion de rstdejiux plongeurs^ à 
l'aide desquels o« obtient d.^un seul homme l'effet du tirage, de 
^reate chevaux^ ^pplica];»l6$33s comme fuoteurs universels^ daxis, \^ 
divers !be$Qiti& àm artt > 

, Au sieur Thijlorier (Jeau-Charles), à Paris* 



te? radeaux plongeurs sont taiatQt employés en appareil simple , t;autQt 
,e« app^eil double. . 

appareil simple. 

, U »'agi( dp tfi^dre U9 cible av^ ope. force égale ^ par ^ise^iple, à, ç^l? 
.4ertren|e çhevaiyt.; opaid o^ veut le^ i9^a»e ("teiûps. être le maître à^, celte 
^ibiiçe.et.hii JiMre parpQjurîrf à. vpjonté^ t^is les^ tlegrés depuis zéro jusqu'il 
son maximum. 

. / Jç résolus ce prc^lèniç ei): fdaça^t sm* I9I rivièr-e un radea^ d'une grandeur 
suffisante , qui , lorsqu'il flotte , n'exerce sur le cable auquel il est attaché 
aiâjnD tirage sei^s^ble, et lorsq^u'il e$t 'imm^%é est choqué par le cQqrpnt 
sur pne partie plu^ op inpin^ gfande de sa siu*façe. 

Pe chocj qui est cpntimiel comme le courant qui l'occasîonp^ eiitr^i^e 
rie câble qui est passé dan^ une poulie et dont l'autre extrémité triomphe 
.4}pt# de rpb^taçle q».'il (s'agi^de ^urmpiiit^r» 

j, .Bo<ir çei,ftf£^(., j'^tabliS: ceiit^e^.nianqwyj?^^ l'aide d^quelles le coni- 
ducteur peut donner ou ôter à ce radeau tous les degrés de puisaapce qc^ 
A^xi»9^ltw^^%fà\jkAéià^^ ^jà^^^^moi^ grwd de i^t $urlace» 

rt J^»xk i^suiiA rqu'À rai4^;du titii^l.d;u<i Mulj )¥>jtmipe^ on obtient le 
\xm^w^ %tkti qdei ro».obtfttpdi4iF dil tirage^ d^. trente cheivau:^ et d^; tr^va^ 
dedjx.4bwiie¥«««ke«plo7jfN^/le«;çood^ : . 
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(56) 
'^ 1.6 radeaxii est composé cf une série <le planches égales maintenifes 'pat 
trois doubles ceintures composées de planches plus fories^c'heviHées et bou- 
lonnées; c'est une table dont les deux surfaces ne présentent aucune saillie^ 
^ Je suppose ce radeau placé en travers du fleuve et maintenu flottant. 

J'appelle le côté d'aval la tête et le côté d'amont le pied : c'est au 
milieu du pied qu'on attache un des bouts du câble passé dans la grafode 
poulie. 

Le bachqit du conducteur, dont l'avant est en amont, et dont la levée 
d'arrière est avancée jusqu'au dessus du pied , forme alors un T avec le 
radeau. 

L'avant du bachot est solidement amarré sur b câble. .". . 

A chaque côté du bachot est suspendue une poulie simple qui forme un 
moufle avec une poulie double placée à chaque extrémité du pied du 
radeau. Un seul cordeau dout le soin est entre les mains du conducteur 
réunit le moufle de bâbord à celui de tribord. 

A l'arrière du bachot , est suspendue uiie poulie double qui forme moufle 
avec une poulie triple placée au milieu de la tête du radeau. 

Du milieu du pied du radeau , part une forte corde que j'appelle lapor- 
tante ; elle entre dans le bachot à l'aide d'un trou pratiqué à la levée d'ar- 
rière , passe sur une poulie verticale et s'attache à l'exlrémité d'un moufle 
à cinq poulies placé dans le bachot horizontalement de l'avant à l'arrière. 

Le cordeau qui répond aux deux moufles des extrémités du pied étant 
arrêté sur i un des côtés du bachot , le 'moufle de tête étant serré au plus 
près , et la portante étant fortement tendue par le poids de Teau qiîié le 
radeau reçoit alors sur une surface léjgèrement inclinée , on tait signal de 
départ. ' 

Le conducteur lâche peu à peu le moufle de la portante ^ lë 'pied du 
radeau s'immerge et le radeau part. 

Si le conducteur Veut s'approcher de Tune des rives du fleuve, il rattiène 
un peu à lui l'extrémité du radeau placée du côté vers lequel il veut aller; 
si l'on fait signal de suspendre la marche, il lâche le moufle dé télé 
jusqu^au poiut d'équilibre ; et s'il veut enfin réduire la 'machine k son 
minimum de puissance, il lâche tout à fait le monfle de tête, et il 1*1- 
mène à lui l'une xles extrémités du radeau qui se trouve alors flottant 
dans sa 4ongueur. ' 

Pour diminuer la force d'immersion du radeau , qui pourrait quelquefo.fe 
submerger le bachot , et pour donner d'ailleurs à la manoeuvre du relevage 
totite la facilité dont elle est susceptible ; les deux extrémités du radeaU 
sont allégées par deux ou trois tonneaux vides solidemçnl; attachée. * 
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; :|Cetl«. garniture àé^^floHevas «t encot^.uUlf&pltoilr'^iQde r^tf^nlm moiin- 
tienne; sensiblement honrizoqtal malgré Testcèâ de pi'ecâixmqQei^ie courant 
e:iQrce ^udiquefoi^ 3Ujr ViiQ^ de «es calés. .';»,» *r • , •' ^ • 

Si.les. flotteura rençlai^tle irsuleau trop léger et TeiB^f^iêçbaî^Qt fkt s'im- 
jfXi^j^ev, ofi^ arriyçrait w poiotde légèreté coavenable en inieJtt^^t ^«^ les 
tonneaux, ou dau^ deu& d'entre 'eux, une. certaine quan^é d/eau^ 

jippareil double* 

En plaçant Tappareil simple à chaque extrémifé à\\n câblé on a Tap- 
pareil double dont l'objet est de se procurer un mouvement alternatrf 
4X>ntinu , sauf le temps nécessaire pour relever le radeau d^aval et immerger 
le radeau d'amont, c'est à dire environ; trente secondes. 

AppUoalion de la moichine oa mcHar uniyerseL 

Les radeaux plongeurs sont susceptibles d'un très grand nombre d'ap- 
^plications ; il me suffira d'en indiquer qilelques unes pour prouver que 
cette machine doit être considérée comme un moteur universel. 

Jffachine hydraulique pour ^élei^er Veati. 

Op. construira sur un pont , soit au bord d'une rivière , un château d'eau 
au sommet duquel sera suspendue une poulie., et au bas duquel l'eau sera 
tournoyante ou 4ormante. Dans cette poulie sera passée une corde at- 
tachée d'un bout à un seau à chapelet , et de l'autre à un radeau. 
, ^e suppose ^i^ que deux bompies puissent gpuverner facilement un radeau 
capable d'élever , avec une vitesse d'un demi-mètre par seconde, un seau con- 
tei^unt.miile ^logrammes. (^'eaii et pesant lui-même cinq. cents kilogrammes; 
2®. Que le poids du seau vide sera suffisant pour faire remonter le 
f^c^iï relevé Y. avec une vitea^e d'iin dpmi-mètre par seconde; 

ip. £i)fin , que la perte de temps nécessaire , tant pour relever le radeau 
.que pour le mettre en travers, sera d'environ quarante secondes. 

Il, résultp de ces. trois suppositions que deu^ hommes, à l'aide d'un 

travail qui n'ex;gerait aucun, repos ^ pourraient élever en douze heures, 

^Jkt.jbmteur de viqgt mètres , troi^ cept soixante, mille kilogrammes d'eau , 

let qu'ils pourraient élever , pendant le mérne temps , à une hauteur double, 

^eus cent quai^nte mille kilogrammes ; savoir , cent quatre - vingt mille 

.^i)<^animef» iai$an.t nioitié de trois peut soixante nulle kilogrammes, 

.^Iqs^oiiuiite mille, produit du temps, économisé sur la ms^npeuvre des 

.rad^u^^qiû feraient un nombre de courses, moitié moindre. 

a4. 8 
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Aulre machine hydruaUquepour élever J'eau. ^ 

Dans le cas où Ton voudrait éierer les «aux au sommtH d'nnf colcatl , 
on Bubstitnerait au seau un tonneau porté sur un chariot h quatre roues , 
qui monterait et descendrait sur un chemin de fer pratique depuis le ré- 
servoir jusqu'à un puiâard que l'on établirait au pied du coteaxi. Ce chemin 
de (er serait encaissé dans une chaussée ou élevé sur une charpente. 

JÉlévation des fardeaux propres aux constructions à la proximité des 

rivières^ 

Les moyens ordinaires n'élèvent qu'avec une extrême lenteur les ma- 
tériaux nécessaires aux constructions. 

En se servant des radeaux plongeurs pour les édifices que l'on bâtit à 
la proximité des rivières, on trouverait a la fois économie et célérité. 

Il ne ft'agit que d'ajouter à l'appareil connu sous le nom de sit^ un 
tambour dont le diamètre soit trois ou quatre fois plus grand que celui 
de l'arbre. du si^e. 

Pendant que la corde du radeau , enroulée d'avance sur le tambour , se 
déroulera, la corde du fardeau, fixée sur Farbre, comme à l'ordinaire, 
s'enroulera d une quantité correspondante. 

L'opération sera plus simple encore si, au lieu de singe, on se sert d'un 
moufle. 

Mise à sec des trains de bois. 

L'humanité souffre en voyant , dans les saisons les plus rigoureuses , 
les déchireurs de trains passer des jours entiers dans l'eau. Ces hommes , 
.qui sont dévoués aune mort prématurée, ne peuvent supporter ce genre 
de fatigue qu'en faisant un abus habituel de liqueurs spiritueuses. 

Le nouveau mode de déchirage que je propose, et qui sera exécuté par 
les mêmes hommes , remédiera en très grande partie à cet inconvénient , 
et deviendra économique poirr les marchands de bois et pour les charre- 
tiers , qui ne seront plus obligés de fatiguer leurs chevaux en allant faire 
leur chargement jusque dans la vase même de la rivière. 

La plage destinée au débarquement des trains et au Chargement des bois 
sera pavée jusqu'au niveau des basses eaux; si elle n'est pas pavée, on y 
pratiquera des sentiers à Taide de madriers ou de plats-bords. 

P<mr déchirer un train, on en coupera d'abord une tranche, qu^ Ton 
recoupera en plusieurs parties, dont on lavera la suriace. Chaque partie 
fiera enveloppée dans deux ou trois cordages , sur chacun desquels on étd- 
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blîni B» rnoofle» Un radeau liràkt i la fois, oaaocoeniireineiit sur ks 
divers moufles fera glisser sur des rouleaux ki fartîe coapée et la coo^ 
diûa m haut de là bei^e. 

Remontage des bateaux dans" certains pertuis^ 

II existe quelques rivières , notanuxient la Mayenne et la Sarthe , que 
Ton n^a pu rendre navigables qu'en y établissant de distance en distance 
des écluses nécessaires à la conservation des eaux ^ ces pertuis sont très 
élevés , et les bateaux ne peuvent les franchir qu'avec beaucoup de diffi- 
cultés et après un écoulement d'eau assez considérable pour rapprocher 
le lûveau des deux biefs^ éôoukment qui se prolonge ensuite idutilemeat 
par la lenteur de la manœuvre. Un radeau y serait nécessaire pour faire 
remonter les bateaux sans danger et avec une moindre consommation 
d'eau ; ce radeau , disposé en travers , serait placé dan» le bief inférieur tout 
près de l'arrière du bateau ; son câble serait passé dans une poulie attadHée 
à la maçonnerie supérieure du pertuis : aussitôt que les deux niveaux seraient 
coQvenablemeÉt rapprochés , le radeau partirait ; il franchirait le pertuis 
rapidement et sans s'arrêter, et ce double avantage, en économisant l'eau 
du bief supérieur, ne permettrait pas de craindre la rupture du bateau , 
accident qui a été souvent occasioné par la lenteur ou finterruption de 
la manœuvre , à l'époque où l'avant du bateau franchissait le pertuis. 

UtiHté du radtau pour la navigation descendante. 

Les bateaux descendant vides ou char^s ^ isolés ou disposés par couplage » 
ont besoin d'un calme continu. S'il s'élève du vent, ils sont obligés de 
s'arrêter tout à fait » ou de «e contenter de faire , avec beaucoup de tra* 
vail , de très petites journées; car ils sont alors dans la nécessité de mouiller 
fréquemment leurs ancres pour revenir dans Le bon chemin dont le vent 
les écarte plus ou moins* 

Les mariniers éviteraient cet inconvénient et arriveraient beaucoup plus 
promptcment à leur destination s'ils avaienl; la pvéeaatîoa de se munir d'un 
petit radeau, qui ne les générait pas daps un temps favorable et qui leur 
«erÉ^ de la plUs grande utilité dans le cas où le vent les contrarierait. 

En effet, si le vent se trouve dans une direction diamétralement op- 
posent, leur raarehe sera retardée proportionnellement à la surface que* Te 
boteai» présente hors de Fean ; mais la manœuvre à &tre dans ce cas sera 
trèâ skaplep , ear H leur suffira de Tamarrer an- mdeau' qui , étant hw- 
mergé et à l'abri du vent , sera entraîné avec la vitesse totale d\i courant 
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et remorquera le bateau avec liué vitesse qui ne sera pas beaucoup moîiiclré 
que celle du courant lui-même. 

Si le vent est tout à fait opposé et de travers , le radeau gouverner» 
au vent et le bateau , placé entre les deux efforts égaux et opposés , ne 
se détournera pas de la Jîgne qu*il doit parcourir. 

La même manœuvre aura lieu lorsque le vent sera en plein travers ou 
en partie de travers, ou en partie favorable ; seulement, en ce cas, le bateau 
laissera , si la nature du fond le permet , traîner une ancre ou une chaîne 
pour retarder sa marche et faire porter le radeau avec assez de force 
pour qu'il puisse gouverner. 

Solution (Tun problème curieux montrant qu*un bateau qui n a pas (Vautre 
moteur que le courant peut aller plus vite que ce courant. 

Un bateau , n'ayant que le coinçant pour moteur , peut-il descendre plus 
vite que le courant ? 

Je réponds affirmativement et je prouve le paradoxe. 

Soient supposés trois points également espacés entre eux ; je suppose 
quun bateau partant de celui de ces trois points, qui est placé le plus- 
en amont, soit amarré à une corde attachée à un second de ces points el 
passée dans une poulie mobile entraînée par un radeau partant du même 
second point. 

Si l'on fait abstraction de la retardation occasionée par les frotteraens , 
le radeau partant du second point arrivera au troisième aussi vite que 
le courant ; mais comme alors la totalité de la corde aura passé dans la 
poulie, il en résultera que le bateau parti du premier point arrivera au 
troisième point aussi vite que le radeau parti du deuxièihc point , et con- 
séquemment que la vitesse du bateau aura été double de celle du cou* 
rant. 

Je ne présente ce résultat que comme un simple objet de curiosité^ 
peut-être trouvera-t-il quelque jour son application. 

Remontage des bateaux sous les ponts. 

Je dois d'abord observer que dans ce cas, comme dans ceux qui suiveat^ 
je me sers de lappareil double. 

Quel que soit le moteur employé dans le remontage ordinaire, le pas- 
sage des ponts occasione un retard plus ou moins grand et mes- radeaux 
y sont tpujours utiles, parce qu'ils seront toujours plcisexpéditifs que les.' 
moyens usités» , 
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Le jeu Vies radeaux peut élre établi au dessus bu au dessous du pont ; 
mais comme ii £iul toujours que le point d appui soit place en amont , je 
n'aurai recours à cette dernière méthode, qui exige une plus grande dé- 
pense de corde , que dans les cas , très rares , où des difficultés locales la 
rendraient indispensable. 

J'établis mon point d'appui sur le rivage , quand la chose est pos- 
sible, et quand je suis forcé de l'établir en pleine eau et qu'il y a de 
l'inconvénient k y battre des pieux , je place dans la même direction plu- 
sieurs ancres à une seule patte. 

Ma poulie est une roue de trois mètres de circonférence ; elle est atta- 
chée à l'extrémité de la chaîne des ancres et maintenue horizontalement 
entre deux eaux à l'aide de deux cordeaux attachés d'un bout à l'extrémité 
des croisillons et de l'autre bout à la levée d'un bachot qui sert de bouée. 

Le câble passé dans cette poulie doit avoir au moins deux cents mètres 
de longueur si les bateaux naviguent par train et à l'aide du veut. 

Il doit y avoir entre la poulie et l'appareil supérieur une distance de 
douze à quinze mètres. 

L'appareil inférieur doit rester en amont et s'arrêter à quinze ou vingt 
mètres du pont 

Â. chaque extrémité du câble, en amont et tout près du bachot con- 
ducteur , est amarré un bout de câble assez long pour atteindre au bateau 
qui doit être remonté. 

L'équipage du bateau n'a autre chose, à faire (fu'à prendre le bout du 
câble qu'on lui présente et à le lâcher quand le remontage est achevé. Le 
conducteur le ramasse alors dans un bachot de service et le remonte près 
de son appareil , pendant que son camarade va porter l'autre bout du câhle 
au nouveau bateau qui se présente. 

Manœuvre particulière. 

Dans l^*cas ordinaires , le radaau supérieur va prendre la place du radeau 
inférieur, et la corde reste dans l'eau jusqu'au moment où on juge à propos 
de la relever ; mais il est des circonstances où il convient de relever la corde 
aussitôt après le tirage. 

Il se trouve aussi quelques localités où il convient de faire traverser 
au bateau plusieurs poiits voisins » dont les arches sont trop étroites .pour 
le passage des radeaux*: voici quelleiest, dans ce cas , la manoeuvre con- 
venable. 

Le premier radeau ne parcbiirt qu'une partie du chemin que doit faire 
le bateau remonté , le dixième , par exemple; il . s'arrête alors et s'amarre 
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à la partie de la corde qui correspond au bateau. lie second radeau fait 
la même manœuvre et remotite le premier k son point de départ; cehii-ici 
recommence la course et ainsi de suite jtiscju a ce que le bâlBfla soit se*' 
monté. 

Pendant cette manœuvre, les neuf dixièmes de. la corde sont rnnasséï' 
dans un porte- corde, qui lui-mreme monte et descend, et passe alter- 
nativement d'une corde à l'autre, et lorsque le bateau est arrivé, il ne 
reste plus à relever qu'un dixième de la longueur de la corde. 

Deux petites poulies à portes , dont les cordeaux correspoudeot aux deux 
batelets des conducteurs , et dont ceux-ci font rechange an inonieiiit où ils 
' se croisent , leur donnent la facilité de passer alternativement de la aorde 
montante à la corde descendante. 

Remontage des trains dç bateaux aux ponts de la Loire et relevage de 

leurs mâts. 

Les rivières qui se remontent à Taide du veiit présentent, an passage des 
ponts , de grandes difficultés. 

Dans la Loire , par exemple , où les bateaux remonteat par tntin et 
où il se trouve des trains de dix à douze bateaux et quelquefois plus,, 
it faut à chaque pas^ge d'un pont baisser et relever tous les mâtsj tes 
équipages de ces trains .;5ont rarement assez nombreux ponr exécuter la ma* 
nœuvre. Les maîtres sont obligés de prendre des hommes de renfort , qui 
aident à remonteriez trains jusqu'au comble du pont, et ensuite à relever 
les mâts ; cette opération , qui dure deux oh trois hemes , fiiit perdre 
un temps précieux. 

En construisant des machines qui , en dia nrmutes, remontent les pitis 
grands trains à quatre cents mètres en amont du port, j'avais rendu à la 
navigation de la Loire un important service ; mais elle n'en profitait qu'en 
partie , parce qu'il fallait encore une detai-heure pour le relevage des mâts , 
et je m'étais aperçu d'ailleurs que le^ hooMDeà dé fenibrt empéchaieiit les * 
^ maîtres de se servir de la machine. 

Je conçus at<»*s le projet de reudm leur ministère toutiii faib inutile, ea 
me servant de la machine pour faire simultanément les^ deux opéfUtionade 
remonter le train et de relever les mâts. 

Ge «projeta ét^ réalisé au> pont deBlois , et Fexpéri^ce ,. qnâ a o«nplé^ 
tement réussi , n'exige d'autre appareil qu^une corde attachée par isn bout 
au parapet du pont et dont l'autre bout est retenu , à frottement, par ma 
seul homme» Ter» le milieu de cette covde qui supporte le màt, se troufre 
un emboudage qui penmet aux homaieadu bateam;de réunir on^draépeiier 
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leadepx uoitiës A0 la corde, qni , après smitr relevé le mk du premier ba- 
teau , niève eekii du second , et oiusi de suite. A mesure que ce mât se re- 
lève, (m le »9utiet|t À l'aide 'du .c&ble passé dans k Tîndas* 

L'expérience m'a apprît que, dans le reipontage opéré par lies radeaux 
plongeurs, il y avait très pefu de différence enn-e la vitesse d'un train léger 
et la vitesse d'un train qtiatre ou cinq fois plus lourd. Il est un certain degré 
d'accélération que les bal^^uif remontés atteignent presque toujours et 
qu'ils ne dépassent presque jamais ; ce t^rme moyen est le tiers de la vi- 
tesse du courant. Il a fallu trois heures pour remonter la Seine , du pont de 
la Tournelle à Bercy, à l'aide d'une corde de trois mille six cents Ihètres ; 
dnquante minutes sur la Loire pour remonter, à l'aide d'une corde de 
deux mille mètres ; et* trente minutes seulement , sur le Rhône , pour 
remonter à Taide d'une corde de dix^huit cents mètres. 

Remontage des bateaux sur unfieuve large et libre. 

Dans un fleuve large et libre, qui présente partout une profondeur et 
un courant suffisans y les radeaux n'ont pas besoin de conducteurs « et le 
maître d'un bateau peut « à toute heure du jour ou de nuit , faire lui-même 
la manœuvre nécessaire à son remontage , en laissant , après son passage , 
]es choses dans l'état où il les a trouvées. 

Dans ce nouvel ordre de choses , tous les radeaux sont immergés. Le 
maître qui veut remonter n'a besoin que d'un bachot de service et de 
deux hommes d'équipage. 

Après avoir amarré le bateau au bout du câble , ces hommes entreront 
dans leur bachot et remonteront jusqu'au radeau inférieur qu'ils relève- 
ront. Le radeau supérieur partira alors et les deux bommes retourneront à 
, leur bateau qu'ils goavei'neront. • - 

Le radeau supérieur ira prendre la place du radeau inférieur , place qu'ils 

ne pourront dépasser , parce qu'un nœud fait au câble arrêtera le jeu de 

«la poulie. Les deux hommes remettront alors en travers le radeau qu'ils 

avaient relevé, et amarreront le bateau au câble de la station supérieure. 

Un nombre indéfini de bateaux peut se suivre ainsi , en laissant entre 
eux la distance d'une statiou. 

Je n'ai parcouru le Rhôue que depuis Gisors jusqu'à iJyon , et je me suis 
assuré qu'on pouvait y pratiquer cette méthode, qui rend un fleuve rapide 
plus facile à remonter qu'un canteil d'eau danmant^ 

Lâchage dans les passages difficiles. 

Il existe dans les fleuves^ des pasiages difficiles queies Iralua de Jaaleaox 
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tent des daji^ers qu'où n'évite pas tou}ôUi^\ <}M6^iltt^ pB«ÂuAîpm>cpJ^ 
prenaèîVWri^^à^pài^îï dbuMë ^âjéefa^i^lieulieri^-qi/Uvpwit^it^ k la 
foiVpoûr f^'télâfcWgecoi^^ 7 • i/;. , * k.» .j 

Dans le lâchage, le bateau ne fera apcune espèce. de maooMim&^V'U^i^it . 
' être àïû^^^bé; d'iivant et d'atriërettu ^bl^ dè^ ISL^m^iàiâm -iÀ Ift didtaaoftid^ trois 
à quatre inièlr^ en amÀ^t'd&^l%l}^aBe4t:s4ipférr€Oi>e 1^ 
relevé e^set^ârri de ôohtf é^-pé^^ p]M 6i/9i0taSf^&s»Qt^i6faîvaut^«plijlîon 
immerge plus ou moin^ la pointe du radeau > qn met en tcaversi ilatiifidAau 
supérieur ^ue l'on n'immerge ^qu'à k pV€ifoti4<BUr suffisante pdun rompre 
réqullibre. Çë rade^ti /qiii <tetiebt *)ë^il jgottveroaîl .du bs^eâuo^ 4vi<i'ait 
traverser lentement et Sans da^ngei<'4^s-^a8Msnlés^plvs/<lroite&6tvle9i|^us 
sinueuses, et si tVialgVè toutes les pi'éeâ^lrtiôii^tev)batemL vendtà^bof^r, 
on le dégagerait à Tinstant riiêafe îîtj f^lte^tlnt leiTadeiu ttond^Mtovr <eben 
mettant eh tfàvéfs ïe^àdè'aii *cfortlW-pùfdôyqoi,forderaît?le jf^^ «ré- 

trograder. ^ "' ;•••:'*.;.% r.,'.^ • '.r .;(.;. ;'^ ". .^ •^. ;.„ ...,., 

Qlrage et creusement des rivières. 

lia navigation est souvent gênée dans les rivières ^ 60it pari^dosifbaQCâ de 
sable mouvant qui se form'erît ioUt à'cicîu^'k la stiile* A't|^ 
ties bancs plus solides' qal'se' forment léhtéthéhf à «quelque ^idttteBWQ) au 
dessous des endroits rapides. On détruira ces obstacles eu allégissant les 
matières dont les l^nçs.wnt çonippsés. > _ ,, 

Si ces matières sont compactés , il faudra les atténuer en les labourant; 
Vi elles, ne. sont ^que sablonneuses 9 il suffira de les agiter avec un râteau 
«en remontant le courant ef avec une pelle en le descehdSant^t). -' 

Dans tous les cas-, les engins convenables seront 'mis èri' jeu continu 
par un double appareil, et ils seront attachéi^ silr le' câble dè^ rttanlère 
à produire leur, effet tantôt dans la direction du cburant^ tantôt dtih^ la 
direction contraire. . ... ' 

Battage des pieuai. * - , ,. 

Pour enfoncer des pieux on se sert d'un mouton plus ou mbii» pesant, 
que l'on élève soit à l'aide des bras, soit à l'aide d'un encliquetàge. * 
* Dans le premier cas^ les coups sont plus fréquens, mais le mouton n'est 
élevé qu'à une petite bauteur ; dans le second c^ , le mouton retombe 



(i)Il m'a suffi, sur la Loîre, pour faire partir les^sables mouvansqui obstruaient mou passage, 
de mettre un radeau en travers et do Je laisser statîoniiaire. < 
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de toute» la hauteur de la machine , mais il ne frappe qu'un petit nombre 
découpa dattt un teitd^s donné. 
, Eli se servant^ P^M^. ^^ hattage des pieux « de mon double appareil, on 

'" rëunitlçs avantages des* deux n^éthodes sans éprouver aucun de leurs in- 
conyéniens. . * • , . 

". ' Pour cet effet, je place sur un cadra nue poulie verticale , ayant un dxe 

commun aved un tarmbour contigu*, dont la longueur eAt de deux déci-- 

, mètres, /et dpnt le diamètre peut être plu^ ou. moins grand que celui de 

*'\ là poulie., \ 

* ^ Le' cadre étant retendu par' une chaîne et placé au pied de la sonnette, 
si 1q câble de^ radeaux est passé dans la ppulie , et que la corde du mouton 
enroulée dW tour et demi autour dû tambour soit tenue à la main par un 
aeul homme , le mouton sera enlevé à la hauteur qiré cet homme jugera 
convenable ; il lâchera la corde pour le faire retombçr , et la serrant 
aussitôt après le choc , le mouton sera enlevé de nouveau pour retomber 

•^'Me&re; ce jeu cdnlinu^ra jusqu'à ce que le Cadeau immergé sôit arrlyé 
au terme dé sa' eoiirse ^ ce sera alors le tour de l'autre radeau , et comnie 

' '-^la pooUe tournera en sensiaverse , on dépassera la corde du mouton ,et on 
-: Tenroiilera en sens contrant. 

J'ai fHt au pont de Besons l'expérience de cette machine , et j'estâne 

' que dans un courant médiocre elle équivaut au travail de cent hommes. 

Moulins à farine mus par des radeaux* 

• . '. » • ■ ^ * 

Tous les moulins à vent et une grande partie des moulins à eau sont 
sujets à chômer. Le moulin que je propose, placé sur le bord d'une rivière 
. .^t mu par mes radeaux , ne sera composé que d'une grande poulie, dont 
l'ax^ sera le mém^ quç celni de la meule tournante. 

U est bien entendu que dans cet appareil , comme dans tous les autres 
du même genre , le câble doit passer dans un nombre suffisant de poulies 
de direction , et qu'il doit y avoir en outre une petite poulie destinée 
uniquement à forcer le cânle d'embrasser la presque totalité de la circonfé- 
reiu:e de la grande poulie, à l'effet d*empêcher le glissement du ^âhle sur 
; la gorge de la poulie. 

Si ou ajoute à cette précaution celle de pratiquer de petUes cannelures 
. dans' la gftcge, le glissement deviendra impossible. 

Pour varier , au besoin , le diamètre de la grande poulie , elle sera com- 
posée d*un tambour à plusieurs, étages. 

>4. '9 
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Êjpuisei^ent des eaux et canaux, d'irrîgfl^of^^^^ .,,,^ ^^ ^^ ;^ .^ 
''••'•• * .. . ' * . . * 

._../^.JLa{ri;iciI).eure machine à épuisement est celle xjiir peut élever. le .plus 
j^-OBipteBOifiat uue grande masse d'eau â uue petite hauteur;' à rarde'd^ûae 
^^ripgle mobile et d'une manivelle adaptée à Taxe de ma.grandé poulie placée 
^ ,.verticalemwt| j'élève et j'abaisse le piston d'un corp^de pompe d'un très 
.;, grand diangiètre. \\ , 

On aura des manivelles de rechange et on fera usage dé celle dpntî ^ 
oiapgtteurj ^cra- l^^.p^3 ÉQuyeuable. d'aprè^^ variaflçus de la. vitê^ê da 

s^^çfi^xmx. . ...,.,,..; .• .. ' * '•,'*'•;•;• 

. ...Le^iiiéj3ie?i^ojçA éeirryira à éjev^^ Twu d'urf ^eijjif i^^pour^ la yerçey'^a^^^un 

Sciqge des marbres et pierres dures. * 

' J&'4ttpo»*«ir.ijift.ttàtAe.plM^^ etif^dsreaà actiery 4%fiiiMère 

' - à*ee>cpuo tons ks^titaitâî d4*saîein«; Q<MitpQMnt^uDe.iii4iM %9e. 

1 ^ Jjë weu<a'S>dqiaBigaafefriî«aKBrW<> Xi€B^lîffa»T«écimft>. rfwataiietidii'iNtiiitifrfile 
de manière à ce que tout le système ne formé ^u\tm»^md%t3QMpiîfimA^^ 

•'^•Iài»e3.' • -' '•'- '*' '^'-■*-' '-"^ ' ;»' " -' • * ' ^' \ j.i',-1 •.' »*r. ../>....' ■ 

: '<Ma'g»>iide>foate»jétaaftffa<é^^?ytrlîcj|li^^ 

tire, à Taide d'une tringle mobile , le sj^stèn» des scîeik, qui est raasbené i 
son point de départ tant, par la tringle que par un poids sasp^adu k 
une chaîne passant sur une poulie cft attachée à la dernière des spies. 

Pour éviter qu'au commencement du travail le système de» scies a?. M 
renverse , ilstrffira tlé lesouiéaîr à la mdia^JQsqà'àoe que lesf traj^tle S(sie 
soient' forniés. ' - ; ' - ' * . 

'Trénte.à quarante scieà peurent étfe mîscs* en iBlo«vem^t*'piiMdies^ira- 
deaux d'une force médiocre; -deux homme» sulfirûtfttfltit pourMt.ftMser 

' xpxe pourTemettre la machine -eii-jett ^ans^ïe eas où'-eUe-vieiQiAmft à s'ar- 
- teter. - • • . • - ,,.:..:» 

JppU(Mtion gèniralç. 

• Iiêi'ésttlfat'ttatureVdé'ato/daahle «knpinçr à mot .laoïfaQur 

un mouvement de rotation tantôt dans un sens ,. tanjtot jdans -^tt^'^ulre | 
«niais -eonmie' iii Misle^'fn' m^caoiiftte' dfsS'mfogpens^coQmiS'de.foiiirerlir un 
mouvement d'un cerlMi^e^ré en wi»«iouv«oieat'<t!un gaiii>»jdi£Férent,il 
-;u«ii ^^ésnite^qiieitiia mach^ie est? en «efifel'oneOMtear iiAvvc9»el, «fuispeutt 
dans les divers besoins des artSyrei»plattercto^s.Jes)«atMr6 comius;; ce 
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BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE qKQ>IiS,:| '. 

: .. ■ .s :ifn '.: ..u -A ,'..:■ -^^ ..... '. , , • 

.f4)MÎ4H^;Q9ïl^)$#«9H^^9 ferblautierJanpip^ste, à Paris. 

, irr^ c > : Kî». e'J'*''> •' • ' 'i* •: '• . . • ' •• » /.'., ; ,. , 

dg>pàfcaife» yét« i i abe»rf)jk4oft»sifc p«r»»fr<ic(^mt|f s^eod^tf^iÇ^^oo^a, em*^ 
ployé jusqu'à pdéteoski()M:oUitw»)(uiil>pî^ ^^1^ . : 

>0«ftiUtqw l0^b^*Mfik \ tHofllnsiiife dts^«Qiî|oMt«^v4oif^te.au Mjdéjoîiit 
et produit le plus mauvais effet; le mastic qc^on emploie pour tenir 4efî,, 
€aneJMtt^rf>l»Mfflêriiétheb0>l0nu|ii^ bois^Mrr<8iaircefrVMSâe,i(n. passage 
àé'eaiir'qiiifj^.w*rfiMt%tpoiii«i^ lieuic 

<]^iIoii:irbufatt^'eivtpré»ûryw; )l(la^nii le& iKNoabiwuesrXQucbes.^ peintjaire 
qu'on pose sup un pareil ch^fftî^s iLiaepçpb être- d'une longue dur^« .. 

La coulisse en tôle est sans doute préférable , mais elle n'est pas sans 

inconVéniens, la grande humidité détruit la peinture et fait rouiller le fer; 

il en résulte qde la rouille s'en détache , enlève la peinture et même le 

mastic. Indépendamment de ces* inoonvénietis , la tôle dans son emploi 

nécessite bien des frais : par exemple , dans la couverture d'un passage , il 

faut , pour employer ces coulisses établir , une carcasse en fer , objet très 

dispendieux; en sorte que, par économie, on emploie le bois. 

' Le vffrage que jepropose et que f appelle/ên^j/ra est exempt de tous ces 

incônvénifens et n'occasione pas plus de dépenses ; il est fait avec du zinc 

qui durcit à Feau et que l'influence des saisons ne peut altérer ; on peut 

M dispenser de le peindre même en le posant. Les carreaux de verre s'y 

adaptent sans faire usage du mastic ; ils sont retenus simplement par des 

petits crochets également en zinc, formant, au pourtour du verre et de 

9- 
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méfàl : iJe'^rfe ^ue ^M6 les oatreaux sont enfilés .suocesnxBiBettfc iMttt.:i 
ces petits crochets qtli. les retieDYiep^^4 « r - ri ,; ii.: j ^ ;^ xiroi'; 

Sous la ligne de séparation de chaque rangée de carreaux et dans !e 
sens de la hauteur du toit ^ se Iroùve'imé Ira verse en zinc j qui a Isr* 
forme d'une gouttière ^t pour receypjr^^refiu de pluie qui s'échappe 
par les bords des carreaux, qui, en cet énd'roit, ne font que se toucher 
en $'fl(p]^*Q^iit Tun cqntji^ l'aoti^fx^et^^ eap suit la. gouttière jusqu'il ,çt 
qu'elle rencontre la toiture, sans pouvoir pénétrer dans les endroits couverts 
par levîfrajge. ' '-'- . • -.* .'-.. .::i a..;:;. 7 

Qn peut I si Ton ve^t.^ mastiqvier les carreaux \ mais le mastic qui se met 
en dedans n ajoute rien à leur soliclité , il empectie' seulement Tai'r ^a- 
trer : ce mastic né se trouvant jamais él<>igné des cor]^ <]bi k)!M>tUlenneiiftr/ 
ne peut se détacher; il est absolu ment inu t i le d'en faire usage pour les 
couvertures des pàssages^puîsqu^dny pratique des Veutdnsêspii^ir 'i^éH- 
vêler l'air. ^-. ^ / , 

On peut aussi pllitrer ce nouveau vitrage jâsqu^x oarreaû; ce qut| 
iddépetidamfnent de lar prôpfiâité'de lk>Qvragèi lê^ rl»d.'|;rèi^ dos^^rbMlîdto, 
pà^te que i'hiitif!KtdîlRé''6te^là;chsfleui! nê\fàt nt^àiwflar m^^resiérfer JeH^M^eti 
comme le bois/ ce qui'finh4mij6v9iipai^;foite<^^ .m.j t ;. ^{ 

On j5ètk 4rès'''fkcîlemeiit 'adap«n'^{à''Vbloiité y de|l^9BHage* ^^r; cfatelis 
eii'feir; ' '*' 'i '"l- -' ■ ''-i*-* -*"'* '- i -v,-' ,• i c- - v- ,: ; i h» 

'H' est à^ remârqué^qo% i^est pas nécQâsatre^qutelàèoilunid'uiib'iOM 
sditdispbsée pour' le placement de ces nouveaux* vitfâgé8^^fksii(lit>qa'ontiei>. 
perce pas sur une poutre ou soHVe^ oh- pratique une o^ivertore dans la « 
latte et on y place le vitrage sans atitres irais. - '' . 

: .:.. I ..îj:-. : , 

^* * * / r :* •• •• ;••••■.. .. ... y^ l'i--. •>.,.•..:. .... ^ .»://-; .^y 

••' '•*'•''• .- , . '. ;-'• . ...>.' .♦-..:..., . vj 

'V*": ''-''•' ^ ^ ^ -:. ' .:"- ;. S •' '^ . '\ ' ', 
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-afl'a'>i.'M({i-i»<'<fcsriiat JBr}»i«B:iMi«p to vernis juf/taoat) ss' iop teb9ii|> ;nifiii{y 

21 ^V.-' ; ■ -1 •.«ààWpias 

Pour tme irfachîne appeîëe sanéqtihte^ "pt&^T^^wkftkfBHt^'^^ 
points dans les jéiii 'k^èùciiUXifr'' ^^" ^"^^''^ ''^- °^^ '^^^ ^-^«« ^ ^^ 

Âa sieur Lad avière (Louis) ^bijoutier , à Lyon , département 
du Rhône. ' '' '.Ï.^Xt 

Descnption. 

Cette machine se coBipMed^ deux plaques». qui coasenrent entre elles 
un liitêrvsllfe *ddns' 'Ibqûif se plâbènt les ^eisèbi'té /'qui 'font un mon^meiit 
libre; elle porte oisxe touches numérotées et unr'mâmki iMàUibw lie rc««.< 
sort3; elle es;, ^ootr^,. munie ^cfe.qiuitre charniâres et e$t portée par 
qàâiré ^ieds'; Us ressorts' et les êbarnières sbnt fixer par dtsyneuf clous; 
elle est surmontée , au milieu , par une- espèce de l^re ou par toute ^î 
autre disposition y donnant la facilité de la prendre et de la transporter 
pour s*en servir. 

PL 12*., fig. r\, Plan supérieur do la plaque; de, de^us^ 

Fig. A*. , Vue par dessous, de cette même plaqjue. * 

a^ Quatre ouvertures rectangulaires desi^inéesi^ y recevoir les charni^ies^ ^ 
qui réunissent k la plaque les toqches ,représf utées fiig. i""^ ^i /^^.^ sety^nt ' ^ 
à marquer les points. *' ; ' . .. . . 

bp Trous dans lesquels sont reçus les clous qui servent, a fixer le? dbîatr, ^ 
nières. . ; . ^'^^ /..'.., 

c, Tfx>us recevant les clous qui fixent les ressorts d en acier» servant jk, ^ 
faire mouvoir les touches «à les tenir levées lorsqu'on a marqué les 
points et à les empêcher de se relever seules lorsqu'elles sont baissées* 

■ ■ i n I I m ■■■■ ■ I *■■ i^ii ■- » 9 9"" ■ I- ■ »i ■ * ^ 

(i) Le modèle de ceUe machiae a été déposé au Consenatoire royal des arU etniétiera, 
à Paru. 
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quatre pieds qui se montent à vis, et ^ui tiennent toutes les parties as- 
semblées. ' ''.'^ V i lî 

On pourra employer, dans }a. confection de cette madnne, tous les 
genres de métaux ensemble ou ^parèmeiit \ tels que l*or , Taisent , le 
plaqn^/^ l'^œlpr wj^^y ^i^j9^^^ phAi9urs 

de ces métaux récaille , la nacre , l'ivoire , î^os , la cornç , Iël>oîs et toutes 



f4 /. 



La forme de cette machine est aussi^variablç^yf^ooté*: ^ [ ^ ■/ cj \ 



• r 



1 - . 
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2U5. 

i8 ma» 1937. 

BREVET iriNVÊ^bN^'è^ CINQ MS, ' 

i-.'.i) ••■.;/.) ; . .'■'•: : •> ! -, ^ !..'./••'•' .'/ o.-^oi . -. - . ' ! ■ i ;*; "'■ 

.i^ui«ippJt3BÇ*iiiOWEî^W,fTa» (H fabricant de ferjTOM , 



Cette invention consiste .à x^foplacer les.bççches en bois et celles en fer 
plein dont on fait usage dans les filatures , par des broches eh fer creux 
accompagnées (f eftiii^ ^àlëhiètiti eW fèt H'èhkli" * ;"• • ^ '^ • • • « -; 

Ces broches sont bi^h J^ifttès Vpôtfi- '^hèrlès dëAîremëtis"^^^^ lamaôèfe 
qnéfdii *Ble ^ et^ Voîif 'brisée* en 'Cuivre , ' ati ^îeu ' ft^êtré' sotidéfes' à^Tiffalrt'/ 
cditiWron a^ cicrirtiïnûrr *cfé' îfe'îifttej'^cèiter tnatnière ÏÏi' biiaser 'ïîAt que le'féi-V 
ne contracte que très difficilement la rouilleâ Les brochés' èôristrùitfeii'dfe*' 
ceTïè'maiftérè'n^ sbift^pin^ brbchés'èii bo^ 

et n'ont pas, comme ces dernières, d'aspérités qui déchirent la nia-ffénè'** 



f » » .\ 'i i' ' . :- *i.. .. •/*• ) 
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^/^^ •:* . ,.;»-'^'^'^ • / '\':''';]^' ' -.«'-•-- /•■î-;:;.'7 :.:v,.vu^^ 

" ■ '^ Potti^iïlie lunette àê^Aè d\\Çi^Tnîïotl^li Htàs^ 

Au sîeur BAiJTÂtN ( Charles-TousààîAt^)^ bij^ilfflef {f'|i f^»is.'-> 

Jp/. lA** f Élg. i**. I Vue àe côté de c^te liiiietté- tirée dans toute sa lèn- 
gueur- ,'..'.. • . ' 

, ^ f ig^^^.:,, Yve 4a <îî^|é des -vjerres par Iesquiel$ on regarde. ' * 

, îjg. 5V, C9iij)e par le centre des verres;' cette $4j;^iire met à découvert 

. le* jnécanUfiiie ^qui d^ère \t tirage simultané des deux corps a ^ b de la 

lusétte I (àfont Jes .a^es correspondent attx Jignés visnellès des, deux yeux. 

c. Tige cylindrique dont une des extrémités porte nue vîs'rf/à plu- 

sieprs filets , qui engrène avec nn tube e y taraudé de ]a même manière 

intérieurement , et servant d'écrou a la vis d ; il résulte de cette construc* 

..,^gn^.,^'ev^.,^i^nJt ^oij^oer.^e ^ âj, droite ou , à gauche, ou fait 

c;/j. B^gue fixée au tube e, et dput la sur^ci^ extérieure est moJetéç ^ elle 

. .;^t«f^i9^tée par une bride qj|i S^i^ corp^ avec les fourreaux des lunettes, 

. fd^ .manière à.fietouf lier que sur f^Uerqaemçy çans pouvoir ni monter ni 

, descçn4re : j d'où il^ f ésjulte que.qi^nd ^pn vient à le faire. tourner il 

çX^I^^ige-la^tige cylindrique à se;.iTfouvQii: dap^s le sens de sa longueur^ et 

«.*[£ax coxiséquent\à/aire soflir, pu rentrer le& ti^yaiu. de lunette dans leurs 

.,.}|bûn:^X,9^ptM^i^'iUf lui .sc^t^uni^. par, la pièce transverisale fj. 

^.^.Manche du binocle;.}! tient .à< une ^spèce d'oreille en saillie i, au 
. I xppyeu.d'uA tambour, et de .deux Ressorts en ^cier trempé,^ qui le font 
..«:2ourufip.à Jnottemei^jd^ufve^^^ une fois fixé ,1 de quitter la po- 

: .TsitiQ;()^/|a'^Juia/^ prepdre^ .\ 

^^^yTcryeai Jcs figiu'ès.de détail jnontrant les plans du 'tiibe et du 
. ....rassort. .-•:... ........ 
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. Fig. 4*vC^.t :^-> Va^ ,de fpl^.ct jmr le |ip»j ^ oetjt^ ||fpettc, dont un 
lies deux corps est figuré en. cottpedans M figure 4""' 

J^s^ G^t^er.^copde, j»(^èce. de Utioel^ .ab. ^u. fourreau est 

double, Tin térieur sert de vis, et rextérieur remplit la fonction d'ëcrou: 
iti<tiy;|Mài^.^>^ f il -B^rà der4djxt toÛTV^ 

fieure de' l'un otC de Taatre tube, piibqu'îls sont asrâjetlis i Be-m^t^ 
tufiimifie \p^ptpA'totikgjfy-^;d. » T--;' '.::- > ^ :v //:/; 5i ':;} ,i- ;.': ' - 

TV i g iV ii it ê spàêê ^ binocle. .^^ 

Fig, 6^, et 7*. , Vues sur deux &(ics .'de ç$tte Jupette. 

Le tirage 3*opère ici pai:^ (()e«f 3^4^çs /|}rj^^ ^^ semblable^ à 

cellp c deJa^fi^./ï'^*..,,'qii/ou (aU i^opter eJt .dj^^cen^re.çn tourfiant le 
'l>outon cl, fig. 6\ et 7""., qui leur coromunlq^e lé ihc^yérheut oë ro- 
tation au moyen des trois petites roues dent^s^ e. . '-^^'^ 

II est visible que , d^s toutes ces combinaisons de mécaiiisAie , n faut 

j ^fieJa vis ^ ou le tube, qui^ sert de vis ^ ne puissp" prendre. ^ftè le^mouye* 

ment de tralnslalion dans lé sen^ de son axe^ tandis que ie .tube.ext^ï*fêur , 

servant d'éçroui tourne sur lûi-inéme çntre deux virpîes fixes/ y '' :^ " 

t • • / »■•».'•.'• ♦^ * .•' t . i • «.-•.*» ••••<• I •'■ » » I . » • . •'"..*. i" '.. ,' 

'' '• •' ' '*•''' î 1 '; :, ■ . •;- . -£. ',. »M ! ; I. . ' .î- ". .f.el", 

(Quatrième espèce de binocle, u •■ 

Fîg. S*'. , 9^ et iV. , Vaès de coté , W Coupe eï par le lw>ut de ce *Bîfao- 
de j on voit dans la fig. 9*- je moyen employé pour bpéref ïé tîî*agè*^si- 
ipultané; il consiste clans un petit^'axe 'transversal placé au centre du 
tube qiiL Véimit les deux lunettes', aux bouts de ce petit axé sont ^és 
des pignons engrenant des crémaillères circulaires que 'portent ^ les 
trois tpbes que Ton voît aux figures de détail' sous les lettrés ^,'5^, r, 
de manière que quand on fait tourner un de ces pilons, l^aùtrê prend 
un mouvement semblable. Ce même tube porte xuie' fente dans laqtièlle 
s'engage im' petit mentônùet dont est armé le tube èxtërieuri' ^ue 
Ton voit sur deux faces sous 'la lettres, dans lès ftgures de ' détail. Un 
autre tube fi|;uré aux fctélails sous la lettre f^ plac^ entré lé fîragé et' le 
tube à crémaillère, a une codlisse longitudinale' dans laquelle jentré égale- 
ment le petit mentoni^et du tube f; de sorte 'que ce ttfbe étant fixe /celui 
qui porte' la coulisse rampante tournant au côntrs^iré sur lûî-mémè ,' il 
en résulte que le tube à tirage sort et rentre dans la lunette sans iourfaer 
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sur lui-même 9 quand on vîeiil à iropriitier un mouvement dç rotation au 
«Bfae à coulisse rampante:"^ ^^ '^ - '^ ' ^ 

' * ' ' 't^Wm liÈ PÈRFEéTIOHNEMÉNT ET D'ÂDDITldR, ^ - "* 

vr>: Dans les Imvettts^tfcritM f réoédeiimteiit , les» axea'des <l«uxiU«l^^iélila- 

^ ' oicsttoirestent .ÎKvanablsiDeni ;i I^ uiénxo distance^ h^ pwfeqKHHiQMmmJafiie 

Ton va décrire a pour objet de rendre' celte diatano^ MarîabW^ ta4iteQ».Mn- 

servant le tirage simultané des deux tuyaux de la lunette, qui s*opère par 

un moyen'nouveau, - '•' ^'^ ' *• *- ' 




- v - " <^ ' \ que chacun poWe 

pàrjtidurièr^^ét qlii' côhdii^^^ peti« pignon, q\iï^se 

place entre ces créràaîTïirés. ; ' * - ; ^ ' •* " ^ ' 

J>es figures^ de détail e, /j A représentent la disposition de ce méca- 
nisme/^' dés pièces qui )è' composent ; on iè voit aussi appliqué daÀs les 




gtiss'ânt 

Tune dans Tautre, représentées sous la lettre g dans les détails, de ma- 
nière à pouvoir s'allonger et se raccourcir comme les tubes précédens 
dp^t ces fpi^ces.. occupent le centre ; leurs extrémités portent de peti^ pi- 




et a vis de chaque lunette. H resuite de celte disposiuôn , qu < 
>'*'^ '-1 j'i -if vy'o 7-';-* • . ;1 '-'•,,■ .' •;' •- ' . •' . , 1- 

{ourner 1 une de3 couronnes , 1 autre aura le même mouvement, et qu alors 
es deuxMunéttes s allongeront et se raccourciront ensemble suivant que 
fon tournera dans l'un ou dans Tautre sens au moyen des vis rentrées 
,. ou embouties //i, fig. i6". . ^ 

Le tube, fig. i/j''. et iS*"., qui porte la couronne dentée/;, a une feïite 
èn.'baîce n , dans laquelle entre la vis m\ fig. i6*. ; cette même vis , pro- 
Ipngée, glisse égiilement dans une fente longitudinale o, fig. 17®., qtii est 
Jinmcniilë : îdors le ttibe à couronne , fig. ï4"- et 1 5*. , venant à tournet*, la 
iOTté en hélice n pousse là goupille m, fig. i6*. , qui , étant en même temps 
engagée dans la fente droite à, fig. ij^. , force le tirage, fig. i'6*^. ; à se 
• mouvoir dans te sens de son axe. 

■"'"" 24. 10 
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* lA^èg, I9^ eVao^. montrent , <le dpux -ms^nière*', le^tqbe' mv toùrtma 
clans lequel glissent les deux tubes a, ^, fig. 1 1*> et 'il^^'t cg&midwtf 
tient l'axe du pignon que Ton voit en « dans les figures de détail , et 
par conséquent le bouton eii ivôîre k, que Vàh fait tourner avec les doigts 
pour imprimer le mouvement dç. tirage, -, 



, , . . .BREVET D'INVENTION DE . CINQ ANS ';* 

:.' , ('Dà:hii ))9r QrdoQDaiioe Au^Bpi i« 8' février- 18)0),-. 

i ;,Fcmr un bec .de If^nipe* dit bep de lampç à ; is>uletu viéça-f 
nique (i), 

; A-usiaur LABAiRXHjE 5 ferblantier-lampiste ;, à Paris, . 



^ Ce-beq de laxpp^ ç$t destiné à jFaire. partie, dc:3 lampes, à suspension (et 
à, pied de toute espèce dé formes; il remplace les becs à quinquet et le. 
bec en cuivre dit éetf a^fi'&w. . . 

' • Description' 'de' ce bec. 

' ' ' ^ 

; . PL 8^. , fig. t";^. , Vue de ce bec extérieurement en élévation. 
: Eîg. :»''.., Coupe Verticale par le centre^ 

k d, Sougie dont la- partie supérieure est e^ acier et la partie inférieura 
est cuivre, 

." ^,. Galerie otii porte-verre montant et' descendant à volonté le long de la 
bougie a. 

i c^.Guvet te recevant le trop-plein du bec , la flg. S**, la montre en plan ; 
eUetoiirne librement autour de la base de la bougie <2^ sans pouvoir ni 
naontar ni descendra ; son extrémité inférieure ou base présente un re* 
bio|-d«^^ denté intérieuren^ent et engrenant avec un pignon e^ dont l'axe^ 
fi^K une longue tige verticale taraudée^jans toute sa hauteuc, qui 3e visse 
^i)$ un trou formant écrou , pratiqué dans la base du porte-mèche i^ de 

(1) Le modèle est au Conseryatoire des arts et métiers , à Paris. . . 
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'imhiei*e ^cpi'eo- 'faisant tourner, tavec les doigitSf la •cuvette oy bn «iait 
-monter oa descentJrele porte-^mèche z\ et par eonséquent la mèche g^, qui 
y est ijcfenue par une bague. / -. > , . * •> 

/f i' Gercle fix^-à' is^bougie; il .sert de. base, à la - cuvette c;et porté le 
godet A-. ' ' ; 

/, Courant d'nir' intérieur , dont l'enveloppe prés)ente ^ dans sa hautenc» 
une partie saillanlé él verticale potn- reeevoirk vis /^ qui Êiit^monte^^ 
• descendre le porte-njèche lorsqu'on .fait tourner la. cuvette- c- l 

Ce bec offre l'avantage de ne pas porter d'ombre, de procurer 'une lu- 
mière très blanche et àe ne pa& charbonner. . > • 



3o mai 1817. . , . ^ 

BREVET D'INVEKTION DE QUINZE ANS, 

Pour un moteur ou macliîne hydraulique dite cric hydrau- 
lique ^ ayant la propriété de rena placer l'action de la vapeur des 
pompes à feu par Feau froide, sans perte de force ni de vitesse, 

Aux sieurs Renaud-Bjlanchet? (Jacques), i«genieur hj^drau- 
licieD, .et Binet (Pierre-Jacques), à Paiùs. 



Description. 



PL i7^,fig. i'^, Vue de face de cette machine. 

Fîg. 2*. , Vue de profil. 

Comme il est reconnu que Faction expansive des fluides , quelle que 
soit sa force, agissant autour d'une sphère oii d'une circonférence, ou 
enfin d'une portion de circonférence , tend à se mettre en équilibré sur 
l'axe de cette circonférence, nous avons disposé, dans deux circonférences 
égales, deux pignons a ^ bp fig. 3®., que nous avons divisés en six dents eh-* 
grenant exactement les unes avec les autres. La longueur de ces pignons 
est égale à trois fois leur rayon ; leurs axes dépassent de chaque câté : d'tui 
bout, ils reçoivent un appui intérieur, et de Vautre bout « chacun, une 

10. 
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roue dentée; ces deùif rduès engrèneiit ensemble et règlent la marche 
dés pigtl'mir,Jifiii qi?iîs^f^^ côiistiÀiùnent en pdîiil; de contact entre eux 
et ftissèht^ la* niemé révolution en sens opjposîé dans lie niéme temp^ 

Ces dëtix' prenons sont' introduits dans une chemise en fonte ç^ alaisée 
cyïîndricjuémeût et fermée aux deux éxtrémilés par deux plaqaes de forme 
, réctaitglnlafrè ^ qui sont ^xées à la chemise en fonte c par des boulons; 
dette 'dieiïiTsfe ée trouve ainsi fermée hermétiquement et placée dans unef 
bâtihe d, flg. i^\ et a^ ,' pleine d'eau , où on voit, eii ponctué, leur position 
ainsi que celle des deux roues qui en règlent la marche. 
' é, % 3«. , Tuyau qui aspire Feau dans Tintérieur de là chemise. 

/i Tube compresseur. 

En imprimant au pignon înférietir 21e mouvement de di^oîte* gauche» 
le pignon supérieur a fera , dans le même temp^ , sa révolution de gauche 
h droite, de manière que Teau , introduite naturellement dans le réci- 
})ïent g, passe , en donnant le mouvement à la machine ,' de ^ en H, âe 
h en i, de i en A:, de X: en /et de /en >;i, 'dans une révolution du pignon 
mférieur, tandis que dans le même temps, pendant lequel le pignon su- 
périeur fait sa révolution , rèaii passe de g en n , de n eu o, de o en p et 
. de p cxï /n; mais comme Peau est incompressible, et que pendant cette 
révolu>ion des pignons; douze colonnes deau se sont réunies dans. la 
capacité m, ce hqbîde se trouve forcé de. s'élever par le liibe côrifpres- 
seur g, ûg. a®., qui communique avec lé cylindre /• par une soupape à 
compartiment, dont le jeu convenable s*opère par le va-et-vient du piston 
que l'on voit en ponctué sous la lettre s. Soit que l'eau s'introduise par 
le conduit t quand l'ascension du piston s'opère, soit qu'elle entre par 
le tuyau u quand le piston descend : dans ce cas , la pièce verticale v est 
armée de deux pannetons servant à changer à propos la direction de l'eau 
comprimée et à faire évacuer en même temps du cylindre l'eau qui vient 
de cesser d'être comprimée et qui retombe alors dans la bâche par le 
conduit X. 

La première impulsion et la continuation du mouvement de cette ma- 
chine peuvent se donner par toutes les combinaisons connues de la science 
mécanique, mais s'opèrent ici par un balancier dont on va voir la description. 

Ce balancier, que l'on voit en y, ùg. a*, et 4%, a. son centre de mou- 
vement élabli sur un boulon en z; deux cliquets mobiles de différentes 
longueurs, mais à deux distances égales , engrènent avec les dents d'une 
roue à rochet a', fixée sur l'axe b', qui est aussi armé d'un volante', pour 
entretenir la régularité du mouvement que la force du balancier, qui est 
considérable, a imprimé à l'arbre sans temps perdu. 
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, Sur^|'ai[hre b^çstaixi^î fixée, une poijUQ:/j[',,qMi f;€.çpit^^a dj^î^e sanjj 
^n c\ qyi correspond à ^ la poulie chi pi^Qo inférieur ,4ç,Ja: ^^vue^. 
çt comme Je diamètre de la poulie inférieure e6t CQnteuu.4^^x;îb^ (Jafis 
celui dç. la ppulie de l'arbre, il résulte que «quand» Var)}re fgi^^9,|^cti^;, 
la poulie inférieure en fait faire deux aux piguQps.,.et que re^^;,qiie.ce^ 
pignons .ont comprimée étant é^nlQ, en ,qvantité^ à. Ja. ç^ap^jpi^^.dp >çjrr, 
lindre»Ie piston a du faire uue course de la longueur de ce cyli^dl^^,Ç[e$t, 
adiré rfenviron un mètre. 

Le pisloD est commun au cliassi$y, dont les plats-bords sont munis, 
chacim } en sens opposé de leur épaisseur, d'une créniaillèce*, AFarbre 
qui traverse le châssis, est adapté m9 encliqu^tage à double effets mais en 
:sens opposé , de manière que quand la crémaillère, de droite engrène dans 
une de& roues dentées de cet encliquetage y, cçlie d^. gauche ^yant soa cro- 
chet hbre ne. présente aucune résistance, taadis que., quand la crémaillère 
de gauche se troiive à son tour fixée , celle de drpiie oesse d'être i:etenue. 

Enfin ^ la position verticale du piston est eqtr^tequp par le qontre-poids g^ 
égal à la pesanteur, en se développant sur le tambour /e',, à 1 aide des chaînes /; 
ce qui établit l'équilibre de la pesanteur du pistou et laisse la force de 
l'eau comprimée , qui forme In puissance a la dispositipu de la résistance 
de la machine qu'on veut mouvoir, ce qui s'opère par uue lanterne relative 
placée à l'extrémité de l'arbre è^ ^ 

Observations. 

En imprimant le mouvement à cette machine , on reconnaît : 

1**. Que la résistance que la puissance motrice est obligée de vaincre, au 
moment où les aspirateurs du fluide établissent le vide , est la même que 
ccjle qu'elle éprouve quand l'eau arrive à la compression ; 

2°. Qu'en chargeant cette résistance d'un poids considérable et connu » 
ce poids sera élevé dans le même temps et par la même vitesse , sans que 
cette puissance éprouve aucune augmentation de force dans la résistance 
qu'elle vient de vaincre. 

Le bras n'étant averti par aucune résistance graduelle , il faut que la 
compression de l'eau devienne relative à la précision des ajustages de la 
luachine, et s'il était possible qu'ils fussent parfaits, la puissance serait 
indéterminée. Pour arriver à la preuve de toutes ces combinaisons, il 
suffira de les développer. 

Il résulte donc de cette combinaison , qui est prise tout entière dans 
les principes de l'art et dans les lois nattirelles de la propriété des corps 
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'^taiitÀouVement, que le fluide, Gomprûné par les pignon» 4, b claûs la 
'da|wicUéV/^, agit de loiues parts avec une force qui se multiplie autant dfc 
'fois^que la surfAce du tube compresseur est contenue dans Ia{)lus grande 
'Base de« ce récipient, et comnae la plus forte . compression fait autant 
(TeffortS'pour foyorîser le mouvement des pignons .qire pour .lempêcher, 
racrîon générale du fluide , les pressant de tous les côlés d'une maniène 
tîgaleV forte la résistauce du corps élev^ à se reposer sur les a;xes de ces 
pignons. 

• T!n effet, Teati ne pouvant plus relourner sur elle-même, elle met, par 
sbn action expansive, la pesaMeur du covps élevé en équilibre isur ces 
"plgtiotts-, qui n'exigent plus que la* force néce^^ire pour vaincre la ré*- 
STJtance que les frottemens de leurs ajustage^ occasionenL Comme un 
^etii 'homme suffit pour entretenir le mouvement de ces pignons , la vi*- 
tèsse du piston est en ra^n de la quantité du fluide introduit dans, un 
temps dotmé , cette quatitité est k son tour en raison «de la capacité des 
rééipiens , et Feau; étant incompressible, la force obtenue sera en raison de 
la consistance de la matière dont ces .récipiens seront formés. 



20 mai 1817. 
BREVET D'IMPORTATION DE QUINZE ANS, 

\ Pour des procèdes de fabrication d'une axmie à feu qui se charge 
par la culasse, 

Au sieur Saîitoris (Urbaw), à Paris. 



Explication des figures. 

PL I7^, fig. I". , Vue extérieurement , dans la longueur, de cette arme 
disposée pour recevoir la charge. 

Fîg'. a^ , Même vue , Tarme ayant reçu la charge. 

a , Porte-culasse en cuivre ou autre métal j la même lettre , dans le»^ 
jfi^ires de détail , le montre sur ses deux faces latérales. 

b^ fig. i"., Culasse mobile que Ton voit, des deux 'côtés opposés et 
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par I& bour, box figiir«s ; le d él ai ! ;i elAer touEoe^ &ur uaaxe «^ qui la 
traverse ainsi que le porte-culasse : c'est dans cette culasse qqe Ton in- 
troduit la cartouche pour les anrie* '<le''giierre,€t la poudre et le plomb 
pour les armes de chasse, 

d , Canon ouvert , rayé ou. nùn tkêyé-, ajant intérieurement uu éçrpju 
brisé en quatre , et s'adaptant a la culasse par un pas de vis égalemeat 
brisé , au moyen ^d^nne' poignée e brasée sur le canon , et servant à le 
faire* avancer et reculer pour Je dégager de la culast&e ou l'y faire joindre, 
en le tournant avec la maii^ gauche de droite à gauche et de gauche à 
droite, un huitième de toUr si Técrou^et la vis sont partagés çn qtiàtre, 
et un .sixième de tour s'ils sont partagés en tf)OÎ9« .. 

La pgignée e est à charnière , pour la facilité de l'exercice ; maU ou peut 
Tadâpterv par un pas de. Yis bu de ioute autre manière , à Ja partie bxâsée 
sur le canon. ». ^ 

Le canon est tenu sur le bois de l'arme par deux ou trois capucines , 
dont la premièrey'est fixée par une goupille g', de manière à ce que le 
. canon puisse glisser eï toitmer'daffisamfQtot. pour permettre les mouve- 
mens ci-dessus. 

• h , voyez figure de détail, Vues, de côlé et en plan , d'mic plaque en fer 
forgé, qui se réunit solidement, par sonextrémité ;', au porte^cul^seetà^ 
sougarde, au moyen d'aune vis |^Iaeée eii ^, fig* i"". et 2^ Cette plaque 
est placée sous le canon , où elle est incrustée et fixée dans le bois par les 
vis Jt , l^ m et la goupille g , et sert , par son extrémité n , a gitider les 
mouvemens dont on vient de parler , au moyen d'un talon brasé sous le 
canon d. 

La visière o i en forme de crochet , sert à faire mouvoir la culasse sur 
son axe , et la' lumière p, percée <lans la culasse, comme le monM'e ux^e des 
figures de détail , se meut avec cette culasse et se présenta pour être nettoyée 
plus aisément que dans les armes ordinaires. 

La partie de la culasse , du côté droit ^ contre laquelle le bassinet sp 
trouve placé , est proéminente , de manière qu'en décrivant le quart de 
cercle la poudre de l'amorce y soit retenue. 

lîemargue. 

On observera q^i'on peut , à volonté , tarauder la vis sur l'extérieur' du 
canon ^ et l'écrou dans l'intérieur de la culasse Z?, en allongeant celle-ci 
dans une proportion convenable. 
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\'i., . 'lit 

jfflçyET D'iMPûaTATips; de cinq ans, ' / .1 fio 

Pour une machine appelée rota-frotteur on Jîleurën doux 
économique et expéditif^ propre à filer lé coton en doux sans le 
tordre et avec la plus grande vitesse , ; ./ . , 

Au sieur Wi»si.qw. (l3afc),.a^cîeo içapjltaine de Aavîjre, au 
Havv^r département deM Seiiie-Inf^ri^urç^. ^ . 



" ' De&d^îpticnde^caùiemaohàie. .. "-.n 

PI. i8^ , fig» 1'% > VtiP.de face, ou du coté, d^ ^mt^od^ctioa d^ coto/i » 
de cette machine dans son. ensemble. . • . , ^ 

Fig. a*., Élévation par.l!iw dcis bou^ ou,^e.,prqfiU , ,,. j n-: 
Fig. 5^. , Plan ou yue par d^us,. , . • ,.^ . . . , ; , . . .^ 
Fîg. 4*' > Élévation par derrière, ;. : », . ^ ;.. ,. i.. , 

Le principe sur lequel repp&e cette, machine:, consiste à filer le coton 
en doux sans le tordre ^ in9ti3 e|). le ]:oulaut^t froltapt de naamère^Âjui 
donner une forme cylindrique ^l compacte, eixtre dç^ujç ^^u\des ^^ fig-,^*^ 
et 5^. 9 de CMÎr^ de drap. oit d'autre, et oITe; ces deiqc.ban^es., qujsont j^ns 
fia , embrassent , l'une deux cylindres supéneur^^ b^q^^l J'a^t^e. deux .<ïy- 
lindres inférieurs d^ e ; la bande. supéri^fiçe p^fre^,. étfut vi^e,^^^c]|^^s , 
Faspect d'une surface plane rectangulaire a , fig. 5^ . j,^. ,, , -, ,, . 

Le colon passe entre ces deiix.ie^èçes.de in9ncbpnS|;qui^^ outre leur 
mouvement de rotation autour. de» cylindres ù^ c, dj e^ ont encoi^^ ,,un 
mouvement alternatif de gauche à droite et de droite à gauchfl ; çç iffçu^ 
vement s'exécute de (elle manière ^^Je , pendant qu'un, des manchcHis se 
meut de droite à gauche , l'autre manchon , au contraire , ^gtt de gauqhe à 
droite. . , • .' . . > 

Les axes des cylindres c , e^ tournent dan^ des coussinets qui sont Iqgés 
dans des coulisses : de sorte qu'au moyen de vis de rappel/*^ qp pjf^ut 
tendre, à volonté, les manchons ou bandes sans fin a. r . ^4 
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^objeulemaiiitenir, dans une position .pii)oe» les suif aces des deux manchons 
,qui doivent s^a^rocher Tuoe delfautr04;>our opérer le frottement du cotoh 
;entre elles. 

* Le bAti^ de cette machin^ e^t.fornp^ ,dQ. deux cliàssis en fonte de fer i^ 
^i composent les deux côtés latéraux de la machine , et qui sont h*és 
cpfre eux par des' pièces dé bois icarrées k^ assujetties au ' moyen de 

. Le cotonv^i^ de cette manière passe sur des ^pbînes l, ng. 5\ , placées 
.horizontalement et tournant à laide de bandes de cuir m^ sur fèsqiiefte&^o- 
senf œs bobijies. 

Çotir empêcher les bandes de cuir ^ et a de glisser dans le sens de la 
lofigueur des cylitidres, ides petites bandes rondes en cuir soiit aitachées 
4 Tintérieur de ces première)^ bdimle^ et entrent dans des gorges pratiquées 
^ftur les cylindres pour les recevoir^ 

n, Oj peux poulies en fonte, dont Tune est fixe et Tautre mobile sur 

leur axe commun /?; «HesftemreUt^an mojren d-une courroie communiquant 

. au moteur principal , qui peut être mis en action par les animaux , Teau 

/oâbtyap^Vfàdonher lé mouvement à la mlàchlne ou à le siis^iendre à 

▼olonté , sans que le moteur cesse* dVgir. 

Sur Ta^e p est fiiée tin^ rdtie d'engrenage ^ de vingt-six dents, en« 
.gretiant.avec une autre rove r de cinquattle-'hui^dentf , qiit transmet le 
moiiventent fuiic cylindres ^, c» ci 9 e. 

Sf fig. S^. , Roue dentée recevant le mouvement de la roue q et le trans- 
r Jme^Tdiit, âft moy^en d'un togrenage, à deux rangécfs de cylindres en fer 
:€ïmneiés« recouvertes pat des cylindres t, garnis de peau; les cylin- 
dres ispht pressés par des ressorte sur les cylindres cannelés : ce système 
" ' de Vî^ïîndrès est surmonté d^un^ planchette cotivei'te de drap qui, en leur 
' idotihafîf uhe'pressloa/sert & les xtiaiontentr propres et à empêcher le coton 
. de ji'y attacher. • . 

La planchette des- Cylindres cannelés reçoit , en « élevant , la pression 
' Coiiitj*e ces cylitidres , au mtfy.eu du développement des ressorts qui sont 
:'«ù spirale. . . ; 

'/la planchëne des petits ^cylindrJEfS se trouve pressée sur eux par son 
- pr0[:te poids. ' •• • 

/ Ces .cylindres jftont destinés à recevoir le eoton . préalablement préparé 

; par raclioit de cardes , et à le tirer en un boudin qtii se précipite dans 

tes ouv^lures; que.ron voir en u, fig. i/'..<i pratiquées dans un guide çn 

fimte.de fer v, et passant par ces ^eux jeux de cylindre^ ^Iç çotpn $ç 

^4- ' it 
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ipasse enfile entré les cyfrn^di èi c, éi£,£g^'%\^à'S^[ , ^, 'ay»Qt,ali 
xnouVement aussi rapide ^VLé celiÂ'ites eylihdilBft i, fig^'B^ > i^inMitt-l^ 
^toti qu'ils déehârgent et le re^ilépt en forme compacte c;}indlrtt^e , ^âMs 
W4onne(r aucune espèce âe treâié ; îé^ CfUûâteA' Âj c,]ii, e quf , avec le^ 
sâiaoalions de cuit ou d'étofSé qi|i le^ re<ïoiivfent , ont un notitwmtnt ^ 
rotation progressif et tin motivement tëtrograde botizoïita! ayec lenr étetidtee, 
Ukgxél «nou veiteo t est donné par la roU« x, ^* 5^. » fixée bw Tarbre pn fhr'p. 

y, fig. S^4 ^ Pièce en fer attachée , tfun hinit^ à «ne dievIKe pfamlée 
Jatift la (tce extérieure de la roue af et deTautrebotit à un levier^», q^ 
lient à Taxe d'une roue dentée a%* cette pièce » par un mouvement aUc^ 
natif qui sVpère entre ieis crémainères ii% c\ tenant , Tune ans cytîMirea 
inférieurs d^ ^^ %• S.^ ^ et rautre aux cylindre» sopéptowns ^,c, stw'à 
imprimer un mouyémént dans un sens in^rerse à cef ejrlindres er&leuM 
inancbons , en poussant^alternatOTcaian^une créitiainèrer à.dî^to.et IVM 
à gaudie , pendant que h motivementd» rbtatida reste consiaM et'lini-- 
Ibriùe. • • • ' ' • t 

La roue dentée r, fig. i^. et 5^ , et odle qui^eit an dessous , b^>&« suf- 
fisamment larges pour qu'elles puissent glisïrer Tune centre TsMH*^ smm 
cesser d'engrener. * * ^ . • ? - '. 

Les cylindres supérieurs è, c glîsSâDt le long ÙH pMîlea: trJngliie/^» 
qui sont attachées à la planche d% fig. i^^. et^S^. ^ par éèB-^HmoB'd^Jit^Mi 
les tringles/' traversent des châssis en ^gf et sont $aéeB«| à-^haqmosii^* 
irémité , pftr des vis portant écroti. 

La planche d' est élevée eu a&âissée'aa mo'yetl'd^s via de rappel^&% i|ni 
permettent d'éôarter et de rapprodier les icylihdnas i, <r, d, m lu «nu^fïis 
autres , selon qu'il est néèessaire de tendre le boudin de «otoa plua^Mt 
moins compacte. 

Le coton filé en cloux se décharge ensuite sur lèk bobities apr^ avéir 
été soumis à l'action des cylindres de compression ; il passe à traversâtes 
conducteurs ^, fig. S'., et se trouve attaéhé à l'extrémité des bobines l, 
disposées de manière à tourner aVec leurs àres^eA fei', qùiont la laetlké 
de s'élever au* fur et à mesu)*e que les bobinés" se garnissent der>oetQ|l ilé^ 
chaque axé est muni dhih ressort Cùihiie artadbé à'son ëentrepariiii/rivdl'; 
ce ressort sert à faire tounier ensemble l'axe et la bobine,, «Mm^i^ni ttabpr 
binesa léui* place et empédie leurs extrémités de setroiiver en^eoni^fpir ai^c le 
cuir qui les doùtiéiit ; les bobines étànt'&ites de manière'^ tourner par lepr 
irottement sur les bandes cle c&ir Yn > 'Ijni'^ibrihént 'ifiÉrnchetis> autour ^e 
deux cylindres qui reçoivent Faction td'àneeotirroie.qtti cmbrâsM^laippli-- 
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4ieJi"/t^: 3*. , ^ <}ùi eMtfetenm par nfie bulf»«(iiirtk>wfti*^ «^ 

"' Ëe^mouveatent dés bobines est comUoi'de fbçw» <iM)fNift^ bfibî|iQ|,feT 

^Ttent lé éotoR à mesure qu'il sort des Q/Amén»defj(lirm¥m/if^yA^e; 

ce colon est ensuite distribué par les cqM tii)MttV&^<[iii .oM««» |fOQi^9(llf»t 

fi^igreiuret rtftfrAgMde-letbagilesb^lMpei^tMtcafKlHcfte^ 

à dès peHtes baguettes dlS^4er/r%^3^ »(|w.ii(fti|iMtw4b|s«^ $k\ 

et 5*. , qni se meut sur qiMw roulettes pQiHé»f9w deux^Ariqflw. n 

ï^il«re'<ks%ofatnes^,«^viNrod«Mrt f» um^v0vieiqm p«Me4esde|i«i;)Si|ri» 
igsoMè àt sa fctrcMiftt«iio0 eeill^inefft:, èt^i tM«fw<Mrf.d^mi iOfémfiil^ 
Mffes^donf Ibb ; <leiits- « d wc fl p d wka » ayec' K3»tte» rfe.lar^iie qtitf à immn» 
qu'elle s'écbappe d'une des créitiatUèrés , B'«ngage avec l'autre ; da kttk^ 
aerte ^e^, partm i9MmMmi»gft de r#tatîaii coatipu^ pette mue ta^ltûê 
lin înouvement progressif ei rétrograde. guK cwidiirtOKr» t: » 

:. tGMe roae.^ dentée 4>«aiéév est ««pieniia pai;4m'4m^ crew it «^ rcme 
din*ée, et'<M 4letix 4»Hseii wat «n mnura mni.^pffÊiimPi^ '9vm^umi%vitr4 c<wt 
dont l'axe passe à trater^ la;pifce çaeose iles roues dentées ; le iiieuyi^^Mii^ 
HMr «eu iccHMMinîqiié. par ^:.fMMMieat de la r^Ui» t^^ k«p Mit 4'tpplii , 
et ce mouvement se règle par une vis sans fin /i', fig. 3^« pklfée isiir 
Unie, de la bobine « laquelle «ngrèae avec tm cylindre < B Mm t >é 0' ^ fyit 
tofurnér* ce cylindre d'uneident à chacune des révolutipos qu^jUe fait. 

z&'MBê^ ey)M«e eMinelé o' fwu^ à sog^ ^ jrt rfr p a ît é iufe^eiuy^ ii^e ^«-i 
tite rottè dentée qui engrçiie avec la roue supérieureet q^î. règle sçm» apkm^ 



Les petite cylindres i , fig.-^S^s^ «t las Qjdîadrae canodéi^plaoév.aa 4fsaM^, 
fMwttttW i^glfr |Mr ^des ¥Îê.4e fMvesakm, nie «aAièrie à pei«|K^ttiie 4e 
filer du Mtta de toMe espèce^ aoit éd bofue #u 4e caurle ^f. . 

BREVET PE l>IîiPEÇriO»NEMENT ET D'ADBitICW, 

. Oolivré aux. 3icar$ tiEK4iTRs Choist (Jacques-François) et 
IiarBft(Ja9ques)e filateurs, le jprpmier ^ à Montville et le secoxid à 
liaroinie, près Rmiea ^ di^ariement de lit Sein^Iiifërîeiiraf tpua 
deizit ceâsionmairea aux droits du sieur M\kvux>w.y {XHur 4« 1«rei^ 

Description da rota-troVteUr jprefeeUanné. \ 

ipg. «*.^ I4aii <iM Afiier^ dwM •démette «oacbin». 

II. 
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U4^ 

' Fîg.9^, Profil du cèté droit. •»'* ■ ' "^tv 

¥tgi ib*;; Elévation par derrière. ' , * • ' i ; • . » . / >.» v 

Fig. 11^.^ Section horizontale faite snivaUt la K^^onctote^A B^ tigv gh f 
pour4Aonlfer à déeeuvert le oBouvemeot iotérteur. 

a 9 Bâtis en bois qu'on pourra établir en fonte. ^ 
■ &, Froi^teurs en cuir roulant sur deiw rouleaax dé bois, commandés 
par l'engrenage c, d; ils sont mis en mouvement par deux cremaiHères tf,/> 
qui impriment faction k une manivelle pratiquée sur Taxe des pouKës ^p 
déstinëes%àtran6mettpe4-kimacbine le mouvement imprimé par le moteùi^ 
principal. '^ * 

h, i, RonU^lux id« pression pi^sés^; sur d^ . cylîpdres cannelés ettttîa 
en mouvement par Tengrenage k* 

' /> EntXMincirs par lesquels on ûilrçwiûil; le*cotaxVy. qui passe ensuite 
entre lés rouleaux de pr^'iîcMp et ke cyPindres cannelés | d'où il est conduit 
entre les frotteurs b et ressort pour s'envider sur les bobines m. 
- h, Va-et-vient engrenant avec les crémaillères'^^ /et faisant mouVôîf' 
les frotteurs A .<..... 

o , Roue dentée engrenant 4aii« i^e$,tn>q$ pratiqués dans les enirs fret* 
teurs*^. '-■ 

' p^ fig. 9^ et lo^, Roue dentée commandant lès qmitre'reues légaleniéat 
dentées ^^ r^ 5, /. - . (. . . 

tt,.fig. &». et 8^., Roue recevant le mouvement des poulies ^^ ^l^^e 
transmet k «on toui* aiix cinq- rt>ues pi ^% tj s^ t* 

t;, fig. 8V , Rbne commandant le môunrement intérieur qile Tmi voit, 
fig* 9*- «^^*®*»'reHe reçoit l'action de l'axe des pouHes^« »• -i 

X y Chapeaux de propreté.- 

jr^ Brosses soutenues par des ressorts plats «! 

ii\ Support de Taxé des pduKes motrices g: -* 

b\ Pf>ids de p^eision. 

d i fig. lo*. ,Boulé;tux sur lesquels sont posées les bobines m. 

e^ Roue dentée en partie , recevant \t mouvement de va-«t«viént des 
crémàil}ère«$y^ fig. lO*. él \\\ 

8^ y ^ f ^'S* 9*' ®^ ''•'» Cônes* ^ - 1 

i, fig. I r. , Arbre horizontal recevant du pignon, e' et des créraàillcresy, 

fig. lo"". et II*., le mouvement circulaire et alteruaXîfi et transmettant 

ciB mouvement à la roue dentée ^', fig. ii*. 
fy fig. 1 1^*9 Heurtoir qui, & la fin de la levée» heurte Téquerrc mV^g* 9^« 
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et fidt lever la tringle vi^ 6g. V. , qui fait paMor )% JmmW^.^.^^ ^^ 
deux pouKes «r,.fig» 6^ e| 7*. , sur l'autre ;.^r;vw« 4f .fç& ppulifs^ 5*1 fijtf 
et l!autre ro6bUe« • . i . ♦,.%•) , , t t 

.o%fig.9Vet II*., Engrenage qui, à Faîde. xl*ui}e xi^.fiaps .fin.éta^Ii^ 








•*•' •> .»n ' ... .11. . . . ' .. .,» j , ^.,, '1 



. "jrt 



. * . a5 »û?i 1.827, .... 

IbREVET D'INVENTION ET DE tEÎlPÉCTIONNEMENT DE CINQ ANS , 
Pour une mécanique propre à fâîrè des bouchons de liège (i) 

Aûxsîeurs AtvERNV(Jeàn^Wifraa), négooiaiit, et^uiAirx dit 
Duras. (Augustin), mécanicien à Mdntpeliwr, département de. 
FHërauIt. 






'"^ '-' "*' ^ ' ' Description de cèite machiner 

Pii ï^*.j fig. x'*., Vue de profil. 
• Fîg. 2*.^ Plan ou vue par dessus. 

£1, Cq4mdreen« cuivre foroiantla piè<ie principale de cette maidiine, par 
la raison que c*est par son moyen que les planches de liège f rédtirtear en 
carré, reçoivent ist. forme de bouisbon. I^ fig^ 3^. montna en particulier, de 
coté, une portioff de ce cylindre, et la fig. 4** le montre en coupe tongittidi- 
nale; sa bouche doit avoir le diamètre du bouchon ,q«'iLdoit façonner; sa 
partie supérieure b^ fig. 4^. , s'appeUc nez ; son collet, qui est semblable k 
oalui d'un tour en l'air, doit é(re recouvert par une virole d'acier, afin de 
rendre lé frottement plus doux et empêcher que le cylindre ne s'échaÉfle. 
. Le diamètre de4â bouche par où le boucboq^ entre au fiir et à mêk^re 
qu'il '«jefabrique ne dait pa^ excéder celui du bouchon ; il doit entrer juste, aans 
être, forcé et sans pouvoir vaciller : c'est ce^u'on peut régler au moyen de la 

(r) Cette niëcaniqae est uo perfectfonnement d'une autre madiine & faire des boucIiODt 
potir 1àf|tfétlè lea »îeur8 Gi^aiix dit Duraé et ManfuiMant de Hancj le tfont procuré | en 1816, 
nii bre?ei d'invention de dix ans, dont 00 trouve la deceripfton , t. Xfll^ .p. i»ai de cet. 
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une^ldngQèur if à peu- près a poutes , c'est k dire à pea Ipiék ûm Ê S i ltf «lél Jft» 

lAkgà^réft tÉézûûéyUMfès'tfË^î pfa6'4é^VfMilf|)«M<{^ 

qùele reâl« an vide iBliMlMlsA^ ^éiW|^HWi^^ MHiiMicpi^ftittti 

d^ fig. J^^, s^ et 5% MaiidbDn mc^ie montant par degrés sur le<:^y- 
lindre, et revenant ensuite à son point ide départ au moyen d'un poidu àé 
trois à quatre livres; en montant, il fait baisser le levier qui agit sur la lentille 
^t façonne le cône du bouchon^ HbtetAaÉM»n^«t conduit par une fourchette 
an cuivre qui ««fourche le matichon t auicdeuiL extrémité ^eià fourchette 
sont placés deux petits galets e^ qui poussent le manchdti , parr ses^dteux 
bOTds^aillanss sur letlevierç celte fetirebette, que l'on fixe par deux écrèus 
placés Tun devait, Tautre derrière > est .conduits paMinelringle en dedans 
dû pousseur e, Mit- pme^urt 'le même espace qiie le manchon. 

fj Bottions aàvasdés pertaait deoble écron et servant de crapaudines aux. 
cylindres af Textrémité g^ de Taxe de ces cylindres^ qui est vécue 'dsins tes 
boulons/^ est en acier trempé, - - 

h, iy Deux poulies môolées surcfaacufi des-oyKndres a : Tune est fixe et 
lautre tourne sur ce cylindre celles servent, en faisantvauter la torde deia pou- 
lie fixe sur la poulie mobile ou folle, à fixer tin quelconque des cylindres 
sans arrêter les autres. 

k, fig. i'^,, a*, et 4*M i'etier qui, afi moyea de4'aotîon ditiiianchoaiv/, 
fiiit^lever9i)MtridiegréS| le fp«rfce'«'le«tiUe;i«e ^qui^ait.dformer Je-^«àoe au 
booehofiu 

f(, Qg. 4M,iBottlott^piaBtépeipplsndieuJQiremelitisor lencyjiadvo! 
ta|Uefoiw4lMiedule¥iefl;il«stKtaMudé^iiSqu'à^4^ 
à'Oreilieriii;*ilaefft,ttUbesoit^,àl^églerla.leitlUk. - tu. 

; n, (Créa fort «u|ipor^eliteuiwe fi«é «tir le bâlissen^bots i^-^^tdas^^is^^l 
ptféatÉte det»K J»«teehasîjumelles*qui porteM: «hAUoRe ^n des ^ylitidren-t* 
qui aotirn^nt'danstdtos'e^eaBd'étabins^qiiéa mk^éei!M:^e(mtÊM^m^B[>âa^dmM\ 
e& l'air,{ an chapeau «poaé^aiir «^les i^oilete ^y est »ilurîntbièli ;par • «ne* 1m dei 
pnesaioD. . t . 

]p,^.3% Dépoiollloir>plac6siir4eMez du^l^lindm,^»'!! garaniiv^nYrMN- 
tement; sans lui, ce nez sçrait bientôl usé par le molYvement circulaire 
qu'il éprouve : ce d^x>uilloir e^ fixé au support n par deux vis, et, à 
mesure que le bouchon se fait, ispei dépouille milite par degrés sUt oélte 
piéce^c|ai«en|pécik%e^ oalre,v|p;ie k poussièrodu ii^ii^ntreidans lecyUnâria 
et diminue le frottement que, sans luî^ le moteur aurait de plus è sopp'eirMi^^ 



Digitized by 



Google 



fPQtnbéfFtmM -^^ poiVée ^ dépw§e WbcNKlde k ;lwacli6l4ii 4é|K)^t(}otr^ 
€lqui jetl9, i9n toucnant, hi dépouîUeiAi i^rachMif »i hlî |»MCte«feQiîU«.3fM 
fixée so Ikih i Hm i- èàa»: la^g iort é tot foiMpM pailla* vis de prcMM»; M. la 
cftange très lestement à volonté eo faisant sauter la corde sot .la pobtefistti^ 
s^sarrèter les «roîs »titi«fifiyltiidt*«ii aiuuytteb ipfaulfihishBWs leotiUM fÉ0«r 
les ehangei" Ic^rsqu'ellea sont fat;t^;uéeft. 

"n Hes ou boiicbee&ciiWre fieé^ eo cairré et^sé^aiNi Ift'Caae-eii bois ^„ dans 
lAqueffie adOft quatre petits oa^huwk lal4tt|^ttx aervantà mmkHuk k«<aan4a 
tbna-lâdlte çase^el^À pematttfC'M» patiles^eM^Ulee qui aarwnl-àiMiiîter la 

''ftouchoi^ de raonteF »ur 1# déponîMoir aaiia«llérer k bè«c)ioik 

La case en bois^i'^ laqudie.est Ané ie»iiaiM^ par qqatre yia^i^iiois» peut 

' avancer ou lfecule^eh raison dece qip^J^sleatîUe, eo la repassdknt, devient 
plus ou moins CQurte; en •eoMéqucace, cette case, étant fixée sur une poa» 
pée à demeuiie, est semblable it •eeUe d^a«4#ar ; à^eattef«w|^ fM u«d, en- 
taille pour recevoir la casev et aux deux côtés de cetteménse pei^iée aatxune 

* Inertie mortaise de la loogueut! d'un péuoe ^w^vûm « par laquelle Me ips à 

* hew fy qui ti«versel|i moi«takaFdè la povpéey^waftvlsaer^tts.la £9»mfim^ 
etfla^fiM^eu poitti «eenreiiebiew 

Uà rBîèce retenue par éàvm vis sur la poupée, pour le'Biaîoleipîr 4iM>a^ 



* ^ I^maeurtqnrAnt avancer .lacan^^oq^ k tefitUla. 
a?. Poupée» <p]i portent IfS pousseura^ " ) 

jr. Hélice imprimant le mouvement du va^^^t-vient au pouaseiTt^^qui, 
lorscfiie l'faéKeea tenatné sa céeelution ^^»«i<|piti brasqnemant mi f»mU 4'w^ 
îàétait paMâfAe 4e neyen ^nn poids de ênois^à.qufltfi» livres, çij^ewfl»* 
menée #a conrse sans intemi^iîon. 

. j5^.^Pièce portai) t»un>pe^it^tfet qui roule sur l^bétice} elle eat«69ée à ^'uipe 
^esinftrilinUéadii powsonr ^ par use vis. à^fMuqi xm l'istwMce oMt «muIa à 
volonté au moyen 4'u»9fielii» naeirtaîae qui l8a!id3ieeift^.pîàoe.amai;.qiia Je 
IMoisseur .ami petit be^ileii tar^iidëlealMverse^oua^deiAx; réeiuU'dMbattbm 
les fixe ensemble à l'endroit ou il faut , que la pîèeesè trouve^ k etwei^u 
di««i« 4iie4o pouaAfiMir -d^t pfi^ 

. 4f>4Aetio^deM^&lftq^^^^l fixée i'faïUîee.. . 

.X^ PigaM'q«i^fait4ÔiyiMei>'k*n»ito «- . 

,cV Arbre b<H*izontal porté par imfanpport 4^. 

;!(, fUui dallée poiH^e parune das^e^tréiintés ifo l'artire q'p #1 «Ml^uite 
pV.tW (pignon A inonlé sur l'axe de l'un des quatre cyl^ndreaxi* 
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/ g^ fîg. V^9 Trémie posée à demeuee sur la case mobil^ i^n,boU9,)gJ^f^^Oll 
fiit^bà4'Àiiiv«cad i«iyeDd^tnirffb«'^^ j . . , (^ ^s : 

' U, imtraitréqiiè plu» leogue^ qM. la toéiMe ^^^^t. ^'aJMtsuff : wr j^}]ç-ci ; 

.edo^eai'à^eoiilifise ou tiroir al-se iiffiiipl!ib4Q currys; cU^.f^ qpi^^^eat ^^fente 
à quarante : ikeél Iméi d'eftaveîridoux^ pour; Abolie cyjlii^re,, 49Rt f 4f)e^8e 
remplit peudantque llailtre seiYÎde. :' ^ w î .. ,. ,> 

^^ Poids placé sur les carrés pour leiistre tomber; l*iin.^pi)^ ^'^^'W? ,4^^^ 
la case à couteaux latéraux, où le pousseur leur faitfilafie.eii) se retirait brus- 
quemeut par le moyen du poids k' ; de:Mrte:^vev l«gpq{|e l^^l^oocbon est 
fsiit , un autre qui le suit commence : Iojiivi.te%boucbo>i9. vpnt sorjtir |^r une 
large cotail(e pratiquée à l'autre extrémité du cylindre. , - « 



i^j 



Vécoupou 

' Fîg. 5%léJi|Sv^ti«ft ktéralc'de^ceUe^Aaéihl^^ «r . . . ^ ;> . 

Fig. 6^., Plan. . ^ J j . ^ : 

< à," Deuft poupées i» ks^uellee esrfixée, pM.dc)a?t viaqi^î J|($ tKMff$eat « 
'la barre de fer^^ surktt|iNfUeiief>romèiMh)f ^obai^.quf rpp-jaît sqr ipette 
barre, et qui est aussi représentée, eu élévation et en plan» sur iinep)if^4|Ç|nde 

* écAfcellei par 1es%, 7^ et Ô*- . . ♦ o , , . . ..^ . 

Cj Établi sur lequel on rédo^ les plaoeUes de 4i^ en longqes^l^des, 
auxquelles on donne pour largeur la longueur des bouchons que Fon veut 
fisiire. .>>-...• - *. 

d. Deux coulisses ou l^on met de^^uta leur loogueur les bandes de liège, 

• qu'un enfant pousse de chaque main contre un arrêt en bois que Ton fixe à 
volonté, c'est à dire à la distancei}Ui» l'on ,\;eut.do|U](er aiix caffé^, . 

e^ Pièce de bois pai;failef|ientdTessé4«.'d!eHviipii t^*«iia,ppHÇ|;a d^ largegr 
sur denx «pouces d'épaisseur : op y ^^ pratiqué nne petite mortais^ à chaque 
' extrémité, pour la £xer sur L'établi ^veç.4eux xis à boisi, dq.sprle. qu'elle 
peut avancer et reculer ;. cette, pièce iiiaiBtirn(4a^pjiançhe deUé|^que, sans 
ellc;«lie couteau en passant ferait recider malgré la bari^e de £er appelée /'/nuie^ 
avec laquelle l'ouvrier découpeur la, inainlien|. . 

/i Fig- 7^* et8\, Deux supports portant ^s moufles ^^ dans lesquels on fixe 
les deux grands couteaux;, ils soi^ à coulïsse.et.fixés^ujrle cb^rîot^par une 
forte vis qui permet de 1/ss avancer et d&Jes reçuUr k vj:>lonté. 

Les moufles ;sont fixés par deux vis i, , 

U<ié entaille rectangulaire est pratiquée dans chaque ^upporti camjOie on 
lefoit fig. 6\ 



Digitized by 



Google 



: '(^ > 

àtiÊOLBUpporisf. . . o 

' k. Support pité fféqerreti et «narebMii* avao^e* Aoriol } .1» iQifikdà vfpj^nté 

en le tncntâint ou dcfsceiMitiit au' poini que Ta» v«M: tl porte /elâiiAuj^inoufle 

^'^^frcotftterti ^ui ^c^è^le grand eoulOiti ; sa fonctîoQ^eatifCeokf» la4^ûte 

dès darrés et de iie kii.la&Mier q^e la panieraaicie eu liège. . . , . ^^ 

4 Ya^et-vieut qui fait marcher le chariot à l!aided*uiM5>loagiia'bai!ie de 

'•^TiTâqiieBë^il ic Iroinre ntlMhé.' » • .... 

m. Arbre du mcfleut. . i . • i 

'' 0/ éfatcaïkïfe'qufporftffafl^tofe'm. ^ • 

' p^ Établf. '• •' • ' ...r / , . ,....♦ 

q. Bridés qm tiennent k bande de UAge solidement dans les cooUsses d, 

aà se font les carrés; elles montent et descendent au mojrtn d'tm «Tore , et 

scAit attachées àdes pédalé»plaeèesMm rétaUkrtoâg^^gi'i-fiapntre «qq de ces 
' brides attachée & sa pédale. 
' ' Ëfe'grabÙ^uteaÉ', précédé dêoèlut'qQi'enlève b:emAle du liège, ne- laisse 

à Fouvrièr que le itemjls de pousser les bÉiiéB*«diS Uége^ei^ les^ tenant sous 

hrJWde- 

r. Presse qui se lève et se baisse à volonté^ et qtfi^ par le secours de Tou- 

Trier, tient solidesient tes pièoesfde^ liége. 

Machine dépendante du déconpoiretserpànt à rectifier les carrés et les bandes 
'\ de liège qmse'iteu^^emdéfeetuemxi 

Fî^/lh^MAidéiiélhéfnaèliinei : • 
'^'^^' a^ *ÉfabM trèii titen dtassaé; formé d*ime sente :pièce.de boia ^aa moms 
' îin pouce d'épaisseur; il n*i -pas de pieds et de {>laQf sur ui|e table. . 

&, l^éce de bois bien dressée de deux pouces de largeur sur dix-huit 
lignes dtspaiijseur/ rèooiiverte; dans toute son éiendur, d'mre.àMDde de fer 
bien limée d^équerre, tirée de long et bien polie : on la recule et on Tavanoe 
à Tolonté, et on la fixe à ses deux extrémités par deux larges collets à de* 
meuve sûr Tétablt; deux vis à léte perdue servent à la retenir i la place 
' quViîi Yeut lui faire occuper. 

/ g; Pièce dtej^ttsée'paratlèlement jr oeHeiï/^elte ne diffene de celle-ci qu*en 
ce qu^elle est plus étroite et qu*elle est fixée à demeure sur Tétabli^par deux 
>Hs & bois à tête perdue. 
d. Bande de fer de six- lignes d*épaisseiir^ très bien dressée, amovible et 
a4* la 
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volonité. ', , ., j,,, :, 

\f^\BaÊikAe4!^\i^i^lmpiè^ ce 

fléau I. ... , »^ 

Mi>;MaDohei<lu!Càut6au4 . y ^ 

Les deux vis e poussent la pièce d <;miN)04^ h^^ 4^ èfég$.s^yffQf^ 
tiennent fortement. . ,. r . ; ., , :, ..^ 

/^ Vide où se place le sabot représentai ♦». yirty?MliqB,p|r jia4gy^^^ * ^^ 

sabot sert à rectifier les.carrés lorsqu'ir^f^4tfqi^|i^«deid4fe(Jfuoox; il s'^uste 

sur rétabli» dans le vide /; ses pièces, en petit, sont semblables à eeUaiidécrites 

Ac^dtfiius) a¥|i^ îlii'9iquri»ta;vis.4e>{irefi^i#A|>k^c^^^ iw,^^rdeila bande 

t^e^er9qteWlQ^lt49irQiUer« s . ., ,. , .: w :; i , . , 

manière que le dessus se trouve de niveau avec Jie«)dâU|^ gUtji»?b»ndf»,^j^|C:» 
f»£6*:i'O?..Ii0«Oiil^i|f«(49 pii&«0a»^f 0QV4w44<P^m pwtie^yji ^\épa«e Jfecwré et 
♦nla^rfpAiW'ft»tf4nwtg j ÇB qui^'ppèg(| 4^è» J<n tl g fcmt > , . ^ 



iilMMHÉi 



Pour un enrayage à levier in«]M]^^,^i)9fM(e>'iuilf|ita,ÇQtèGe de 
n^MÔtvràs ,'<d«n8 «lequel '.la-.5)E«B8ion:idat frctBtcOBtt&.Je jbfta4ag« des 
roues s'^SiePM pBiMiB^ letÎOT ab Heri 'de vis ) 



ht 



•' { 



'Explèttieiorû des' figures. 



r " .1 



Fig. 2«. , Plan de la fig. i*"®. . : ' - 

?>b.; /Boues dtvteàim<dtfitegfièi»><^tti»»1yA^ . ,. 
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b , Essieu et traverse supportant la flèche e et ses deux arcs-boutaÉtrixi^ 

e, Traverse d*enrayage. 

/, Plaques en fer ou sabots exerçant leur pression contre H^^àtéoûfi^ 
rcnce des roues. . •' *" : - • « ^^ 

g, Levier destiné à renV€^N9r'lé^€flillNMki*ti«ageinipvle cèté^de^là ifidclie 
ou dessous suivant le genre de voiture. ':'.:. 

h. Tringle en fer à deux branches av6c<*pi«6iMr£ et imiemx^ serw^sak ao 
tirage. 

ty'€]èlNta-'t>il<ùhatn6«tebBiit.id*fmMbDut au^ levier» en-ftr A:, ektdc fàikitM 
au levier g". ^ 

w^ , Support du levier A- , . 

Tff^tfa&e'à'boulec tel fitf'oa'tfn' cuivce V ctw[ doit •toiijQiiM smYte^U focâr 
et la dimension du levier Aj qui lui sert de support. 

o. Boulet en fer , en plomb ou'ea tôle de fer ^ remplr.de bieiectire;il.ëst 
i€i lil flii fit > dâfartymifaip{n-: piMrsutVM le*>mveau.de là voitUre» le botft.^ 
tube n se trouve a six ou huit pondes au dessus de la ligna 'horizfiitdai; > 
passant par Tb centre de Tessieu : au moyen de cette inclinaison du tube n, 
le Ubulet est dans sa retraite etTènrayhge estsans effet; maïs aussitôt que 
la rciMàSB descend sur un plan incliné ^ le boulet vient tout seul par la 
pente se reporter à l'autre extrémité *d H' tube n , et par ce changement de 
place fait baisser le tube et son lexiec, ce qui établit une pression sur les 
roues , qui , dans les proportions diî dessin , peut aller à deux mille livres 
de frottement. 

.BBHVEii ])& pcwfiçnoinj^^ et D'iDoipatir, . .1 

* ■ "^ '" ■' dtë Y décembre iSujj i 

- . ' ' . .'1 

Pour des perfection nemens et modifications apportes an mode 
d?fetiTayaged6trt on vient devoir la déscrîplioû; • •' ' ' ' '' 

ties perfectionnemens consistent dans différens genres de leviers mo«- 
biles, dont on voit l'application dans les figures 5". , 4*« > ^^* ^^ 6«., qui re- 
présentant ^eo^ élévatioiif«t^eii.«plaA., dqnx. tr^^ de d^rfié^re >QiOiM^ sur 
leurs foues ; les détails de ces mêmes leviers sont représentés par les figures 
dedétail. • ' ..;.,. i 

ture. . '.* 

" 9, Essieu évee'MAtrivaMé'desMs; î-' - 

12. 
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r^ Flèche. . '. ^ ». --. -.r t.-. /.. .. ,. . ., i. ...:..; 

^ ^ Leviers mobiles excentriques. ... , , 

f, Sabots.: I ; 1 :•■• >... .... : 

Up Poulies avec supports et chapes. 

t;^ CkirdêspoUr de^ceiidreètrcupfiMHiter les lei^ije^^ .< 

:r , Chaîoede tirage et d'arrêt / . , , , , .,. . ^ . 

jr, Sopports.des.levkrs. mobiles iT*. 

z. Poids roulans en forme de poulie^ en fonte de fer ou en cuivre. 

u\ Capacité en fer contenant du. mercure^ avec tube de cofMspojp^aiicç 
également en fer. 

b\ Autre genre de levier portant^ d'un )HHit> un poi4^ fj^i^if^^ àp 
Tautre^ une chaîne ^f et une tringle pour le tiragoJ . , .. 

«V Bride du eondileteur des leviers , dans, hiquaile. flsl ttn..iK)d«l à.cfcfrr 
nière. 

/', Autre bride destinée an méfire magc;;^ ^^•* ' r. . . ; . 

g^f Vues, sur deux fiiceS| d'une boke roulante à ^galets , reinplîe é^i 
cttfe ou de plomb. * % . » 



BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, * . * 

Pour un ntëtier à tisser mecaiïiqnetitetit^ û^nÉ lequel un seiU 
plateaa de fonte à vapeur met eu moavemettt toutes les parties ^tift 
opèrent le tissage , 

Ans sieurs Risler frères et Dxxon, coustructeurs-mëcaniciens, à , 
Cernày, représentés^ à Paris^ par M. Risler-Heilhann. • 



Explication des figurer de la PL ai*., qui représentent ee mMe^é 

Fig. i*"» Vue de côté de* ce métier, garni de toutes ses pièces^ 
- Fig* a*M Vue dé $KBe dit* b|itis et d«f larbre qui perte Ja pouKe i rti- 
niires. 

I^ig* 3«. , Plan de cette poulie munie ds$ lenws & navettes» 
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a»: Poulie à rainures procluisant le va-et-vient du levier b^ qui porte, k 
Tune de ses extrémités , un petit goujon en fer entrant librement dans la ' 
rainure de la poulie a , l'autre extrémité est terminée par un segment 
denté qui engrène dans, un pignon c. ^ 

dj Deux plateaux à raihure$6i^ tontrélA faces planes de la poulie a; 
ils sont destinés à imprimer le mouvement alternatif aux deux leviers e. 

Le pignon c est fixé au bout d'un pelk arbre borîtontal/; qvt f^orte 
unepoulîè ^, laquelle , au moyen de deuic courroies, imprime le mou- 
vemênt aux lames. 

Les leviers e, qui reçoivent alternativement leur mouvement deS'.|)la-T 
teaux à rainures d^ portent, à l'une' de leurs extrémités , une courroie qui 
est fixée par une vis contre une poulie h , ajustée sur un tourillon; contre 
cette 'mêioe poulie est fixé un Ûviisf i , qui fiih nurcher U navette. 

Caractères distmcii/f de feiie invenUon. 

Les caiactèies qu'on distingue particulièrement dans celte invention 
sont.: • • 

i^;:l4i eombMaioMi dw raiaures pratiquées sur les plateaux </, qui 
pemet d'imprimer un mouvement aussi rapide que l'on désire , et par 
conaéquent de faire passer la navette 4«ps le temps voulu pour les pièces 
de calicot ou autres étoffes plus larges ; 

a\ La grande certitude dans le coup de la navette avec toutes les vi- 
tesses depuis vingt, jusqu'à cent vingts coups par minute ; 

3^. Là cwabinaison des rainures de la poulie a , qui procure un tnoii« 
TtmenC^.dQitKit^^ uniforme aux Urnes et évite, par conséquent , la gratide* 
iatigpie^qu!^f$|i^içf^ le fil sur les métiers ordinairement en usage; 

4^ La simplicité dans le$ mouvemens et la facilité qu'on a de les 
régler; 

5^ Le fiçiiî^e frais dc^ construction^ 

6^. La grande quantité dans l^s produits et leur régularité. 
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2im 

'• PKmrSt 0'ni¥QITff)K ET- l)Ei PEBFfiCTIOinrEpiEHt D^ CINQ ANS , 
Pour une plume sans iliâ portative s'alîménutt' d'isncteMéllé^' 

','^.J^\l, sieur PÔyénar (Pîéri'e)và* Paris! * - '-^ ' ; - < r . / , r 



Explication des figures de {a PL ai,^ ^jqui représentent cette plume dans son 

' ensembte et se^ détàUJi. * ' ' 

Fig. i'^ , Plumé renfëririée dans son éhii^: et' dié{K>sée |»}lii«'''éttfe iBbe 
dar4S lapqche , cpmn^e un crayon. Elle est formée d'un tube a , pris ^dkaoR 
uuêgpsse plume ordinaire de cygnéy pareîttfe**â tfeHestItitif'oil^*M'«ért* or- 
dinairement dans la confection (le's ,pîhceâux dëiUhié^'au 'IUVi^'^i^ipltMixAf 
lextrémité decô tuyau âe'pfùme est ajusté îin petit tul^e&'y'eD?tiiétBlJ4naM;* 
dont le bout, c^ux est taraudé ^3f téi^îénremeur , est Vissé 'dftnitt^^uii^. élu ey 
bouché par le haut.. L'extrémité kiféi^ieure* du. toyau le est BJi|sitfé dans 
Ia,ptai;ti.e supérieure d'iln petit *tube de lïiét^rmrnne^j repirésèJité^ fig^':^^; 
pprtant troi3 diainètY-es* dîflféreiis d^e jf}\^' \?arrtîe scipéi^ilicfr^^^i^ef (tit , 
comme on vient dé le dire', Tcxtrémilé inférieure du tu^aù- de plftlnenoT- 
li^ diamètre .inférieur y reçoit, & fi*ottèment ,• le bout ée^^^tSfnni^àimf^igii 
qui se taille comme une plume ordinaire et lijui se^recAiatfg^i^i à 9<flo0ité « 
soit par une plume de même nature, soit par une plume métalliq««:'iLa 
diamètre moyen .e çeçpit , à frottemâittm peti^dur, lé ibdiit'4!9tttitifilA, 
en métal, destiné it renféi^er lebout depltime^, lèr^u^tfiim}i»ft*t«^us 
écrire; au fond de cet étui est soudée la base d'une longue aiguille /, 
dont la pointe , lorsqu'on renferme la plume après a voirécrit , s'engage 
dans le bout de plume g^ et de là dans un petit trou du diamètre de la 
pointe de celte aiguille, pratiqué au ceutre du fond du petit, tube/, pour 
ej[ppêcher l'encre de descendre. 

Dans cette plume sans fin, c'est le tuyau de plume a qui sert d'encrier, 
l'encre y est introduite par le haut de la plume ; il suffît , pour cela , de 
dévisser le petit étui c. 
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'-'^^ y'^t poèfiJbraer Tenorq dkimirer^it>|pke^<de^fo'pJkin|e, il. ji'ra3t p^s 
nécessaire de secouer, ce qui est sujet à bîearideft-iiWQfivépiei^s ; il. suffît 
(BmftefMùi detpressér felujatt à aVecfes'rdoigCs ^^'^ncri^i refouléet dacelte 

>«iiafiièT^,)>afiM èR^plvagcandeiâbbndaQce p|xle.f^tijt.<^^ 
de la base de la petite capacité/, fig. 'V.CefflMijpeii: i)eB;^ie:aHXpjjgiçon- 
véniens produits par les différens degrés de la température sur les métaux. 



, . ; £oai\„dQ^ procèdes. à l-aîde 4es|cpxels on applique sur, porte* 

udane , : fUbm^y pafàecy étoffes €t^uiti:esvaMiièf?^} par épreny^ .et 

•OMytM-^ea^es^l ^es^^eniprcki^ filMtfitMS p»i^99»i k 

'du premier tjrpe ou de l'original, en conservant toutes Iti pureté <du 
premîeFdessîn, * ' - ' 

Au sîcïu?f G6ubRD'(Fraiiç6î4), jpeîntre-graveiù*; à'fttris. 



'DèsôHpiion de ces proéédés. 

1^. On c— imqDc e^'abowi yar gsmyeréoicniiix^sutl^iffiuétalj^lMOMCst, 

et à la manière ordinaire des graveurs en cuivre et en médailles , le sujet 

dont on veut tirer de9>pprauiUBS .ou i:ontr^preq9i^. 

a^ On tire ensuite une empreinte de cette gravure ; cette empreinte 

..«^ColUffii^ .àfit ^iCEéreol^ .manières , ' soit par )es métaux purs ou .alliés zxt 

..m^^€JKà/LXA.k>m^y soit pAr le courge, le reifoolage , le re&oidissement, 

iç^^poIjrtjKpage^ le. cUcb^^e.et.sous U balancier ou 1er mouton /avec des 

r. 6ires.au. autrea inatières. grasses ou splides. , 

S®.«JL«e iBé$al.p(^..^^gQ dont je nsie , sers* ordinairement e^t fprmé de 
deux parties de plomb sur une partie composée d'afutant d'etain que de 



Digitized by 



Google 



, C9S ) 
bismuth. La composition des feiklêors de lettrea sénasil sMtz bien; mau 
on peut Yariér les alliages à f înfiai de toutes aortes de métaux r suivant ]e 
besoin de dtit»è*équ\)ri exigea surtout si on veut reprodqire.b gravure 
mentionnée à Partide premier en métal pour imprimer à la piiesse des 
'impruMurs en tkîHe-d^mce. • 

'• 4^. liOts^ue rempreiftte mentionnée à fartide deutiême - est parfaite , 
' elle se irdiive en 'état, 'après qu'on Fa huilée iégèreti^eiit ^ derJB^ëvokle 

* vernis^ dont voîci la composition.. . ^ 

Coinposiiion du vernis employé ions ces procédés. 

5*. On compose ce vernis avec de la gélatine quelconque , celle qu'on 
obtient avec des rognures de parchemin , des peaux de lapiu ou de lièvre, 
après que les chapeliers en ont retiré le poil , ma paru préférable : on 
fait bouillir ces matières dans Peau jusqu^à ce que ce liquide fige , ce ^ui 
a lieu au bout de deujc ou trois minutes^; on feconnait cet état du li- 
quide en en laissant tomber une ou deux gouttes sur une assiette : arrivé à 
ce point, on le passe dans plusieurs étoffes, ensuite on ajouté un peu 
d'huile et un peu de soude ou potasse bien .mêlées ensemble : le savon 
vert peut remplacer Vbuile et la potasse: nécessaires pour rendre pe vernis 
. plus souple et moins ^îàssant ; le savon empéphe ^ussi que le yeriû^ ne 
tienne ^trop sur la planche disposée comme il est dit article 4- B'^îlleurs 
la gélatine, n'impoKe comment on lobtient, est la base générale, parce 
quou peut l'employer seule ou mélangée à rinfîui.' 

6^ Le vernis ci^iessus doit être employé liquide ; on Féte^d avec un 
pinceau ou autre objet commode^ sur l'empreinte de Tarticle 4 • aussi- 
tôt qu*il est figé, on le placé sur un séchoir; lorsqu'il est sec entièrement, 
en équilibre avec l'air, on le lève aisément ; il représente alors une Feuille 
mince , gravée en creux , pareille à la gravure de Tarticle premier. Ou garde 

* cette feuille poui: s'en servir au besoin ; elle ne se gale jamais 

Impression sur papier et étoffes^ 

7**. Lorsqu'on veut, faire usage de cette feuille pour imprimer sur 
papier, toile, tissus de soie,. de coton ou autres ,' on Tencre d'une ou 
de plusieurs couleurs , à la manière des imprimeurs en taille^louce , 
ayant soin de l'imbiber d'essence de térébenthine , lavande ou aiUres qui 
ne tachent ni lé papier ni les étoffes, avant de passer sous la presse. 
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(97) 
InqiresHon sur poterie , verre et auires ^orps solides^^ 

8^ Tx)rftqt]*on veut imprimer sur poterie , verre , émaux et générale- 
'ment sur des corps dars ^ soHdrs qu'on ne peut soumettre à Taction de 
}^ presse, on encre la feuMIe de vernte, pr^porée confniQ il. est dit à 
Fârtide 6, de couleurs métalliques, comme |i Tarticle 7; mais celte 
feuille se traite autrement ^ c^est k dire quon la met tremper- dans Teau et 
■qu*on l'arrête à Tend roi t qu'on veut imprimer > en rejetant l'eau superflue. 
Si bn a mis tremper cette feuille dans Teau de vie, elle devient plus 
petite ; mais si on la met tremper immédiatement dans Talcool , l'épreuve 
devient extrêmement petite : on la laisse ainsi sécher sur la pièce qu'on a 
choisie pour imprimer. 

9^ Aussitôt que cette feuille est sèche, on plonge la pièce qui la porte 
dïins Peau chaude : alors le vernis se dissout ^ et il ne reste plus que la cou- 
leur, qui donne une épreuve d'une netteté tellement précieuse, qu'il ne 
reste pas même le désir de mieux faire. 

100. On (ait cuire cette impression au four ou au moufle pour rendre la 
couleur ineffaçable. 

1 1*'. H est bon d'observer que si on voulait une grandeur extraordi- 
naire, on ferait sécher le vernis, composé comme il est dit article 5, 
sur Tempreitile de l'article 4, en été au soleil , ou dans une éluve, à 
une température de quarante à soixante degrés du thermomètre de Réaumur; 
l'épreuve grandira d'autant plus que la chaleur aura été forte, et par op- 
position elle se réduira d'autant plus que la température dans laquelle on 
l'aura mise sécher aura été froide; on traitera, d'ailleurs, la feuille de 
vernis comme il est dit aux articles 8 et 9'* 

la'*. Les tôles et les cartons vernis se traitent comme les poteries. 

i3*- Ou traite aussi, comme les poteries, Içs épreuves destinées à être 
transportées sur la pierre à lithographier,en observant d'encrer le vernis ou 
la planche des encres propres à la lithographie. 

Moyen d^ obtenir C imitation précise des bois ^ feuilles y fleurs ^ tissus ^ etc. 

Si on voulait obtenir Timitatiod précise des bois, feuilles, fleurs, tîs- 
sus , etc. , il suffirait de laisser sécher le vernis sur les objets mêmes, tels 
que les produit la nature; le vernis conserve l'empreinte nette de tout ce 
qu'il a touché ; on traite ces mêmes feuilles , comme il e$t ditsiu^ «rtiçle^ 
7 et 8. 

^. i5 
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Moyen d ' éà Umk ^^emn^^ kfrb^0i$éiii0Hê^r4^ ingmsUffkns le verre 

, ou le cristoL 

Sa on ymt «m» écB dcMinâ^, des bedyoEi8aljjbiiaretc,^iacriaté^ diuo^Je 
TCffre mi daB» W çrist^y on ingprûiie. eomne ^n Ta dit wUclea 6 €19; 
oi couvre de v^rre en i^oudvèou d'un aulte morceau de oristat, on^ fai^e 
au'leil et ôa faÂt ||olir .pour Tufiagedes bi}puliecs.^. 

11 faut encore observer <]i^y si qb voulait oblenir de& gjrandears €M2;1^- 
dtictioD» au dessus de ce que le vernis permet y il faudrait roTaire 4(s 
planches plus ^ndeis ou pl^is petites par W moyen indi^pàé à rurlkle a, que 
Ton pourrait grandir ou réduire à riaifini,^n recommençant pUisieiets 
fois la même opération. 

àfanière tTéerire des lettres et autres pièces d'éerUur^ p et étim ttrerungnti^ 

némbre de< OGjH6$^ 

Si on voulait écrire une lettre ou autres pièces d'écriture et .en obtenir 
beaucoiip de copies^ il suffirait d'écrire, avec une pointe d'acîer, sur le 
vetnis memionné à rarticle ôi séchi. sux npe pUmçfie polie; on iajpri* 
ferait eomme U ^est dil à^l'acUcla 7 ».on gi:av€i^ait dessus les dessin^ qi^e 
•l'on désire y et on en. pouirrait .faire> des pla«|GJ|;ies comme il est indiqué 
À Fafftîcle il. 

> Ces procédés sont uAÎversels ; il« p6uvon(ts*a|^p^U^er à tout ce que \^ 
deasi» et la peinture peuvent omer. 



Y 
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àtsBassssssaKSS^ssssssssSÊSssssssafis ii nu ■ ■ i , sBea«3— ■■ m i t aê^e— geacBa 

. ai Juin â[Ba^. 

. /«B|;yBT p'flîyB^iOjK pç dix ^ms, 

IPour une machine hydraulique ou espèce de moteur à mou- 
xe^Epi^ql; perpétuel^ 4esUqë à fçiire marcher un moulin à farine 

Au sieur Ajvore (Charles), marchand de bois et charpentier. 



Description du principe de cefie machine. 

Ce procfédé hydraulique consiste à placer, dam un Keu quelconque où H 
y a la moindre quantité d*eau courante, un récipient, réservoir ou éduse 
pour recevoir et retenir cette eau, qui se jette ensuite dans un canal crû. se 
trouve une roué d'ëchapperûent/à laquelle est attaché un butoir^ qui, dé- 
versant avec rapidité l'eau sur le rodet qui fait mouvoir la meule d'un mou- 
'lin à bfé, viet^t sepilicîpiter^danSiUne auge. d'où, au moyen dé deui: pompes 
ou d'un plus grand nombre qui y sont fixées , ce Kquide remonte dans 
Tauge supérieure, pour de là passer en sens inverse dans un autre canal au 
dessous duquel se trouve nne autre roue qui, par son mouvement rétrograde, 
donne de l'activité à l'eau : ce liquide^ ayant déjà passé le premier canal , 
vient de nouveau alimenter le récipient, réservoir ou écluse dont on vient 
de parler; de manière que , si l'on peut s'exprimer ainsi, il y a mouvement 



(j) lie fjpmté .^fgokalif , dtfis 9on avis ^ur la demande, de ce btevet, ^'^prwq^aîosi t 
« G^tU.Ji^posi^on., ^videinineQt fondée sur.de fa.uj( principes du meayement perpétuel, |ie 
pourrait qu'jimener la ruine des personnes qui voudraient en faire usage; rintérét public 
autant que celui du ^eur. Charles André nous semblent donc exiger qu'avant de lui accorder le " 
brevet qu'il sollicite, il soit prévenu do l'erreur de son système et des pertes qui en seraient 
k conséquence inévitable. » 
itbnobstittt oei avjsviesiear 'Châties Aoflré a pefsîsié dans «a demande «^ises rtsqae84et 

i3. 
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perpétuel datis Farrivée et le retoor de Teau: ce Kquide» sans autre vttt^r-. 
vention ; peut faire marcher conslanjmcnt le moulin, qui, sans cette dispo- 
sition, ne pourrait être niu à cause de l'insuffisance de la foffce du courant 
pour le mettre en action. 

i)ans ce qui vient d'être dit, il n'a été question que d'un lieu oà 41 y au- 
rait des eaux naturelles pour faire jouer la machine; mais, au moyen d'une 
quantité suifisante d'eau transportée dans le réservoir ou écluse et par le 
seul procédé que l'on vient d'indiquer, on peut obtenir le même résullatque 
si on faisait usage des eaux naturelles ou courantes. 

Ce procédé est encore propre aux moulins à huile, au^ foulons, k Tarro^» 
sage des prés, etc., par la raison que je puis faire életét* les eaux plus ou 
moins, ou leur donner plus ou mofns de rapidité suivant les localités. 

BREVET DE *PERF*ECTiON»éMEI^ ET È'ADbltlOiï , ' 

du iiii novembre 1^22. 

On élèvera d'abord en charpente ou en nftaçonnerie, sur une rivière quel- 
conque ou bien sur un grand réservoir fabriqué exprès, iiD'édîâoe, au som- 
met et au centre duquel se trouvera la double roue que l'oti voit en pàscùs 
les fig- i*"*- et 7*. y PL i5*., et au centre de laquelle se trouvera fixé un tami- 
bour s^ t, divisé en cases du même diamètre, couvertes île tôle aux* onze 
douzièmes; ce tambour fournira Peau qu'il recevra lui-même des seaux r 
à autant d'autres cases plus grandes pratiquées dans nmérieut- de la 
roue p. 

Au dessous de Taxe de ce!te roue se trouve im vaste réservoir q, conte- 
nant les eaux qui s'échappent par le passage a, pour se précipiter dans le 
canal inclinée^ a l'extrémité inférieure duquel se trouve une roue^, employée 
à la mouture du blé, à la trituration des olives, etc. : celte roue peut être 
remplacée par tout autre objet qui rendrait la machine propre à scier le bote, 
le marbre, à polir et à tourner le fer où bien à faire marcher un foulon , un 
martinet, une papetejie, etc., etc. 

La rouey, ou l'objet qui la remplacera, est entourée d'une caisse qui «ra 
joindre et fermer hermétiquement le canal e à son extrémité inférieure, de 
manière que les eaux du réservoir ^passent, sans aucune perte, du passage a 
dans les canaux e, g, et vont ainsi se précipiter dans le réservoir. 

Dans le canal e se trouve un arbre armé, à chacune de ses extréinités, d'une 
lanterne qui, adaptée au moyen d'èngi'enage à la roâe p, la fiiit mouvoir 
horizontalement ou verticalement , selon que les localités permettent de la 



Digitized by 



Google 



lAfK^^dNioe mangers 13» ^ Taiitre; ce,qai f^oime uû nouveau ^egfé de force 
àbJa iMcbiiid pour faiiie mputer lesi^eaux à la hauteur qui serait exigée, tour 
jours ^uivaotile lU^u on le ^rraîa 9^^ lequel sera construite là machine. 

De ce qui Tient d'être décrit, on voit déjà que les eaux du récipient a 
p98i|em par le& cauai^. e, g, alimentent constamment le réservoir h, en sxMe 
fp^ «irédi|fice n'est pascoiistrutt sur une rivière ou sur un canal d'eau cou* 
isinle^ on ne perd de Jl'eau que par Tévaporation qui a nécessairement lieu; 
que si, au contraire, il est situé sur un canal, on n'éprouvera aucune perte ,. 
mais on aura encore l'avantage, en économisant des rouages, d'obtenir un 
degré de force supérieur pour faire tourner la roue p. 

I^ tambour dp cette 4^raiére roue doit être garni à ses deux extrémités, 
dans ûQuvre, d!uiie qbaine en (ert travaillée à charnière et en forme d'échelle, 
qui s'engrènera , s'accrochera et se détachera au fur et à mesure que la 
Touep tc^^rnera : à cette ch^ine seront appliqués, entre chaque deux éche- 
lons, des seaux en tôle double ou en bois, que Ton voit sous la lettre r; ces 
seaux tremperont , par Jeur extrémilié inférieure, dans le réservoir A. 

L'eau du récipient 9, qui traverse le passage a, tombe sur la double 
roue 6 9 c» qui engrène avec la roue i..Le courant d'air qui donne le mouve- 
ment à.ces deux dernières roues naet en action la roue p, qui fait descendre 
le9 seaux r dans le réservoir h, et les rempute pleins pour se répandre l'un 
après l'autre ; l'eau , en suivatU le mouvement de ladite roue dans les côtés 
àvt pàwbmxr ^ 4lf s^^jBfSià d^na les cases, intérieures de la roue p, qui , a son 
.tous,. 1m vprse dana^ réservoir 9» de manière que ce réservoir, étant cons- 
tamment alimenté, il y a un mouvement continuel dans Tallée et le retour 
des eaux du réservoir g au bassin A, et vice versa. 

Si la force motrice que procurent les roues b, c p i était insuffisante pour 
d^ner X*in^,uXsion à la rpuey>^ qui porte sur son tambour les seaux r, alors, 
jàe distance en distance, on placera, dans le canal e, les roues à palette n^ a, 
qui, liées aux roues ^^ i, m, s'engrèneront les unes dans les autres, et don« 
tierant à la machine toute la jfQ;cce. que Ton peut désirer. 

^i c'est une rivière qui sert de réservoir, on pourra , de plateau en plateau ,. 
porter les eaux sur les montagnes les plus élevées; il ne s'agira, pour cela, 
que. d'établir, sur chaque plateau où on aura creusé, un rései^voir. 

A l'aidede cQite machine, on est, au besoin, dispensé de se servir des 
pompes qMlibii^t partie delà machine hydraulique ; cependant elles peuvent 
être employées avec avantage. . 

£n effet, suppoapns que le terrain sur lequel on établira la machine hy- 
draulique soit privé de la proximité d'une rivière ou d'un canal d'eau cou* 
rante^ alors il y aura néces^té de se procurer des eaux artificielles poiir 
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ront frais |KMir tmtùpbiwr la perle iproveuMft.fb l:é«fMnpitîaci:al i^MPRali^ 

meAM te nésCTiiaoir/A*. cpomr ébtier à tnt âuMivéïMehit» jtm «Duwra un 

puitsr /là cplé^xie Tédiftce; /wiptÉte.conlitiulra.'uoD Ou^]duaîeuffS fwanpwjs^ 

qi4^ fiséeg à^des roues à.aubes.«r^ ffacén AuMAMjQMftn» e,ff,:^msrmamii 

9ioyèft4e to omoiTelke, et iii0M«cu»trèattxflibfiuît8>^«i($e^M^ 

i^éMnrpirJ^^ i^i ^ partie moyeu r^n toiqiNirfl pklii. . 

.. Ce.8ilrcrêit4^eMi sera ^afament ynepre à ciwpô c h er hLtmrmftiaa de<e 

liquide et à réparer la perte pecnremoit de ViufMiciitîen* 

. La 9&M ^m lintame u, £g. 3^^ eèAnîae^en' xioivtapaiidaium aM0. ks (lents 

ou Mbeaax 4k4a gmtide'MMie^ et la jrovetà an^els vrse.plMeieA jr> fig» a't^# 

à!l'es|réfiiîlé4elarigale^* . , i . .. 



21 Juin 1822. . 

BREVET D'INVENTION i)E WX ANS, 

Pour dès appareils distittàtoires -^ «evaporaftoins «ecmèmus^ 
applicables à toute espèce de distillation^ ainsi "qti^àla cbncetttra- 
tion, par ëvaporation, des liquides contenant des jsels, des 
acides., ^*c*>. 

Au sieur George Perbier, à Bordeaux, dëparletnenl ' de là 
ûironde. 



Descr^ende-cesappamUs. 

'iPlS^.^ 6g. t^%< Chaudière e&ciûvre^ outen%tout autre métaLi au maJîèr^ 
icou-venable, BnnJe>fbxKl;deJaqueUe.on.is0it plim0iirs(€O9ipai)tiflie9S'6|.4i^ 
parés par des cloisons c, disposées comme rindîi|tte.le.pl^.;)les lignesitoa- 
.eéiesrfiQh>t«bt\)kiàeaux/ htma^taax aeriiant.da^i^ 

•6f*'iet 7\'i é<est sur ces'plateaua^ qu'arrive en4421eJiquide à évaporer . on à^i^ 
tliUerrqUiiYieotdtt.JwerToir 0^ fig4:i'%.parl0rta]^ 
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.4M9 lefr p)a*e«a», a».pa^9atîi]sqtt?ai« tuyatt i?égti)alraf f V ««pvMt ^Itro^ 

nir dans les conpar;im€M>iM<H:<HlclM4e liqiridQ ik un« bmkwv. ^Q9ffimM0s 
lâisar^iis* se rend ^ doborsv G^tte ch&uMîèrq^ employa ccmhii^ àlamtlicy 
|M9itt âtro divisée ûuénmremear m plusieurs chatidi^res qui nttffaieM A»r 
«oin^eon ob^pîtmut de sotte que )a vapeur qui s'éteveraic de 1» pDCtiqîèrt 
KWi coftdfnfiée à IVxtérieui* par.lea mc^ena défà oonmisi et passerait. à 
rétat liquide dans la seconde chaudière, et ainsi de suite : paroea mofmmsf 
•lee.diaUllatîans peuvent ae céîférer à voieafé et le»e$ppîto pe«i!QnJt aiH{iiérir 
le phiê haut de^ré die force et de perfection , quoique» provenant du via oit 
4e toatè autre matière ferilieDtée lamaina rîcfa^ ea alcool. Celte obaudàèw 
est à feu nu, et elle devient tour à tour alambic ou évaporateur, an meye^ 
4ta. cbapîteai» q«e Ton plaee ou qit'on ôtr à volo&lé. 

Fig. ix".^ Chaudière à distiller k vapeur, sut montée de deux on d'im plus 
grand nombee. de plateaux fh h divisés en.CQippartimeiis Cûmme œax repré- 
sentés fig. 5*., 6*. et 7*., et recevant de la mé m s^ maaière le UquideàdtUilisr ; 
ces plafeeunr aont traversés, de élance en distancé, par des tuyaus^ recour-- 
bés k, dont les extrémités inférieures, sur le plateau i, reçoivent la vapeur de 
la chaudière Ij et la portent dans le vin de ce plateau, où les courbures sont 
plongées. La vapeur de ce plateau s'élève de la même manière au second 
plateau hj et y produit le ménie effet, qui peut se répéter selon le nombre 
des plateaux, dont le dernier achève la distillation : chaque plateau en par* 
ticulier reçoit le vin d'un réservoir extérieur, comme dans la chaudière 
fig. i.'*.^ et la vinasse s'écoule en deliors par le Irop-ptein^ qui ta porte , si 
l'on veut , dans la chaudière inférieure, et celle-ci peut être divisée en com« 
partimens^ comme sont les plateaux plus ou moins larges, de manière à 
&ire parcourir au liquide tm trajet assez long pour en retîrerlè dernier 
atome d'alcool et le faire sortir enfin de ladite chaudière par un tujau régu- 
lateur m, mdni d'une soupape »^ qui s'ouvre et se ferme selon laiitaïuteur 
voulue. 

Fig. 3*., Autre chaudière à distiller la vapeur : dans cet appareil , comme 
dans le précédent, la vapeur de la chaudière traverse les tuyaux du premier 
plaMflu^le^iael ptateeut, ipeopuvert de son cbapiteau» fcod Ia vapeur à )!<ex« 
prieur paf une ouverture latàraleo; les aecoad et tri»i$îème platet^u»^ reçeî* 
vent la vapeur p«r 1m robinets p 9 par ce mojren, ehaque piattau devienum 
âlambie dont les produite peuvent étoe reeueUU* a^aréfotntiiOn peut Alissl 
fMMrfkaeser l'espritietodeiis^d'iiii oudepluaieura pMkmasrsiîr utt autre' plu- 
teau inféview pu eupériew^ pouf y aninr de Mtvfdka'difctîUalieife 1 d* «nMp 
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^uHl est possible, d'après ce priucipe, noaseulenient d*o]>tenlr les espiâts au 
plus ha>it dègté de force , itiais encore de régulariser le jet de chaqae pbi* 
tcaii seidn lé point voulu, et le tout au moyen d'une seule chaudière, qw, 
étidemtiieht, poni'rait suffire au travaif du plus grand atelier. 

FIgf. 4'-/T'n>i.sîèine chaudière â distiller à la vapeur comme les précédentes^ . 
excepté que j'y adaptç ta machine à vapeur à la Congrèye que Ton voit eu q,, 
et qt)i« toift en Jburnissant la vapeur exigée pour la distillation, oUn ua 
moteur qu'on peut employer à élever le vîn au réservoir et l'eau 'Vers le 
rafraicbissoir, etc. 

Chaque chaudièi^e est garnie de soupapes de sûreté r, s, qui prérounissent 
contre toute espèce de raréfaction et de condensation; il en est de même des 
tuyainc qui, par les mêmes moyens, sont garantis des effets de la contre- . 
pression. * '. . 

Les plateaux et les fonds des cbaudièfes peuvent être divisés et subdivisés 
à l'infini en tons sens comme en toutes formes et divisions. . . . 

t (dans les diverses figures) , Robinets pouir vider les plateaux. 

Uy Robinets pour vider les chaudières. 

V, Fig. 3'., Tuyau conduisant la va{>eur de là cbftudière aux robinets /y. 



2158. ' 

ia juin 1827. • ; » 

. BREVEI D'INVENTION ET DE PEÏltTCTIONNEMENT DE QNQ ANS, . 

Pour un nouvel iuslrument à vent à onze clefs ^ appelé basse 
d harmonie y on nouvel ophicléide ^ ^ ] ] 

Au sieur SAUTEiiMfitSTEH(François-Aùtoine), facteur d'instru- 
mens, à Lyon, département du Rbône. 



Cet ittstrument , dont le son a quelque analogie avec celui du btfcciu ., 
et celui du serpent, diffère en plusieurs points de celui. connU' soiiSf là. , 
même dénomination et qui existe depuis quelques années. ^^-^ , , 

Il forme Une basse donnant des sons majestueux; il est susceptible à^ * 
toutes aortes démodulations dans tous les tons , soit dans le haut médtium , 
soit dans les tons bas, sans que la qualité des soM en soit altérée. 
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'te AMgtéien est facile vies clefs sont plactes. sous ^$, dçjgtsy flç pia- 
nièrè que celui qui joue du serpent droit n'éprouverait aucune ;dii]^culté. 
-fi^e GoMposë i». dfj onzecle^ qui , par la combinaison de «leur- pU« 
cernent, procurent, avec la plus- -pareille justesse, tous les tqns:et denii- 
tons f quatre ou 'dix de ces onze clefs- sont fermées, selon le , désir dcr 
Fartiste-musicien ; a^ d'un bocal à double coulisse, qui sert po^r Raccorder 
ailiki qu« pourbaisser f instrument d*un demi-ton^ tom peut également adapter 
Btt bocal san^ coulisse! 

Son étendue est de trois octaves et plus ; sa perce ou tube ^t conique. 
Son enibouchure est à bassin rond ou coniqne* . \ 

Le corps de l'instrument se fait en bois et en cuivre, ou bien tout en 
ciiivfé, à volonté, et dans quelque ton que Ton désire. Son pavillon est 
évasé ; mais on peut lui substituer des formes différentes, telles que celles 
d*une tête de serpent, d'une boule ou toute autrç , sans que pour cela les 
effets de Finstrument en éprouvent la moindre altération. 

^ ' E^pUceàlbn des Jlgures. 

, . ^ • ■ '- 

PL iS*., fig. !'*• et a*.. Vues de cet inslruitent sur deux faces en 
longueur. 

u , Deux «tubes placés l'un contre l'autre. 

&, Double coulisse. 
' c. Petit bocal rond placé au bas je la coulisse. 

ds Petite boule à vis. 

N"^*. i»a, 5, 4» 5, 6,7^8, 9, lo, II i onze defs. ' 

e. Embouchure. 

La longueur de cet instrument dépend du ton dans lequel on vent le 
faire ; un tiers et un douzième de sa longueur forment ' la double cou- 
lisse b et le petit bocal c; le surplus compose les deiix tubes a , sur lesquels 
sont adaptées les onze clefs graduellement de demi-ton en demi-ton : la 
première clef, qui porte le n». i^^, est ouverte et placée à la distance du 
bord du pavillon approchant d'un pied ; mais on peut la placer à plus 
oii nftiins'de distance, et alors il faut disposer le trou à la grandeur con- 
venable. L'ouverture de la clef n^. a est à la distance de cinq à six pouces 
de la. première, ainsi de suite proportionnellement jusqu'à la onzième; 
les tiges des clefs sont faites de manière à ce qu'en prenant l'instrument 
datts 1^ mains vers les supports/*, g", chaque clef se trouve sous le doigt 
qui doit là faire mouvoir. 
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la main droite de place da côté du support g' et la main gaucbe^n c6té 
du support/. 

Xa double cpuli^M i SfSiXt pour s'aciQordgr,, M^ti p^.l? Q>em« .moyoi , 
à transporter l'instruavent d'un demi'^tpp. - ' 

La petite bou]e d est destinée à.j^eçevQir l'eau^qui s'introduit dans Vûh 
strument pendant qu'on joue,i 

Les cle& no^ 3,5,6^ëfjQ9tïi ^représentent les trous du serpent;, 
par celte raison on peut les placer de manière qu'elles soient ouvertes aa 
fermées ; en les plaçant de façon ' qu'elles soient ouvertes 1 60 s'e^ sert 
comme si c'était un serpent 9, pui^qu'en les faisaut mouvoir elles! bouchent , 
les trous, et quand on dispose ces clefs, de manière à être fertnées^ on est 
obligé de toucher la clef pour exécuter la note que Ton veut; mais oa 
y emploie toujours le même doigté , excepté <jue l'un est l'inverse de 
Vautre. , • " 

Les quatre autres clefs , n^^ 2 , 4i 7 et 9> servent à faire tes demintons el 
sont fermées; on les fait mouvoir par les pouces et les petits doigts , cba* 
cune de la main où elles se trouvent nlacées. 

Cet instrument se fait dans «tous les tons que* l'on peut désirer. L'ou- 
verture des trous, sous les clefs, se fait plus ou moins grande, selon 
<}u'on les place plus pu moins ;près de la distauce du pavillon ou lie fem- 
bouchure. 

En place du pavillon , on peut terminer l'iioétrùmènt par jtme forme 
de tête ou d'une boule sans rien changer à sa qualité. 

Le principal objet de cet instrunkent est.la division des onze trous , et 
la manière dont les clefs qui les bouchent sont placées sous les doigts , 
ainsi que la double coulisse qui sert à accorder et à transposer Tinstru- 
ment d'un demi- ton. L'instrument a des tons plains et majestueux, et donne 
des accords sous chaque clef dans tous les tons , tels qu'un serpent quand 
on prend la position du ré médium. L'agrément du placement des cle& 
est que chaque doigt est employé avec la plus grande facilité j comme si 
on jouait un serpent droit, et à faire les mêmes notes gradiiellemeht sôus 
les mêmes doigts; ensuite , par les notes que donne de plus chaque clef, 
on abrège beaucoup le travail des doigts, œ qui t^nd Tinstrament très 
avantageux et facile pour celui qui joue :. ainsi , dès qu'on emploie l'un ou 
l'autre des moyens que Ton vient d'indiquer , concernant la disposition 
des clefs et de la coulisse dans le ton que l'on désire , ce sera toujours le 
mémejnstrument. 

Fjg. 3'. , Gamme de la basse d'harmonie. Ijcs numéros désig^nent les cleis 
que l'on doit toucher pour faire lei^notes ; chaque def est nûihérdtéé* ,^ 
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* Bafig; 4^' tidique!li fi03Hiôn'(fes Dôtea qtie donne chaque def, ie tété 
iigôifiedeaietoticher'iiueuî» déf. i' i- . * 



• . 112 juin 1827. 

* ' . • ' ' ' 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PïïlFECtIONNEMENT DE CINQ ANS,. 

Pour un instrument de chirurgie appelë Uthontriptor^ propre 
à broyer la pierre dans la vessie^ , 

Au sieur Scheïnlein (Wilhelm), ingénieur de Langenfeld, evf, 
Bavière, élève de Bjejchenbagh ^ et pensionnaire de S. M. le R<w 
^ Bavière» faisant électipn de domicile à Paris^ 



Introduction. 



ParmHes înânDités-qui afiSigent Thumani^é, k plus deuloureune M lu 
pins meurtmère peut-être est celle q«i résulte de la formation d'uo oorpB 
-étranger ilaos la vessie de )'iiorome j soit par des calcaires dé<acbés , sok 
par Quemasse'Coagfiiee de -eakmls , quVm désigne soub le nom de ta piem. 

'Les^anciens nousonl transmis pios spécialement deux moyens ou, pour 
roieoX'dire, deux tentatives de guérkôn de cette craeHe maladie : I^ la dis- 
soUttion interne par des .médicainens dissolvans ; a^ la taille ou Textrao^ 
lion , ppr incision , d^ la pierre ou des calculs , dans l'état de leur forma» 
tion dans la vessie. 

On a dû , de préférence, s'attacher à la c/siwiomie, qui , par conséquent, 
a «été soHmîee h di^rerssyétèmes^dé modification et d'exécution. T^ taille 
«éiait le iretqède prévalant lorsque^, dit* on , le docteur Gruitfauisen eialL 
Theiireuse klée^mère de lai- possibilité de bix^yer la pierre dans la vessie, 
•él de i'extrakte ainsi induite en pulpe ou en menues particules. 

Nous devons ensuite ^ux persévérans travaux du docteur français Givial 
i*9trt^ \9 iùhaiHtie ^ son ^'^véloppem^it et les premiers* instrumens pour 
•1^ ipplieatîan' pratique* • . ^ 

Le Itt^^ontlnptor'^nt'npoB all^ns-'fiMre'V^ la emnpositioti est un per- 

14. 
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dévelpi^ée.^u ^maximum ^ brayer en ;qii$lquj^;ipiUiAiti)$;J? !PÎiir«îfi i'tito 
volume assez considérable. 

Explication des figures de la Pi. %\^^^ qui représentent le Hihantriptar^ 

Fig. 1*^%,. Vue extérieure de cet instrument dans &a longueur. 

Fig. a^, Coupe verticale et longitudinale , par le milieu. • 

Fig. 3*. , Coupe verticale, par un plan passant par d/^ fig. i**. 

Cet instrument est en métal et plus parliculièremeut en argent 1 monté 
en platine à sa tête , pour le garantir contre toute expansion par la pression 
des ressorts. Dans la position où le montre la fig. i'*., il est en état d'a- 
pération ; des ti^ois branches de pinces à ressort a , une est disposée 
^4^ de manière à pouvoir changer l'attitude de la pierre, tandis que les autres 

restent en repos ; une quatrième branche » à tête à gland recouvrante et 
d'introduction se voit en b. Ces braxiKrhes sont représentées dans la position 
de maintenir la pierre dont elles se sont emparées po«r la détruire en 
ipoyen de la broie développée c. La tête qui surmonte la quatrième branche 
de pince à ressort b recouvre et ferme le tube lorsque son introduction 
a lieu dans le canal de l'urètre. 

c/, Petit tuyau coudé , par lequel l'eau ( ou tout autre liquide) est in« 
jeclée clans la vessie pour lui. donner de l'extension pendant l'opérattou» 
sans qu'on soit obligé de retirer l'instrument. Ce tuyau coudée ainsi que 
le robinet e^ dti tuyau d'émission y ^ sont disposés vers la droite de l'opé- 
rateur, pour faciliter 1 alimentation de la veatteenliquideysaosle^éoer. 

Le tuyau f sert à évacuer la surabcMidAnoe de l'eau ; k. robinet « est 
fermé jusqu'à ioe que la vessie soit suffîsannneiit rempUe^ et à rextràinité 
inférieure du tuyaud émission est une disposition propre à pouvoir y adapter 
un récipient quelconque pour recueillir les eaux qui a'écoulent pendaat 
l'opération. 

l^ig* 4''« 9 Coupe verticale anivant la ligne ponctuée A B^ fig* 3^ 

g, fig. i'^ et a^ , Boite contenant lesi quatre têtes fixées aux ressorts de^ 
pinces a et & ^ qui peuvent les fiiire mouvoir ensemble ^ séparénfu^n^'Oa 
alternativement, ^fin de retourner la pierre suivant. les besoins de poavqir 
l'entamer sur chaque face.^ Les fig. 5^ et 6*. montrent Tintériettr. de C^lte 
boite et la disposition des têtes dont on vient de parler. * 

I^a tige de la broie c aboutit à Textrémilé opposée de TinstriuiieAt ^ oà 
elle porte une poulie h , au moyen de laquelle » et à l'aide d'im: arçbet qiit 
l'on voit fig. 7^ , on fait tourner celte tigd lorsque Topératsur a poussé la 
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IJup é(h»ll0 |^adtléai"6ertr 'è i^rreurdre conipte de la dihi^ea^tbte de la 

. î ^Plaque de fer ou d'autre métal , servani à fixer rinatrument sur la 
ta(bie>4'ofié»ffiîoB« -• - . • - - • - • ^ . ,• :tN»/-.^>...\>.r- • . 

La figure n^. présente l'instrument dans son étal dHtitroduction d^na 
le canal de t^wèire , pourdériientrer la dispositiôi^r intertie de^ pindesia de 
la: broie c et de la pince recouvranfle ^ , aidsi qtte tes mdtiv^meds de- la 
boite ^y etc. . . . . • 

. ^Lorsqu'on a développé ou rétréci le^ branches de la broie *c ; une vî* les 
fixe dkns leur position. = * 

l. Pignon roulant dans la denturef d^mecrémaHlère poui^ augmenter oti 
diminuée le diamètre des 'braneheis dé* la broie, depins quatre jusqu'à isdztt 
miiliméltes environ: "^ /. ; - ■ , ^ » - 

: La^fig. 8.*. ^préseateunê clef détachée , qui !se trouve à réxtrémité de 
la lige ex«éri«urenieijr à la poulie h', fig. i'«. , pour fiker la broie ou per- 
içoirpon toit cette clëfeum» fig; a^ . i .,.,.. . 

' ' . Rtmarques sur cet instrument. 

i^€ Le lUhoilti^ptor «st d'un moindre diamitre que les instruraans du 
même genre > présentés par le docteur Civial, par oonaéquetit il est' plus 
facile et > ipoins douloureux 'da:us l'iotroducCioxi. 

2?. Les^pinces à ressort qui servent à maintenir la pierre, peuvent être 
jwtirées duitube.qifi les contient» à reatrémité apposée de celle otkse 
£aiit leur alctioa ; ce tube est extérienrement recouvert par une pince à 
iélie: de gland in^Uiiéêeonvenablemeât et présentant une surface unie pour 
facîLiter Tintroduction paf le canal de Turàtre dans la vessie, tandis qu'aux 
lUhùiriif^urs en usage la tête est £>rmée parle recouvrement des bran* 
xhes de pinces elles-mêmes', qui peuvent laisser des aspérités dangereuses. 

3^. Chacune des quatre pinces à ressort du litboniriptor peut'être niise 
en action indépendamment des autres , ou toutes ensemble peuvent rece* 
voie le mouvmcient k la volonté de l'opérateur , et conserver la position 
qu^oB a déterminée. Le mouvement de Tune de ces pinces, n'importe 
laïqaelle, est organisé de manière à pouvoir changer la position ou l'at- 
titude de la pierre , après un premier broiement pour l'attaquer sur une 
iiace 9' tandis que dans les insirumens connus les trois pinces sont con-^ 
«ntmtea d'agir ensemble. 

4^. Aa moyeu ile^ perfectionnemens apportés à ce genre d'instrument, 
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Qfi peut tremplirk.Yéssîe du liquide indigpeBSable à 1 opération 5 ralimepMet 
oh là rencMavdér sans , pour. cela, ètre.oblîgé de retirer l'iiiaMiineiit ; le 
liquide superflu peut être écondutt an fur et à mesure, pendant. Topi^ 
râtioo,;9ana îneQntrénieQt pour, ropét-ateiir ; tandis que ks îi|sini«iens 
en usage n'ont pas cet avantage^ parce qu'il faut les retioer four retâfiit 
}ar Vessâe / oe qui augmente les soufifraisces dit mabde^ et l'ëcoulenent 
dli liquida entrave , par là malpropreté, les iôncftioiis de Itopéffm^enn. 

5^ Par Torganisaiion du lithontriptor perfectîomié, on peotretirar les 
trois branches de pinces et même la broie , sans déranger laposil^ondu 
tubedanfr la vesaie^ afin de donner, pfir cetteAilgmentaftioB d'oumture, 
une issue plus facile aux particules de la pierre ou.deS/Caloulfi^ tandis- qu'il 
faut forcément retirer les llthotriteurs en' uàage, poér înlnxfaiire un 
BHlre iliatrument » afid d'extraire les calculs de fe.vesSitfi, 

60. La broie peut être entièrement retirée sans dépiaœr.le tube, na 
déplacement peut être porté de deux à sept lignes; doit il résidte que 
r^pération exigera moins de temps , et par conséquent sera moÎDS don* 
loureuse pour le patient; l'introduction du tube est aussi moins difficiles 
parce que tout le mécanisme y est renfermé et recouvert par une tête à 
gland sans aspérités , ce qui q'a pas lieu dans les înstrumens en usage , où 
les pinces elles-mêmes forment une tête sujette à varier dans ses j6nc«- 
tibns i Je iithoirtteur ne peut changer son diamètre , qui générsdement 
«st de deax lignes seolement. 

7^. Le nouvel instrument peat , selon la volonté de l'epératear , être 
sîttipleiRent soutenu par les mains , ou être solidement fixé sur une table 
oonstrmie à cet effet ^ avantage que «le présentent ^pas les instrum^ts >em 
usage. 

ô**. En démontant la tête à gland, qui est vissée sur la tige , on peut , ^tfet 
iaciVié, séparer et nettoyer, isolément , toutes les parties qui composent le 
lîthtNitri|Mor. 

9*, Enfin , l'emfploi du lithontriptor empéehera , presque toujours ,-4^tt*- 
rvoîr «cours ( à Finsu du malade) à des ineisions datfs le canal de Ihirèlre, 
qui souvent sont meurtrières. ... : * 



-' ' i» 
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2160. 

ngjuin 1827. ' . :t 

BBEVET IKOffORTAtTON ET DB PSRFEGTOHrNBMZKT DB CINQ. lédlB, • 

Pour une cafetière^ dite à -filtre et à TMtpeur, rdftog laqueUe 
l'eau bouillante est élevée par la pression de la vapeur et Teraés 
sur le café au moyen d'un tuyau, 

Au sieur Gandais (Jacques- Augustin), fabricant d'orfèvrerie 
plaquée, à Paris* 



Description. 



PL i9^. , fig. ^1**. , Élévation extérieure de cette cafetière. Les antres 
figures à gauche en montrent les parties détadfaées. 

a , Espace dans lequel on verse une quantité d'eau en rapport avec le 
nombre de tasses de café que Ton veut faire. 

hf Filtre qui se placé au dessus de l'espace a et sur ]c fond duqud se 
met le café en poudre. 

Cf Lampe à esprit de vin qui se met dans le pied de la cafetière sous 
l'espace a. 

d, Tuyau formant Fanse de la cafetière. 

e, Foulôir qui se met dans le filtre sur le café, son fond est percé de 
trous plus grands que ceux du filtre b. 

/f Robinet pour soutirer le café. 
g, Partie supérieure de la cafetière. 

Marche de Vopération dans cette cafetière. 

On oavre la cafetière i l'endroit marqué i , on verse Teau froide dans 
l'espace d , on place le filtre b au dessus de cet espace^ on met la lampe c 
k sa place, on Tallume et on ferm» hermétiquement la cafetière. . \ 

An bout dé diK mindtes, Teàu a acquis une température de.qaatie- 
vingt'-cîfiq degqâr{ Réâumûr): alors la pression , occasîonée par la «itéM^ 
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£aèliin dfe Tatr, chasse cette ieau dahs lé tuyau J, qiiî est en commu-, 
nîcatioh àved la capacité a, et qui la conduit iau sommet delà cafetière, 
d'où elle Vetombe sur le café en passâht par le conduit à soupape h , pra- 
tiqué sous lé fond de la partie 5^. Cette eau bouillante pénètre le café et en 
entraine toutes les parties essentielles. 

On est prévenu que Topératibn est terminée par le bruit que fait Taîr 
en sortant dit conduit Ji a^t^s que toute Véaii a fait' son ascension. On 
relire alors et on éieînt la lampe. 

Le café filtrant retombé dans Tespace a , et peut être servi par le ro - 
binetjf. 



21G1. 

2g pain. 1&2';}.. 



BREVET D7NYENTI0N DE CINQ ANS, 

Poar un nouveau pressoir sans vis y destine à Pextraction des 
huiles d'olives, de graines et du marc de raisin^ dans lequel la près* 
sion est exercëe au moyen d'un moufle à huit ou dix poulies. 

Au sieur Châussy (Pierre), propriétaire à Avignon , départe- 
ment de Vaucluse. 



jExpiicaiion des figures. 

PL ai^, fig. i"., Vue de face. i 

Fig- a*. , Vue de profil. 
Fig 5*. Plan. 

a , Châssis horizontal formant la tête du pressoir. 

b , Jumelles formant les côtés de la même machine. 

c, Arbre mobile au moyen duquel on opère là presion. 

d^ Plateau sur lequel on place les cabas ou le marc dç raisin. 
' .e, Treuil sur lequel s'enroule la corde des moufles/, g", ses tourillons 
touraent dans les jumelles^. 

- Le moufle fesl à dix poulies fixées à Tarbre mobile c , et dont les cordes 
correspondent au moufle gf à huit poulies, pldcé au bas des jumeHes b. 
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h 9 Treuil sur lequel s'eiirp^le^la .C9rde du moufle i, et qui sert à 
remonter Tarbre lorsque la pr^s.^ion içst ppérée; s^ tou^'iUous tournent 
dans les jumelles è ; le moufle i est à deux poulies , il sert à, rernqntçr Ta^- 
bre ; les cordes de ces deux poulies sont perpendiculaires ^yeq les deux 
poulies, des deux extrémités du moufle yi 

^,, Agrafes en fer dou^t la, b^rre embrasse, en dessous, les extrémités 
du moufle g^ et retiennient cette barre qui supporte le plateau d^ 

l. Boues à rochet tenant aux treuils e> et muoie^^d'un cliquet d*arrét/;?^ 
qui, en fixant les* Ireuijs^, maintient le t^egré de pression. ., 

n , Tringles rondes et verticales en fer, traversant triangulairement Tarbre 
mobile et venant se fixer aux extrémités des traverses du couronnement a; 
elles servent k soutenir Us^abas o ^ dans lesquels on met la pâte d^olives 
ou de graines oléagineuses. 

j?. Réservoir en cuivre recevant J^MJilejqui sort des cabas. 

g. Poulie montée dans un sabot en fer fixé au milieu du moufle g, 
et dans laquelle passe la corde qui se rend ensuite dans les seize poulies 
composant les moufles/^ g. Toutes ces poulies sont en fonte ou en boi$ de 
gaïac et soutenues par un arbre en fer tourné. 

F1d'4^-9 Plateau circulaire, dans lequel sont , pratiquées parallèlement 
des cannelures r. 

Fig. 5*., Plaque rond^e.en tôle, dans laquelle sont percés des trous qui 
correspondent aux cannelures d'où Thuile sort. 

s» fig. i''^ et 3^ , Leviers auxquels s'applique la puissance plus ou moins 
forte à Taîde de laquelle on opère la pression. 

ij Petites poulies tournant contre les jumelles et fixées contre Tarbre 
mobile c, pour Tempécher d'avancer plus d'un côté que de l'autre des 
jumelles. 

2/, Roues à rochet placées sur les axes des treuils k , et servant à retenir 
l'arbre c, lorsque la pression est opérée ; elles sont, chacune, munies d'ua 
cliquet d arrêt v. 

Remarques sur cette machine. 

Ce nouveau pressoir tient moins de place .que les anciens pressoirs à 
vis; il exige moins d'espace pour opérer la pression, qui se fait plus vite 
et avec moins de peine. 

Quatre hoinmes suffisent pour presser, tandb qu'avec les anciens pr^s« 
wirs i\ en hui jusqu'à d^x. 

l^% trois tringles en fer n tiennent les çaba^ perpendiçul^freq^ept de 
a4« . iS 
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manière à ce qne' la pression sôh égale', ^atiaîèi''qtie dihs lés anciens 
jpressoîrs, les cÂas n'ëtanr point contenus, la pressicm ne pent être cxerdSé 
sur eux également, attendu que la partie qm feit Se Tèntrë reçoit moins 
de pression que Tautre. ... 

Le nouveau pressoir n'a pas besoin d^étre contenci par atrcun dtivh»ge 
de maçonnerie, tandis que lés pressoirs attciens demandent une construc* 
tion importante et dispendieuse. 

Enfin, la force du nouveau pressoir à trente*-det« ^uliesdhriséesr en 
quatre moufles de huit pouKeft cbaqire, dont la moitié est agissante, et 
de deux mille trois cent quatre quititaux , avec un levier de neuf pieds 
de Ion», au bout duquel est une puissance die quatre quintaux, est plus 
que suffisante pour presser la pite des cabas entre Icsqnefe est interposée 
ime division cannelée en bois dur , de six en six , comme le montre la 
fig. I". , ce qui rend la pression encore plus considéraftie et rextraelion 
parfaite. 

On peut, si on le désire, augmenter la force de ce nouveau pressoir 
en mettant à chaque moufle une pcrnlie de pins, et avec une puissance de 
quatre quintaux^ au bout du levier de neuf pieds, on aura la force de 
trois mille quatre cent dnquante-^ix quintaux ^ non coippris la forée de 
plus que l'interposition des divisions donnera; cette dernière force peut 
être mise en compensation pour le froCteoient des pouKes. 



21 ft2. 

2g Juin i8a2. 

BBBVET WimmJJOTi BK DIX AV$^ 



Pour un bateau insubmersible de forme oyale appelé napis 
^ ''-"' supernatansj 

Avk sieur HA.TOif (Aogustio) ^ à Paris- 



La forme que je donne à ee bateau présente ravantarge dedlétruh*efe iiiàù«- 
vement d'oscillation, mouvement si dangereux ><{tii cause la" submersion' en 
détruisant le paraHélisnie. 
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J>nrrfe eo^w w «M^Af^ultat.^ éltblÎMi^at, a;i^, moyeu de résçrvpi?»* 
fwpp^s. 4'i|tr,.uoe dfo^itjé spéciSqpe éffUf au poids des personnes qq^e ie 
h^lief^ix p^ut coii^nir; C6ttte deasité estviqdépendante de celle du vide qui^ 
naturellemept^ existe dans l'intérieur du bateau : ces réservoirs s'adaptent 
4pk-à4a,fii;çon^4vfnce., soit^au devons do bateau. Pour plus de soIidi(é, on 
peut les établir en cuivi^e^^maijf si Ton trouve ce métal trop cher, on pourra 
ÏQ^.iàire çn bois : alors,. pour plos de sûreté, on les remplira de matières lé- 
gères, telles quepierre-rponqe, (Carbon de bots, liége, etc. 

.Lama^nq^uv^ de pe nouveau, bateau. s'exécute au moyeade rames horizon- 
f^es ou vert¥;a|e^ que l'on adapte a,^;^xe mobile. 

. Au xqoyen deS; bateaux établis d'après cette méthode,, on ne court .pla$ 
de danger à s'exposer dans lese;|ux les plus, agitées et dans }es débâcles, 
mèoaie à, travers lesigUpçs,, ce qui permet de voler au secours des personnes 
i^ fOAit trq6sot|ii^Q)^.en ^^g^r de périr d^iis.ces circonstances. 

Description de la composition de ce bateau. 

I 
Par une opération simple, j'ai amené toutes les difTérentes grandeurs et 

dimensions de ces sortes de bateautc à un même principe ; leur forme est 

ovale, et \t grand et It petit diamètre en déterminent la longueur ^ la 

largeur. 

La moitié du bateau , quoftque tracée d'un seul coup de compas » peut ce- 
pendant éfre considérée comme une courbe k trois centres qui, par une 
heureuse combinaison , se trouvent réunis en un même point : ce traeé, qui 
donne une forme convenable pour ce genre de bateau, devient le mdmé 
pour tontes les dimensions que Ton veut faire. 

Pour exécuter ce tracé, voici comment on s'y prend. 

EstpUcalion des figures. 

Pi. aa^, fig« 1'^., Plan du tracé du bateau. 

Fig. a*.y3'. et 4^« Coupes transversales prises sur le plan vertical^ passant 
par le centre ou par le petit axe du bateau ; elles représentent diverses formes 
que l'on peut donner à ce genre de bateaux. 

Après avoir arrêté les dimensions que Ton veut donner au bateau, sur le 
milieu de la Ijgne a b, qui en marque la longueur, et que Ton considère 
comme le grand diamètre de l'ovale , on mène une perpendiculaire c d, qui 
ost le jpielit diamètre de ce même ovale ; on retranche à chaque extrémité de 
cel^.^er^e^ndicuiaire, qui indique la largeur du bateau^ un vingtième de 
sa longueur, ce qui donne les points e, f^ par chacun desquels on mène 
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une paratteièlaA 'êfarfâ hw à * j on dîvîse biisùîtéla inbîl»* dfe là ïrgriè a * 
en trois parlies égales; on porte une de ces parties de chaque cAté dU tiëtit 
diam^tte^Mr t^eiâ d^ôtix' lignes paralièteÀ passant par les poînfs e, f, et on dé- 
terminera de celte manière les quatre pbintsg"; h, i, *, par chacun désàtréis'oii 
tirera les ïtgtteîi drbiies ag.ai, bh, h% dé qui produira la figure heiagoné 
aghbkiay dont on se servira pour fi^acér te bateau. ' • ' 

A cet effet, oh prolonge At& deux côtéâ le petit diamètre èd; on'éléve 
sur le milieu de la ligne bA et sur le milieu de celle a g, les perpen^ficd* 
laîres Im et « o, et les points d'intersection cie fces perpendiculaires avec les 
prolont^emens du pelit axe c d^ dont Tun se voit en m, servent, en les con- 
sidérant chacun comme centre rfou cercle particulier, à décrire les deux 
courbes acb ei adb, qui déterminent la forme du bateau; les autres Tignes 
que Ton remarque sur le plan, fig. i'^, et qui sont les unes concentriques 
et les autres excentriques aux courbca t^cb «^t a ^^>smic faites pour indi- 
quer les dimensions des réservoirs; les courbes concentriques ponctuées 
désignent la partie inférieure; 

L'emplacement des réservoirs est désigné^ dans les %utos^ par la lettre p. 

Les bateaux pourraient être exécutés d'après cette forme; mais comme 
il est d'usage d'employer des avant - becs (quoique cet usage n'entre pa$ 
beaucoup dans mon système» où J'ai pour principe de maintenir le parais 
lélisme et d'éviter l'oscillation) , voici ce que je fais à cet égard : 

L'usage ordinaire est dertiettre les avant-bécs sous une ouverture d'angle 
de quarante-:cinq degrés; je me borne à un angle de trc;nte-cinq degrés, ce qui 
donne pour complément, avec la ligne de la.sifcface. de l'caq , un anglç de 
trente-cinq degrés, La fig 5\ , qui représenta, une portion de coupe sur la 
moitié du grand diamètre, indique l'effet de çpt angle; l'angle y /-f est celui 
de trente-cinq degrés , et celui t rs est celui de cinquanterQÎnqde^rési 

Cet avant-bec donne nécessairement, pour les qouibes du dess^ du J)a- 
teau , des courbes rallongées : dans la fig. 5*., la projection de cette cqurhe 
est indiquée par les lettres ri£. 

Dan» le principe , il serait convenable de faire, partir cette courbe rallon- 
gée de l'extrémité du petit diamètre; mais comme je veux Taslreindreà un 
procédé géométrique, et que pour tracer cette nouvelle courbe j'aurais un 
centre trop éloigné, j'en prends seulement l'origine à la lettré A, fig. i'«.: 
dans cette figure, la ligne vi/ indique la corde du rallongement , et la courbe 
rallongée est marquée au dessus de cette corde. 

Lorsque la forme du bateau présentera l'aspect de la fig. 5^ , les réservoirs 
destinés à établir lès densités spécifiques et relatives seront placés extériéu* 
rement et prendront toute la hauteur du bateau. 
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Âyc^û la forroç j^. 4^», le réservoir aara placé eitérieuremeiittOondHiëiavee 
la forme fig. S^ , mais il aura une autre forme. . .....;..»..;» 

Cefit.sur l'une ou Taiitre de ces formes que se fera sentir tout Teffet 4^ 
la pesanteur du poids de Taimosphère. 

Au moyen de ces qonstructiofis , Mefkt de rosclUatloii doit ,élre absolu- 
ment détruit. 



2165. 

29 juin i827* 
BREVÊt D^NVENTIOII DE CINQ ANS, 

Pour une macbine propre à fabriquer à la fois plusieurs agrafes 
de diffëreos genres et n uméros^ 

Au sieur. MoftE AU (JacquejSrÉtîenne) , fabricapit ^ à Paris. 



Explication des figures^ 

PL ^3% fig. 1"., Élévation latérale de la machine à faire les agrafes. 

Fig. a^, Plan de cette même machine. ' 

Fig. 3*., Élévation latérale d'une machine à fabriquer les porte*agrafes;. 

Fig. 4*', plan de cette dernière machine. 

Fig. 5*., Profil de fôutil employé pour former le crochet de l'agrafe; 

n, Semdlê en fonte de fer dans laquelle sont fixés les cylindres verti- 
càxkx fti ainsi que lés barrettes c. 

J, Autre pièce en fonte, portant une série de trous propres à laisser in- 
troduire les cylindres et barrettes , comme les figures l'indiquent ; elle est 
ajustée de manière à i>ouvoîr s'enleVer à volonté. 

Manière défaire Voffnfe Oi^ec la machine fig. 1 '•. et a*. 

On enroule avec la main le fil métallique, comme le montre la fig. a«., et 
cm enlève la pièce de fonte d^ d'une quantité suffisante pour faire sortir les 
agrafe» des cylindres et barrettes à^ Cy et enfin on les coupe avec des 
pinces. 
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IjOi«qtit^aSui»"âOffU;;«n8i:prépRrées, o» pl«ee lâpaMîn a4*«wn0^r 
dans Touverture e^ de roulil , fig. 5^ ; puis, avec la main, on fait basonlar la 
p(M§Dée/, jasqn'it ce qu'elle vienne s'appliquer sur la. £)Mg de la pièoe an* 
^kire A : c'est alors qtie l'agrafe i est eiUîèremeDt tenmii4^. 

Manière défaire le porie-agrqfèai^eç iamavhme^.. 3^ et 4'- 

On enroule le fil métallique de la manière indiquée par la fig.;4*' i 5>n en- 
lève la pièce d, comme on vient de le dire pour la machine précédente, et on 
sépare le porte-agrafe avec une pince. 

On voit , d'après la conslruction des deux machines dont on vient de 
faire l'explication , qu'une personne peut fabriquer à la fois vingt et même 
un plus grand nombre d'agraies et xle poite^agrafes de toute espèce. 

Il m I I ■ . ■ I ' • ' I • . i I 
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3o juin 1817. 
fiREVï;T DE PEMFEGTIOffiœBCEItt DB QUINZE ANS, 

Pour une nouvelle machine à tondre les draps et autres étofTes^ 
Au sieur Sevene (Auguste), à Paris. 



Cette machine consiste dans des cliangemens, additions et perfectionne- 
mens que f ai apportés à la machine à tondre les draps, décrite à la page '82 
du tome XUI dé cet ouvrage. \ 

Description de la nouvelle maehmfe. 

PL 4^, fig. !'*•> Plan de cette machine. 

Fîg. a'., Profil du côté droit.de la fig. i". 

Fig. 3^. , Élévation de côté d'une portion de cette machine sur une échelle 
plus grande. 

a. Lames branchantes appelées tranchans mâles, disposées autour d'unail^ 
commun , auquel est impripié le moiiyeiDwt de rolalîoii ; chactrodes pfwts 
de c?& tranchans ^t-wQcewivem^nt en contact avec le trattch^i^t droit de la 
lame fixe b^ aip^elé^Jemelie; c^s points «unit pria sur iine âurfiu:? <gFlindrMQ|^ 
ou conique. 
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< "9 ) 
' Itgfl *4r»achâM«iiiUes «t celui <)e*lalaiiie fi^mdie c^nslÉluaiiios fprM» i|e 
tomlagede oett^ machine et le principe sur lequel M>pûsQiit le&pvfeclîoit- 

J'ai rocooBu , par r^^périence^ qu-il>étaîl; aiFantageux d'employer de$ lame» 
de forme hélicoîde ou spirale , disposiées autour d'un axe commun et dans la 
direction d'une sécante qui se rapproche du centre, de manière que^ formant: 
airec la lame femelle, à leur point de jonction , un angle tr^s peu aigu , elles 
agissent le tranchant fuyant en arrière : c'est dans cette forrpe et cette podi*- 
tioB t qai peuvent être modifiées au besoin , que je construis les forces de 
teddaga dans la nouvelle machine. 

Dans ma première machine , décrite au tomeXUI, les lames mâles £ot* 
ment avec la lame femelle un angle oblus , et agissent en marchant le tran- 
chant en avant. 

Le nombre des lames mâles n'est point limité; on peut à volonté en mettre 
pUis ou moins, en accélécaol ou naMut^ssant autant qu'il est nécessaire la 
marche du drap* 

€« B^passeur dont la fonction est d? grai^er le tranchait des lames pour 
les adcMidr ; on obtient cet effet au moyen d'une ^ubsiance quelconque im« 
prégnée d'un corps gras^ que l'on met en contact avec les lames mâles : des 
bandes de buffle, fixées en hélice sur un cylindre, par Wk de leurs bords, 
y f^duiseikt l'effet désiré, l'autre bord étant en contact ared les trancbans 
màlesN 

d. Drap destiné â être londu; il passe du cylindre alimenteur e sur tes rou^ 
leaux de renvoi/^ g, sur la table de tondage i^ sous le rouleau de renvoi h, 
de là sur les rouleaux k, l, et arrive enfin sur le cylindre attrac^eur /»# 

n, a (voyez fig. S'.)> Deux iempies remplaçant les courroies sans fin amures 
4e pointes, dont il est parié dans U description du tome XIII, ainsi que les 
poèolea.dont était anciennement garni le rouleau g, pointes qui avaient pour 
4ibjet de tendre le drap^sw sa largeur pe«daAt sa mavcl^e; ces ftmpie^ con- 
tinus consistent en deux roulettes montées sur ressort et formant laminoic : 
le drap est piocé par ces roulettes près des lisières; leur effet 4e tendre l'é- 
toffe sur la largeur e«t produit par leur preseien à ressort, par leur xncli- 
iMÛsott, qui se dirige d'un coté à droite et de l'autre à gauche en dehors de 
la machine, et par leur mouvement, qui est indépen^ot de celui dn 
4i*ap et qvki est plus aceéléré; ces roulettes prennent ce mouvemsent des ron- 
geai» gt A* qii*^l^^st^^M^»^ P^v* i« ^^^^c^ti 

On peur, à veâaiilé, placer un plusgran4 lAomtwe «(e ees templea sur leà 
diirar^ p«în%9 fiar ou le drap paase« 

f, ireaso k romellre le poil; elle est figea oi» mobik > aiivanï que le drap 
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iWige : quand eUe est. n?pl>ilç^dK peut agir tniiisvéin»te0iett^ 
droite ou de droite à gauche, ou biey à coiitre^p^l , dansleMn^rdela-lon*^ 
gueur de b pièce, par Je mouvement de rotation ou de va-et*viefit;^à cet 
effet, on en a plusieurs de rechange de fonroe cylindrique ou autre , ^ tjm 
sont garnies en crin, panne , velours, peau, feutre, etc., àla volonténdo* 
fabricant. ' 

q, Brosse cylindrique 6xe ou mobile , suivait que le travail le demaiide) 
on la remplace, au besoin, par des brosses faites de cardes^ de panne, >de 
velours, de peau, etc. : cette brosse est« pour plus de comi^odité., ]»l<icée! 
sur le derrière de la machine, au lieu de l'être sur le devant, comme dans 
la machine décrite tome XIII. . , . 

La table de tondage i se fait remarquer .par. son élasticité vive, égale et 
constante , et par son, mouvement horii^ontal &ur sa loogiieup. 

Le moyen qui m'a paru jusqu'à présent produire réta$ticitéla plus conter* 
nable consiste en des ressorts d'acier fixés horizontalement isur lesi dearbonj^ 
d'une gouttière , les uns à côté des autres , et offrant une surface bien paral- 
lèle à la lame femelle : 6up ces reasort» repose unautre élastique «psai long 
que la plus grande largeur des draps» couvert de plusieurs doubles de drap 
ou d'autre substance moelleuse, et le tout recouvert ensuite d'un coutil sur 
lequel glisse l'étoffe que l'c^n tond* * 

L^lti]ité de Télasticité delà table se conçoit aisément et n'a pas besoin 
de démonstration ; quant à son mouvement hprizont^^ur sa longueur, Ajl 
le double but de servir à tondre les draps, de quelque largeur qu'ils* soient, 
avec une seule table, et d'empêcher en même temps que. les lisières soient 
tondues : on concevra cet effet en observant que les forces de tondç|g^.> « 
ainsi que la table, ont eu longueur la largeur la phia gran^ des draps n^n 
compris les lisières, et que, pour tondre de moindres largeurs^, .en,^;onsevr 
vaut toujours les lisières, il ne faut que (air^ manquer la tab||9 d'un côt^^ 
sous les forces, en la portant en masse vers le côté opposé, ce qi^i ^méoM^. 
par le moyen d*un pignon qui engrène dans une crémaillère fixée ikt la laUe; 

r, Tuile (\\x\ ne diffère de la tiïile ordinaire dont oi]t se sert en fi^rîque 
que par la forme , et qui produit le même effet sur le drap peiidant «a 
marche , soit qu'on le mette en mouvement, soit qu'on le tienne imisobilen, i 
ce qui est déterminé par les besoins du drap. r ;, 

Le désencliquetage naturel du cylindre attracteur /ti^ au. moment otù4a ^ 
dernier chef de la pièce que l'on tond arrive auprès des forces, s'opère )>ar , 
le* moyen d'une tringle fixée à la toile du cylindre alimenteui^. «Xtorsque \^ \ 
drap que Ton tond arrive à la fin, cette trîngle'^ccroche la détente fi , qi^i^ ^ 
soulevant le levier t, le fait sortir de son cran^ et le livre à l'action 4^ii*f!%rt. { 
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MTtUyqai le pèutta^ lui Mt dégager les verrous v : alors le cylindre attrac- 
lear m se trouva dégagé, et la marche du drap est arrêtée. 

. ar, Freîo dii cylindre attracteur m, relardant le mouvement de ce cylindre 
pourfendre le drap sur sa longueur lorsqu'il passe sur le cylindre atîmen* 
teor e. 

jr^ z. Poulies servant à communiquer le mouvement plus accéléré au cy- 
linéreârHracteiirm, lorsqull s'agit d envelopper le drap sur ce cylindre poqi 
le faire passer ensuite sur le cylindre alimenteur e, d'où il part pour subir 
Faeli^ii de la tdnie. 

* Le levier qui soulève les laibes mâles a et tes sépare de la lame femelle 
n'est pas représenté dans le dessin, mais il a son point d*appui en a' sur Je 
bâtiS) et son action sur le support des lames mâles a. 

b\ Levier servant à éloigiier la table de tondaa;e des forces, en lui faisant 
faire la bascule sui^ le pivot c^, ce qui facilite l'introduction du drap entre 
eette table et les forces. 

PItBMIBR BREVET DE PERFECTIONIŒBIENT ET D'ADDITION, 

du i3 août 1817, 
Pour une machine qui tond lesëtolTes en longueur et en largeur. 

PL 4*«9 fig* l\'^ Plan de la machine perfectionnée. 

Fig. 5*. , Profil du côté droit. 

'Fig/6^., Vue de la partie de gauche de la fig. 5*. sur une plus grande 
échelle. 

a, Trailcbans disposés )ongitudinalement autour d'un axe commun de 
fofme conique ou cylindrique , en décrivant une spirale ou une hélice allon- 
gée r je les coinpose aussi,' comme le montre la fig. 7^ , de petites lamés fixées 
obliquement; par écheton, sur un cylindre ou sur un côue; chacun de leurs 
points est la prolongation d^uie sécante déterminée par le plus ou le moins 
d'icirKnaison des lames. 

Par le mouvement de rotation qui leur est imprimé, ces tranchans se 
trouvent successivement en contact avec un autre tranchant placé en ligne 
droite parallèlement à Taxe , que Ton désigne sous le nom de femelle, ainsi 
qu-il^ft été expliqué dans la description précédente; Faction simultanée de 
ces deux espèces de tranchans sur la surface du drap produit la tonte du 
f>oil au for et è mesure de la mai-che de 1 étoffe, à laquelle est imprimé un 
mouvement particulier par des cylindres attracteurs, çoi^n^e pp le verra 
{>hHilobi. 

24. )Ç 
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mouvement général dô va-et-vienr, dans Je* sens cte leteirleci^raisy qti'onl^iyr 
imprîteé à volonté au moyen d'une fourchette à ^îs- de'v»|f>p^l|iqiii enibnisse 
*il» collet 5ur un de3; bouts deletir axe : Tutilîtié de c« miMVMrieiii s«ra éé^ 
montrée plu$ loin. 

Ces trancban« mâle* et celui àé la lame femelle, lels <p>*on^^ènr dé les 
'détk-lre, constituent te^agens du tondagé de cette machine ^ et le ^nci|^e 
tor lequel repoient les nonreaitx perfectîodnemcns. 

La forme la plus convenable à donner aux tranchans'i»*te« ^st^cdie^de 

î^bélice OU de la fepirale, ou Lien d'une portion de cc« courbes dispiosée» au- 

' iùQT d'iTU' axe commun et dansia direction d'ufie séèante qui se rapproche 

du centre de manière que, formant avec la lame femelle ^ à leur po'mt de 

^jdncticm, ^n angle très peu aigu , lear action $.^opère tandis que le tranchant 

' ïhit en âï'^lère. 

Dans les machines que j'ai construites précédemment, le&hniek mfties 
formaient avec la lame femelle un angle obtus, et agissaient en marchant 
le trinthant'en ava^nt. 

D'après la nouvelle inclinaison de mes lames , j'ai l'avantage de pouvoir, 
sans inconvénient, obtenir le même effet en changeant le mâle de position 
^t ^n le retouri^nl bout peurt^out. * 

Le nombre des lames mâles est illimité ; on peut, à volonté, en augmenter 
ou diminuer le nombre en'âccélérairt ou en ralentissant autant qu'il est né- 
cessaire la marche du drap. 

^> Cylindi^e repassëur dont la. fonction ^stde graisser le -tranchant des 
lames pour les adoucir et entretenir le fil : on obtient cet effet par une subs- 
tance quelconque imprégnée (d*un corps gras, que l'on met en contact avec 
les lames mâles; des bandes de buffle, fixées «n hélice ou en spirale sur on 
cylindre ou un cône par un de leurs bords, produisent l'effet désiré,. fantre 
bout étant en contact avec les tranchans mâles qui , eu fonctionnant , aigui- 
sent et graissent suffisamment la lame femelle. 

La marche du drap est continue, les deux chefs "de la pièce étant cousus 
* ensemble, après avoir circulé dans la machine,' selon lamawbe qu'elle doit 
sinvre. 

Le drap est attiré par le cylindre f, recouvert de panne ^qui reebit 9on 
moirvemeut de l'engrenage de la roue d avec le pignon 6> fixé sur Varbre 
'•moteur. 

Un petit cylindre/, recôuveiD anssi <ie'paiine, pt^se li; drap stir le cy- 
lindre €*v pour rempécher dévisser. 

Le drap, sortant des cylindres c,/, tombe sur le plancher«en: pMSimt 
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ds^W Ifi trémie g , dont le mouvement de T^-ete vienf |çrt . k. Iç tal>Jer,.r.çgu- » 
lièremeht enjfbrmant ses plis. A chaque passe, deux: ouvriers retoudnpnt 
le drap ainsi tablé, pour que les plis dé dessous viennent dessHs; ils. le 
foi)t ensuite glisser eu avant, soUs la maôhine, pour fajr^ une pouyelle pa^se. 

De "dessous la ïDaifUine pour arriver aux forces^ le drap pçsse sur le rou* 
lef.\xh^ jQg. .5v, et ensuite jsoua le cylindre/^ recouvert de panni^;, qui en 
délivre jujstç la quantité aitiréç par les cyUûclre* c,/; fxx njoyea dé Û. 
corde if' et des poulies /, w , qui lui impriment le mouvenjent. * . * 

^Di|, cj^lindre i le drap passe sur le rouleau n , sur le clavier è, sur le 
rc^leau^j cens ïes touchés ^ et sur la table de toudage r, d'où ii reviei?,!; . 
e^tre les cylindres, attracteurs. c^f, en passant sons le roujeau x. 

L'efiel de la, trémie g est de ta|)ler régulièrement le drap en formant ses 
pUij à mesure que les cylindres attracteurs c,/\e lui livrent; son mouve- 
ment de va-et-vient est produit par une tringle à charnière qui Tun^it à 
une poulie excentrique t, qui reçoit son mouvement du cylindre c, au 
moj^en d'uiiie courroie ou d'une chaîne de Vaucanson. 

Le clavier p règne sur la largeur de la machine, et se compose de deux 
plates-bandes parallèles en bois, entre lesquelles jouent à tiroir, les uqes:. 
à côté des autres, un certain nombre de planchettes qui, au -moyen 
d'élastiques en acier trempé qui les poussent en avant, pressent conti- 
nuellement le drap dans toute sa largeur et compensent les irrégularités, 
en rep^oussant.les endroits lâches , ou cédant aux endroits tendus. 

Ce moyen concourt avec celui des tempfes dont il va être parlé ; il pro- • 
djJkit une tension égale et une pr^sion régulière du drap sur la table de • 
tondage, et obvie aux inconvéniens résultans d'une lisière trop Içngiie pu 
trop courte. 

u^v^ Temples continus remplaçant les courroies sans fin armées de 
pointes, dont le but était dé tendre le drap sur sa longueur pendant sa 
marche. Ces temples continys consistent en deux roulettes montées sur 
ressorts et formant ensemble laminoir. Le drap est pincé par ces roulettes 
près des lisières ou sur ces lisières mêmes ; leuf* effet de tendre l'étoffe 
sur sa largeur est produit par leur pression à ressort , leur inclinaison , 
qui' se dirige d'un côté à droite et de Vautre à gauche en dehors de la ma- 
chine , et par leur mouvement indépendant de celui du drap et plus accé- 
léré j ils prennerit ce mouvement des rouleaui /> et 5 , nulles ayoïsineiit, 
par le moyeu de poidies à gorge. 

* On peut, à volonté , placer un plus grand nombre de ces temples sur \e^ 
divers points par lesquels passe le drap». * . 

Les touches ^ existçnt daùs toute la largeur du drap et servent à .régleç 
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la coupe. .ItO);$q^'^ ne. partie de poil deniAncle à élris ménagée , on presse 
sur elle les.tquclxes qui y correspondent ; alors la table de tondage, qui 
est très élastique, se trpuvant comprimée par le drap , en fléchissant , 
éloigne;^ à volonté, TétofFe des tranchans mâles et femelle « dont lacliou 
se trouve ainsi diminuée ou même neutralisée ealièrement. 

Xy fig. 6^| Tringle tendue en avant des for<:es et pressant le drap qoi 
passe entre elle et la table pour étendre et effacer les pKs qui pour-* 
raient se présenter, 

j^ Brosse à relever le poil suivant que le drap Tetige , elle est fixe ou 
mobile \ dans ce dernier cas , elle peut agir transversalement de gauche à 
droite ou de droite à gauche ^ ou bien à contre*-poil dans le sens de la 
longueur de la pièce , par le mouvement de rotation ou de va-et-vient : 
à cet effet, on en a plusieurs de rechange de. forjpae cylindrique ou autre ^ 
et qui sont garnies en crin , panne » velours, peau ^ €eutre> etc.> etc. , sui-* 
vant le besoin du fabricant. 

z , Brosse à recourber , également fixe ou mobile selon que le travail 
le demande, et qui se remplace, au besoin» par d'autres brosses garnies 
de cardes, de panne, de velours, etc. 

La table de tondage r a une élasticité vive, égale et constante ; son mou- 
vement horizontal sur sa longueur en fait tout le mérite. Les effets de cette 
table sont produits de la manière suivante : 

Des ressorts métalliques sont fixés sur les deux bords d'une gouttière, 
les uns à côté des autres , placés horizontalement et offrant une surfacô 
bien parallèle à la lame femelle ; sur ces ressorts repose un autre élastiqtm 
en métal de forme cylindrique, aussi long que la plus grande largeur pos-» 
sible des draps. Le tout est couvert de plusieurs draps ou autre substance 
moelleuse, et ensuit^: d'un coutil sur lequel gltsjse l'étoffe à tondre. 

Du vif argent est enfermé dans une manche imperméable^ dont les 
deux orifices sont relevés en fqrme de aiveau d'eau , pour lui permettra 
de s'élever lorsque le drap le presse dans la manche. 

De rair est aussi renfermé dans une manche imperméable. 

tJn cylindre de gomme élastique, fabriqué par le même procédé que les 
sondes, est placé dans la gouttière, soit sur des morceaux de la même 
matière, soit sur des élastiques de métal , comme dans le premier moyen. 

Le mouvement est encore composé d'un cylindre en métal recouvert 
de. plusieurs épaisseurs d étoffes ou substances qui offrent de l'élasticité,' 
et d'un axe sur lequel sont fixés une n^ultitude de ressorts d'aciçr ea 
spirale , le tout reuFermé dans des anneaux qu'on enfile les uns à coté 
des autres, pour eu former uii cylindre élastique sur tous ses points* 
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L'utilité de l'dastictlé (le la tAbt^est ihconfestaMe/itjùâm li'fidh ràou* 
T^paent homontal sur sa ioi^gueur; il a le double but de servir a tondre 
les draps de quelque largeur qu^ils soient avec une slsule tablé , et d'^m- 
pèchar en même temps que les lisières en soient tondues. On coticevrâ cet 
effet en observant que les forcés de tondage ainsi que la làble' ont en Ion* 
gQear là largeur la plus grande des draps , tion Coitij^ris les lisières , et que 
pemr tondre dans de moindres largeurs, en conservant toujours les lisières^ 
il ne Êiut que faire manquer la table d'un côté sous les forces, en la por* 
tant vers le côté opposé , ce qui s'exécute par le moyen d'un pighon qui 
enghèiie dans une crémailtère fixée à la table, dont la base est à coulisse- 
Le mouvement horiaontaA du cônd on^ du cylindre ai mé de lamés mâles, 
dont il a été parlé précédemment, ouf encore le même mouvement imprimé 
à la lame femelle, produit le même effet que celui de latable,'en réduisant 
raclioo des lames à la largeur plaise du drap. 

La tuile a! ne diffère de la tuile ordinaire dont on se sert eh fabrique 
que par sa foi*me qui est Cfrculaire, et elle produit le même effet sur le 
drap •pendant sa marche, ^oit qu'on !a mette en' mouvement ou qu'on la 
tienne inunobile, ce que les besoins du drap détenïiinenn ' 

Les leviers qui servent à soulever les lames 'tnâtes a , pour les séparer de 
la lame iÏE^melle , ne sont pas figurés sur les dessins ; mais ils ont leur 
point d'appui en b\ fig. 5^, des deux côtés du bâtis, et leur action en x, 
fig* <>'^- f sur les supports des lames mâles ; une pédale en fer les réunit à la 
bsi9e f>our que l'ouvrier puisse les faire agir spontanément partout ou il se 
tfouveioi devant de la machine, et prévenir tout accident en suspendant. 
ractîon«du tbndage avec une promptitude égale à celle de là pensée^ 
•MLe Itrier^i/i fig* 5^. eOi^i de la table , sert à éloigner la table de r4>iidhge-> 
des forcés* en lui faisant faire la bascule sur le pivot d\ fig. 6^ ; ce qui fa*»* 
Sil^lei l'introduction du drap entre ces forces et la table, et laisse passer^ 
j^âleanwt la couture des d^us chefs lorsqu'elle se présente. 

j^pplicaiiùn des forces a>ôuléures dùnt il s'agii au tondage des élojfes- 
'■ dans h sems d'une Usiè^ à foutre. 

,n<^te applioitioU' se-fait au moyen de la machine dont voici Texpli^ 
catioft: '■ • 'j • ' ' ■ ' 

. PLS^^\ fig. 8^, Élévation- latérale de cette "machine. 
' '1^9* "S^- > Coupe verticale ^ trdnéVersale. 

^g. w\y Plan. 

a , Eèoees de tondage. 
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3^ Cylindre repattsewK'^ ;.i . ..; , •....'.' 

c; Bâtis dés £ir<>«6 de 'tob€}a09. 

€^ /Table de' tondbge. - . -:i . . 

e^ Supports die cette fabit** . v * . . . • .. 

/, Leviei^'de^Iatable de londage. . ; ,, 

^^ Chaeiot tor lequel «m dîsp^iiée Tâtoffe desAwé^,a subîr.l'actioii,<]^.U . 

toute.- ^ ... M.:, . 

^9 <,. Cylindres altemativeme&t aUmeoleurs.ettMtr^K^eui^;, Élisant partie 
du chariot 

k^ly Deux rouleaax sur le^q^iÇk passe. le (lrap;.()oat Us rcjglent la po* . 
sitioh borîzorïtale ; Ha font également partie duiclwriot. 

m y Quatre roulettes sur le^^ue^l^ e#t monté et roule le cbactot. 

. /i , Poulie inoteice./ , ." 

o, Pignon monté sur l'arbre de la roue w, 

/;y Roue dentée eogrenaot itvec le ^iqfi^:q. , ', . ,. .j^ ;, • . ^ 

q^ Deux, treuils établis» tor Tathre /Sit- la roue p;i\& sont libres sur c^t 
arbre et se. fixent .au, nQgren:d'u^ dv|ufit e%, d'une i^ue à roc|iet n. 

s, Chaînes qui tirent le <Àârioti6n $]^|.>:^q()pgiït.4ur les trquils ^p ..,,* 

f, Coulisses sur lesquelles roule Je /çjbarîo^ti 
i tt 9. Manivelle des^ cyiindrés aUmeQlemns et attcf coeurs A,, «. 
/v ^ Liaîèipes du drap, , -,.,..., 

I Le chariot étaat Mi;Avan|; des, fonCe^» l'éloffe à tondre est d'alK>rd en- 
veloppée âur. L'un des Cylindres h , ii on fait passer son chef sur les.r^ur 
leaux i(, /, et oa >le'fixe sur l'autre .cjUiidre h , 1/ dans cette p0sitM>a^<i|iii 
fait passer k lisière qui se présente h première j^ntre la table et leS.fprcesi, . 
et l'on tond jusqu'à lia lisière opposée. Cette t^lée.ihiie , on ai^aéioe ile 
cfaàrii^;>efi' avant dea "forces et 00 disfK>se,upe nouvelle tablée ^n fiûsaAff. 
passer .ce qui est londu snr k cylindre altraoteur. I^a seconde tabliçe finîe:^ 
on en fait une troîsièroq , et ainsi de. suite jusqu'à U fin. de la.pijèee* 

On voit que cette machine n'est qu'une modification de la précédente, 
la diiférenœ ne oMMsiste que dans la .position ei la nN^rche d^ Tétt/fe, 
qui a deux mouvemena, l'un \dâctô\le aél^s 4e. sa ^oAgueur pour la dis- 
poser à être tondue , et l'autre dans le sens de sa largeur pendant l'opé- 
ralion 4i^ tond^ge. TpUtês leSj4uUes pièces f^w oDt rapport aux fbirces, 
à la table ou aux agens qui préparent le poil de l'étoffe au tondage^sq»!. 
les mêmes; elles ot)t;i4j)t«6<tykment. étii^ .di^9ftÇC)9 .ooi^venab^^ pmir 
produire leur effet : ainsi les bro^^és^t Ja<tuiIÇf>S9f)k,t,jp^Qé^ ;4^S;4eip^€9^ 
en X j fig. 9^.; elles agissent lorsque l'étoffe passe d'un cy^ipidre s^lïs^tffe 
pour préparer la tablée, / ^^ 
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. 4r'opèr9 aa94i ua4ûn4age.diag(m9U/|tti esitrkjg^j:aii}j^^ j?9triE| l(»i deux 
. |^pro^>qui.vi8DO^pt^4'êlre déorii? «^en do;[infti}t.plM$ 4e.lppgi|(Q^ivaiiix forces 
4Msî'qu'àâU taJUbs^ tondage «.etjes disposant $,ur..ipa pfegaièr^ maçhloe 
..de^maaière à^preodre FétpCfe obliquement dWe J.is,ière à. Tautce*. 

Ce moyen oHi:ei.«iîmi que le piiq^iw^JV^^ant^iie- d^ .la .marcLe con* 
.«liAiâ <te Féloffe; xnais. conmie il exige dee for<ie§ d'une plus grande di- 
.neiiSMM»», irl. préaç»îe par làmècae {/1m$ de. diflQçuUé^. dans la cpnstruc* 
Jîaii^le i^glementet.U'KaaaQ9awe« . 

. > • 

DEUXIÈME fiftl^ET DE PERBEeTIOroiESffiNT CT DfAWtoiON, 

^u igféi^rier 1*818, 

Pk 6^ , fig. l'i^. ; Vue d^ face de la noiiveUe machine. 
•Fig.' ï3i«. , Plan' ou vue par dessus. 

Fig. t5*. , Élévation du càté^ droit dîe la fig. it^ 
' lia pièce de drap ou cTautre étoffe à tondre est ! disposée sUn le plan- 

* cber de la machine, comme on le voit en a, fig. i3V; ses* -deux ebefaswt 
cousus ensemble, après l'avoir fait cïràvAer sur les rouleaux de renvoi et 
de tension bjC^ sur le cylindre délivreiir J, sur la table de toadage e^ sous 

• le rouleau de renvoi/* et sous le cylindre attracteur g, d'où, elle tombe 
sur le plancher en k , après kvôir é|>ifotr^é l'actioa de la* tente et avoir 
passé dans la trémie i, qui sert à la tabler. 

Les rouleaux de renvoi et de tension b^ c sont recouverts de panne' et 
portent chactm un ftrein pot^r opérer la tension de Tétoffe dapuis le. rou- 
leau b jfisqu-au cylindre délivreur ^.Ge dernieir cylindre est aiissi oecoavert 
de panne : il prend son naouvement dn cylindre attracteur ^, à Faide des 
poulies ^, /et d'une. corde r/s, qvii se trouve toujours» tenduei par k poida-n/ 
il délivre aux forces de tondaga la méine quatltilè d'étoffe que le cylindre 
attracteur g en attire. 
' Le cylindre attracteur g" est aussi recouvert de panne : il opère Ja marche 
' de rétbffe en l^attirant par son mouvement qu'il prend du pignon o , nionté 
sui^ Tarbre moteur ^'; ce pigtioq engrène avec unç rottadeotée jf^^X^ée à 
Textrémité de Taxe dil -cylindre g. ' 
ija trémie r> 'par son mouvemcnt-de va-»etHyi0nt>4sur l'«xe du cylindre ^, 
' seri â^tabler^^dffe'^éA'feniÉant régalièMmen^tet^piwjrai.fuf'et à^meirure 
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qu'elle de^cenU 6ur îe plancher. Elle reçoit ce mouvfemenr tite va-et-vient 
de la poulie r, communiquant, pâï* fiile chaîne à là Vancansôfo, a.vecie«f* 
ïînclre'attracteur g^. Un poids s'iert à tenîf toujours tendue cette chaîne, 
ce qui dispelisé de iVgler cétle tension toutes les fois qtt'on change le" pi* 
gîiori'oV pour aiicélérei^ ou l^àlentîr la marche de rétofie. > • ' 

La Lrosse t recourbe le poil de l'élofFc en m'éme temps qu'elle' te débar-» 
rasse des corps étrangers qui pôtirraiénl s'y être attachés ; elle prend son 
mouvement de la poulie motrice tt, au moyen d'une eoftie qui se trouve 
tendue par le poids v. 

Le. cylindre x recouvert, soît en panne, feutre ^ drap, velours à côte, 
ou tout autre tissu convenable, sert à relever le poil pour le disposer à 
être tranché par les lames ou forces , à mesure que par la marche de l'étoffe 
il se présente à leur action. ' ' 

La table de tondage e est composée d^une pièce de cuivre ou tout antre 
métal, aussi longue que 'la plus jurande lai^ur des draps. Son sommet, 
parfaitement dressé sur toute sa longuetir , forme une créle qui se présente 
parallèlement au tranchant *de la lame femelle/: pour lui donnerde l'éiâs- 
tîcilé , on la recouvre de plusieurs épaisseurs de drap ou de toute autre 
étoffe moelleuse, et ensuite d'tihe toile de lin sur laquelle glisse Félaffe que 
Ton tond. Celte table , ainsi que celte décrite dans la derttière des descrip- 
tions qui précèdent, glis^ horizooialement sur sa.longueui:, 4^ns une 
coulisse pratiquée sur le support en fonte z , qui la soutient. Le mouve- 
ment horizontal, comme il a été dit dans la demande précitée, sert à 
tondre sur toutes ' les largeurs sans attaquer les lisières , en réduisant 
l'action des lames à la largieur précise de letoffe; 

a% Lame montée sur une équerre en fer qui règne sur toute la largeur 
de la machine, au devant des forces de tondage et au dessus de la fable 
sur laquelle elle repose : elle reçoit ce que les lames mâles 6' peuvent jeter 
par leur mouvement de rotation ; cette lame est portée, sur le devant ^ 
par deux coussinets qui reçoivent les deux goujons sur lesquels elle pi- 
vote. Ses positions horizontale et verticale se règlent par des vis de rappel </, 
qui agissent sur les coussinets et les goujons. 

d\fig. iS''. , Graisseur placé au dessus des lames mâles; il consiste en 
une bande de peau de buffle. huilée, de la longueur des lames , fixée sur ua 
support de bois e\ mobile sur goujon. Par uu mouvement pris sur le 
cylmdre délivreur d , ce graisseur s'applique de temps à autre sur les 
lames mâles ^, ce qui en adoucit les tranchans. 

f% Levier servant à éloigner la table des forces de tondage, en lui im- 
primant un mouvement de bascule en avant sur des goujons , ce qui fa* 
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isllitt Vioir oàucticfi^ de, Véxptfk cotre Ia;table etja Jajnef^fef^f^lç^ et.kiî^sie 
pafistfr librement la couture. des deusc diefe Ior$qù!eUe se présente. 

^) Leviers servant à spnlever ie cylindre des.iaoïes ai^Ies^',,ponr le 
séprer de la lame femelle, au moyen d'une pédale h' qxil.les réunit: 
en sorte que Touvrier . peat les faire agir sponranémçnl; pfii^tput ou ils 
se trouvent au devant de la machine , et prévenir ainsi tout accident 
en susjiendant de suite laction du ton4age» 

Oti cylindre délivreur c/ à la table de tondage e , Tétoffe se trouve 1er 
gèrement tendue au moyen d'un élastique cylindrique i'* %• 1 5*. , en fi]l 
de fer, recouvert de Jrsp qui repose dessus^ une certaine quantité de 
grenaille de plomb quil renferme régulari^ la tension de letoffe sur 
la table qui , sans ce- moyen , Sjç présenterait sur sa largeur^ en des 
endioiis, trop lâche , et dans d'autres trop tendue, ce qui occasionerait 
une irrégularité de tondage. 

La fig. i/i^. montre <, en particulier, par le boift , le cylindre porteur des 
lames mâles, dessiné sur une plus grande écheUe. 

Les fig. I5^*et l6^ représentent deux autres cylindres porteurs de lames 
miàkst de deux autres constructions difféi^ntes-; dans la fig. iS*"., les 
lames sont .en forme d'anneaux ,pbltques sur Xaxe^ et dans la fig. iG"". 
elles S6iit des portions d'hélice disposées en échic^nier. 

^ •rtOISlÈME BREVET DE PERPECTIONNEMarr ET D^AfWlTION, 

du 11 septembre i8i8. 

La fig. 17'. montre, de profit, une machine dans laquelle se trouvent 
les nouvelles améliorations : en voici l'explication. 

n , Brosse cylindrique pour nettoyer le drap lavé en vert et enlever 
tous les cbrps étrangers qui pourraient s'y trouver attachés à son envers, 
afin de prévenir son arrêt sur là table de tondage b^ que Ton voit, en 
particulier, de profil , sur utte plus grande échelle, fig» i8\ Ot te brosse 
reçoit le mouvement de la corde c, qui fait ^tourner les rouleaux </, e, 
<lom on a déjà vu l'explication dans les machines précédentes. 

/f Petit rouleau mobile sur des supports fixés au porte-table^; il -sou- 
tient l'étolfe à tondre h au devant dés forces iy et la fait arriver sur la table 
de tondage b , presque horizontalement. 

La table de tondage b , qui est la même que celles qui ont déjà été dé« 
46rites ; ne diffère de l'ancienne table que par son sommet , qui est arrondi 
d'une manière régulière* 

Xii Lame femelle doM le tranchant est absolument dans le genre de 
^l«i.^es fproea ordinaires de toudage , ç'ft^i à dire 4|u'il est plat wv le de^ 
24. *7 
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vftnt ftvM uii^ jpetir bUesù en dessous , ettie Goupant que par âcm «rèlfe vàg- 
périeure en contact avec les lamés m&lei L 

l, Ifouveau graisseur: il consiste en. une' bande, ^le peairis, terrée eiMre 
une' petite mâchoire de métal'que supportent deux paltes qaî pîvoleot» 
chàciine à rexttémifé d'une tringle ; ce graisseur est ^ conttae Fascîen , mi^ 
en mouvement par le levier m^ • 

o. Bouleau recouvert de panne, Je drap Tentraïae danè sa; marche i aa. 
fonbtioii est de neutraliser Finégalîté de tension des fils de chaiae et de 
soutenir Tétoffe h derrière les forces mâle et fenaelle, comme £ut au devaat 
le petit rouleau y*. ' . •,,*.. 

' p. Brosse servant à recoucher le drap h sur l'amère de la machine* à> 
mesure qu'il arrive tondu et encore relevé p«ir le rouleau d. 

q, fig. 18®., Temple pour tendra le drap; la fig. 19^» en montre un fràg**- 
ment en perspective. 

QUATRIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITRM», 
du 24 fwuembre 18 l8, 

La machine brevetée du 3o juin 1817 repose sur le principe Je lames 
mâles à tranchans hélicoïdes , travaillant par le contact avec le tranchant en 
ligne droite d'une anlrelame fixe a ppelée/4?/?fc//e^ tandis que l'étoffe seule 
marche dans le sens de sa largexir , c'est à dire d'une lisière à l'autre sur 
une table de tondage fixe. 

Les nouveaux perfeclioiinemens apportés à cetle machine consistent prin- 
cipalement dans le renversement du système précédent, c^est à dire que 
la marche , au lieu d'être imprimée à l'étoffe , l'est seulement au système 
entier des tranchans et de la table de tondage , ainsi qu'on va le décrire. 

ExpUcution des figures qui représentent la machine perfectionnée. 

PL 7**. , fig.-aq(*. , Élévatiou de côté de cette machine. 

Fig: ai®.. Vue de face. 

f îg« aa"". , Chariot qui porte les lames* 

a. Cylindre qui porte les lames mâles« 

^, Lame* femelle. 

€> Table de tondag.e que Ton voit séparément à plat^ fig, 23s , et de 
profil, fig. ^4*. 

• €i,. Aj^pareil déviateur de l'étoffe ^ on le voit aussi séparément 4 plat, 
fig. a£% » et de profil » fig. 2&\ 
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y€. Chariot porlatit ie/sjrtème des hitnes , de la tdde et de Tappareil. 

^, lioulettea sur fosquelies est monté le cliatiot« 

gj Bâtis servant de support au chariot, et sur lequel est tendue Tétoffe 
.il tondre , qui ^'enveloppe sur les rouleaux hji. 

à f Support iaisant^ua aeul corps avec le massif sur lequel est établie 
Ja table e , et qui embrasse les rouleaux A , i. 

/>.Tceuii6 à rochet pour tendre Téloffe dans le sens de la lai^ar. 
. m, n , Deux treoils jsnr un même arbre horizontal , servant à attirer et à 
ramener le chariot. 

Of Vis sans fin qui imprime le mouvement aux treuiUin^ n, 

p^ Pcôgoée pour désen^ener la -vis sans fin o. 

^, Roue à rochet des cylindres ou rouleaux hj i\ portant Tétoffiset ser- 
• vant à la tondre Siir la longueur. 

r, ^^ Poulies de renvoi de la corde motrice du cylindre des lames m41es«. 

t^ Poulie de tension de la corde. 
« u 9 Po«iliC'du cylindre a. 

v^ Ressort à mentonnet retenant le cylindre a et la lame fimielle &, lors- 
qu'on les soulève de ilessus Tétoffe. 

X , Pivot du cylindre a et de la lame femelle. 

j^, Barre dVcarlement des supports du cylindre a et de la lame femelle , 
servant de support à cette dernière lame. 

z^ Vis de rappel du cylindre a et de la lame femelïe , pour le règlement 
horijsootal sur la table c. 

a\ Autre vis de rappel du cylindre a, pour le règlement horizontal sur 
la lame femelle. 

i\ Vis réglant verticalement le cylindre a et la lame femelle b sur ia 
table. 

c\ Autre vis réglant verticalement le cylindre a sur la lame femelle. 

dy Massif servant de support à Tagpareil déviateur d et de barre d'écar- 
tement au chariot 

e^, fig. 20''., Poulie motrice et de décliquetage pour arrêter le mouvement 
de la machine, 

/^i Pièces transversales servant à supporter letoffe sur le plan hori- 
zontal du tvavaih 

g% Bandes de cuir fixées sur le treuil / et années de crochets , servant à 
saisir les lisières de Tétoffe pour la tendre sur sa largeur. 

Marche de l'opération du tondage. 

L'étoffe à tondre est d'abord oansue ,.par un de ses chefe , aur Ja toile 

ï7- 
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d*aHoBge fixée au rou1eauVi;<^tt Fenveloppe sorcerotileiiU'et ^n hii passer 
son atitm chef sur les piètres trarAsVersafesyV p^ur île venir coodre à'ia. toile 
d'allonge fixée sur le.raùleau opposé i. 

L'étoffe est ensuite tendi^e sur sa longueur -par le moyen des toues à 
rocbet q; on la Tait circuler sur sa Lirgeur en dessoHS de l'^pparerl d et sur 
la table de tondnge c, les cylindres des lames mâles avec- la lame femelle 6 
étant préalablementisoftlevés et soutettus par le ressort k menmnnet t;. 

On tend de niéme fëtofTe sur sa krgeur par le moyen des treuils à 
rocbel /, après aTôir accroché les deux lisières aux deux bandes de cuir g' 
fixées sur ces treuils. 

L'étoffe se trouvant ainsi disposée , on tire le chariot en arrière au moyen 
de la manivelle des treuils m , n , la vis saiis fin'o étant désengretiée ^ et l'on 
abaisse le cylindre des lames inâles a.et,la,lat|ie femelle b sur l'étoffe, pour 
commencer l'opération du tondage , en donnant le mouvement à la mracfaine 
par l'encliquetage de la poulie motrice e'. Cette pouUe entraîne l'arbre it à 
l'exln^mité duquel est fixée la poulie r, qui commuKiique le mouvement 
au cylindre .a des lames mi\és par le mouvement de la corde qui passe 
sur la poulie de tension i^ sur la poulie de renvoi s et sur la pQuIie u du 
cylindre des lames mâles. 

La poulie vf', fixée sur l'arbre, n^oteur c', communique le mouveqnent à la 
vis sans fin o par le moyen de la poplie t. 

La VIS sans fin o donne le, mouvement aux treuils m^n, qui le coxxMnu- 
niquent au chariot par une corde qui y est fixée, et dont l'un des boutfts'en- 
velop|)e pendant que l'autre bout se développe. 

Le chariot étant arrivé à la fin de sa course, la machine s'arrête d'elle- 
même par un encliquetage naturel de la poulie motrice e': alors on désen- 
grène la vis sans fin o et on ramène le chariot en arrière pour recomnien* 
cer l'opération que l'on prépare en décrochant les lisières, enveloppant sur 
le rouleau i la partie de 1 étoffe tondue, et tendant la partie nouvelle à 
tondre , dans les deux sens de la longueur et de la largeur, comme il a été 
précédemment expliqué. 

La coupe de la pièce entière étant ainsi achevée par tablée , on recom- 
mence une nouvelle coupe , en faisant passer l'étoffe , aussi par tablée , du 
rouleau i au rouleau h y et ainsi de suite jusqu'à parfait tondage. 

Le nombre des lames mâles en hélice peut varier ; une seule même peut 
suffire en rapprochant son pas d'hélice et lui donnant plus d'activité. 

On voit sur le cylindre mâle une brosse, que la figure aa"". montre en 
dessous de ce cylindre , en panne ou autre matière , qui relève le poil de 
Téloffe en avant du tranchant de la lame femelle. 
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La table de toodagé c se compose dq petites lames riKacier: faisant res*- 
sort, fiaéesi»swloui« suppi^rls ^, et poclaat, chacune à son* txlnèitiîlé, un 
morceau de cuir sur lequel l'étoffe s'appuie- Ces lames, ea iaîsaiu ressort 
contre le tranchant de la lame feu^elle, soumeUejat 1 étoffe à rr<iotion. des 
lames de toadage- 

L'appareil dévîateur de 1 etoife d est une lama d'acier. pisrcée à jours, 
fixée également comme nnf table , mais en sens inverse ; il porte une |}ande> 
de cuir à son extrémité , et il est de même élasliqua : il ne>dîfl[èrer de la 
table que par sa position et en ce quM est d'une, s^ule pièce et à jours. 

La ligne ponctuée de la fig. 2%*. indique le passage du drap» 

QNQUIÈME BREVET DE P^RFEÇTlONNEBfENT ET D'iLDOITIGN, 
^ du CiC) juin ïSij . 

La machine âf tondre les draps* transversalement, qui fait l'objet du 
premier brevet de p<5rfeclîonnement et' d'addition décrit précédemment , 
par le grand emplacement qu'elle eiigé en fabriqué , présente un désâ* 
vantage compamtivement à la tondeuse transversale qui fait l'objet du 
quatrième brevet de perfectionnement dont on vient de voir la description. 

Comme cette circonstanee tient uniqilemént à Tem'pioi dun chariot 
pour présenter le drap tendu d'une lisière à Tautfe , sous le système ton- 
dent qui occupe une même place sur la macfhihe , je me suis attaché à 
supprimer ce charlofet à composer une machine disposée de telle sorte, 
que le tondage par tablée puisse s'effectuer avec plus de promptitude , 
et que l'espace occupé par la machine , réduit à moins dé la moitié de 
celui qui €»t nécessaire à une des transversales consignées dans mon 
(|uatrième bi*evet de perfectionnement et d'addition , remplit les vues des 
fabricans qui désirent réunir , dans le plus petit emplacement possible , 
les diverses machines nécessaires à Texécution de leurs travaux. 

Description de la nouvelle machine transversale. 

Fig! ^7^ , Vue de face de cette machine. 

Fig. aS""., Élévation , de profil ou du côté gauche, de la fig. a7^ • 

Fig. ag*. , Plan ou vue par dessus. 

a, Cylindre armé de lames courbées en hélice, dites lames mâks; il 
travaille contre une lame droite bj dite femelle. L'axe de ce cylindi*e et la 
lame Cemeile sont maintenus dans une position relative invariable , à l'aide des 
poupées c, réunies fiskcment au porte-lame J, dont les mâchoires pin- 
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cent h lame fcmelte à demm? e. Les ettréaiHés desl^Miloiis t^qai réu* 
Tiiasetit les poupées au porte-lane d, servent d'axes aiitnur desqueb Je 
système de ces pièces et du cylindre peut cttciOer dans des yten& praticpiés 
aux deux extrértlîtés des roonlaos de derrîète du bâtis f; dsus butoirs 
maintiennent le système mentionné dans la position indiquée par les.j^foitt, 
et le poids de. tontes ces pièees est presque équilibré «titour des boulons e 
par un contre-poîds g^ glissant ^ur un levier il , qui Êiît pattîe du ayslèiBe , 
dans le but de rendre son oscillation plus fadle au besoin. 

La situation du cylindre a peut d'aiiieum être réglée , dans le système, 
au moyen de<x>uUs5es pratiquées dans les poupées <;, pour 1^ passage des 
supports de ce cylindre et de l'écrou à tête divisée i^ maintenu par un 
ressort. 

Le drap à tondre A passe au dessous du cylindre a et de la lame 
femelle b, sur une table l , parfaitement droite , réunie, au montant anté- 
rieur du bâtis /^ par des boulons qui traversent des coulisses en croix : de 
.sorte que cette table peut être fivancée ou reculée et levée et baissée au 
beaoiu; deux vis de pression verticales mainXienneiit invari^en^nt la 
table à^'écartement conv^na]>le de la lame femelle ^ pour que le drsip soit 
pressé comme il faut contre le tranchant de cette lame. 

•L'arbre moteur. /ti porte, d*un bout, trois poulies : celle extérieure^ n^ est 
mobile ; la seGonde^ p, reçoit, la courroie p, quand cette courroie met la 
machine en action; et la troisième poulie ç, qui est la plus voisine du bâtis, 
est enveloppée par la courroie qui communique le mouvement ^u cy- 
lindre a. 

Avant de commencer l'opération du tondage , on soulève le système de 
toadage , en pressant du pied sur la pédale r^ dont le changement de po- 
sition détermine les meatoonvl» s, que portent les tringles d'appel t^k 
passer sous la tringle coudée horizontale u , laquelle soutient le système 
de tondage soulevé invaiôablement jusqu'à ce. qu'on laisse aux mentounets 
la faculté de la dépasser. ' 

Une des lisières du drap , étant attachée aux crochets que porte une 
tringle en fer de la longueur de la table , à laquelle est en outre attachée une 
bande de toile , et le drap étant pendant sur le devant de la machine, on 
passe la bande de toile entre le oyliadre tondeur et la table, pour livrer son 
bord parallèle à la tringle mentionnée à l'action d'un tambour v., re- 
couvert, de rubans et de plaques de cardes .ordtfciaires qui l'entraînent , 
par suite du mouvement que farbre moteur communique à ce tambour , 
comme on le verra bientôt. 

Lorsque le taaibour v a emmené la lisière du drap ^ delà de la table / , 
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le conducteur de la machine presse du pied sur la pédale , et soulève 
eu m&ne temps,* avec Ta mkin , Te févîer or, afin de dégager Tes men- 
tonnets s et de laisser ainsi au système de tondage la faculté de descendre 
sur ses butoirs en diminuant gràduelfement la pression du pied sur la 
pédale. 

Le système de tondage ayant pris sa position sur le drap, on opère 
la tonte pendant que le tambour ti continue à Ventrainer ; et lorsque la 
seconde lisière est amenée contre la lame femelle , le conducteur de la ma- 
dioe' sofilèvis une secotide fois le système tondeur en agissant sur la 
pédale, afin de soustraire cette lisière à Taction de la tonte. 

Cela fait , on repasse le drap en avant de la machine, on change la tringle 
à crochet de place le long de la lisière du drap , et on recommence une 
opération semblable à celle dont on vient de voir l'explication. On continue 
delà même manière jusqu'à ce' que toute là pièce de drap soit entière- 
ment tondue. 

Il ne reste plus maintenant qu'à faire voir comment le tambour v est 
mi& en mouvement. .Lfarbre moteur m porte une poulie à gorge y, qui 
enveloppe une carde qui cof respond k une poulie z , fixée à un petit arbre 
horizontal a', situé vers la hase et en dedans dé la machine ; cet arbre 
porte une roue d'angle /p^ qui engrène une autre roue semblable c', portée 
par im arbre vertical cT, dont la partie supérieure est munie d'une vis sans 
fin e', qui engrène avec une roue /', fixée à l'extrémité du tambour v , 
que cette roue entraîne dans son moovement. 

Pour éviter que ks lames grippent entre elles, un graisseur, formé 
d'une bande de eatir aude drap humectée d'huile,. est continuellement en 
contact ;ave€ le dessus du cylindre , que Ton préserve ainsi de ce genre 
d'aoûdent.- 
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6 juillet iS'^'x. .... 

BREVEf D'INVENTION DE Dlî ANSf/ ' . , 

Pour un systèmie d'éclairage des vAles , adapté aut réyerbèrès 
à mèche plate et unique (î), 

Au sieur Vivietï , à Paris. , 



>i^ il liM 



Description de, ce système * 

PL i6'. , fig. !*•. , lïouvelle espèce de réverbère réprésenté en élévation. 

Fig. !i'. , Porte -mèche dans lequel un fil de laiton fixe la mèqhe à la 
haytenr voulue sans qu'elle soit sujette à se déranger. ^ 

a, Traverse en fer au milieu de laquelle est une gaîne qui reçoit la 
lampe 6, et le réservoir ou bassin A. 
/ ^ , Lampe à mèche plate et unique... ». * 

Cy Bouteille destinée à fournir Thuile à la mèche. 

d^ Réflecteurs dont le nombre, peut; varier entre un et six. 

e, Pattes fixées aux réflecteurs et passant sur la lampe. 

/*, Collet pour suspendre le& réflecteurs. après le crochet , pour enlever la 
lampe de dessus la traverse et en faire le service par le fond du réverbère. 

g, Cheminée mobile en tôle, qui emboîte celle en fer-blanc, qui est 
fixée après les réflecteurs réunis pour porter, la |ùmée e^tre.rhc^ifizqntal 
et le chapiteau. . » 

i^ Crochet soudé après la virole pour suspendre les réflecteurs pendant 
qu'on garnit la lampe. 

Avantages de ce système. 
1^ Dans ce système , la lanterne s'ouvre par' le fond; Tallameur place 



(i) Ce âyâtème est un perfecUonDCinent apporté au système d'éclairage du même auteur 
dont on trouve la description au tome IX| pege 3io de cet outrage» ' ' 
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( T.57 ) 
$po. panier ^flessow, ^ la )w»Ç:.P?.P«^^î*'<^^f^'*.l*iJ^ ?w î» PW» 
^^^P)]|>l^.Cir4i|M«^^ la, mèickr^, . * .: ; 

2^ La lampe est petite, simple jr^coipposéç clepfirtîçsEQpdes iaqles i 
<»su;er.:,ella ne cQnti^pt q5i'w%iseulb^,.q«i P©"^ rjBceyQir toutgça sortes 
d'appareils , depuis! UB )U9q!ii!à,s^ii réflecteurs réunis. 
. S*". Tous, les appareils., de quelque espèce qu'ils soieut, pouvajit s'a-; 
dapter à ces lampes, le remplacement çs^.proiQpt.fit ^exéou^ à volonté* 

4^. Quoique la mecbe spît aussi loi^ue que celle d^; Lanternes ordi«* 
paires, oi^ qe p.eut ^q^n^jp^rop pu pas ^^sm (de nièclie, et pnr 4(o»i$é- 
quent produire des extinctions prématurées, puisque 1^ .mèche, est .fixée 
au porte-mèche par un fil de laiton. 

La lumière est constamment la même ; les réflecteurs^ éfsnil rétiois par, 
une cheminée, la fumée et la chaleur sont conduites entre Thorizontal et 
le chapiteau , et emportées par Iç vept. 

^5^. L'allumage est très prompt, puisqu'il suffit d'allumer une seule 
mèche, ce que l'ouvrier, fait sans .changer de place. . j. 

&>. Chacun des réflecteurs contient trots foyers tellement, disposés qu'ils 
répandent la ^umière en tous sens , mais particulièrement sur le pavé. . 

y''. Le remplacement de l'huile se fait par le fond de la lanterne, la 
mèche se remplace dans un instant ^ pafce que l'aUiiimeur est toujours 
muni de pbrte-mèdhes garnis. 



2166. 

t 

lui Juillet 1822.. 

-^' BREVET D'IMPORTATION De' DIX ANS, 

Pour des procèdes tendant à perfectionner la fabricatiou du 
blanc de cëruse. 

Au sieur B. Salomon^ à Marseille. 



Procédés de fabiication. 

: Qn fait fondre les^iains de plomb que l'on tire du commerce, pour 
Us réduire eii laines très minces. 

On place ces laaiM dans des vases coniques de terre , au fond desquels 
a4. 18 
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mètres environ; on y^tfi^pèsië'itiié^ {^v'Ocliès^Hlti't^ttMé'lit^fti^ 

pi^àWe^ pëurW^bjfet ; dn îVkh^(l^ cfeiitckithéî^Iw ^àie« ^iohli'ùii vfent 

dte^i^rfôtt rfténie^lès c<îy<fcHes'^e'j«fflRï^fk.fle#vi<sté'p^^ hhslntbiré 

' Lft faillie passé bt^r^tôt À fêtât de fchlrnétitàtidh',^tiàubt)fét^è ^hg 
f6it^ !a t«cîiia(idii atiiplbmb c^t^tti^ëë;w4h'litWfé atà^ létî irtti^e^^^t 
précaution ; l'ouvrier , en frappant les KTtnes'tte ^ottib ; tto. stftpârè fa jpâtfté 
iîéltinëè , qn*f <%n tiiét dâhS'tiii'bftttoîr'ôu p^ssbife* (jde-fon vott^ett'a , 
fig.i ^►•.v W.'à4V Gèire Rffiité'reptèsëùî^ it *|>fiW^<ftrrt appareil dôrit la 
coupe verticale se voitfig. l«;^,et<ïéTlt PoBj^t éstc^e'flilbfriqtrer'Ye'blktttrdtf 
eét^se; là |]tertfe tcîlciîrréè qt'iêirÀtiîmêt a^^^ fa j>ak6irfe à sy tâiïiîse ; 
on replace les lames tîâA.^iles;mè*jfésNrâ[4'es pbttr'éA acfctèyérîla cïaïtîna- 
tSoWul%ns'1eS''étrrviefe: " '" ;-•'''•• ;' -* "V ■-'; -'^'^ ' ;' ' ;' 

La'p^ie ciAtUtiëè, adttsi taWHëe tm passée, ^s^^ëtëed^^ 
éÀ fofmè de puits ; datiè* lêrsqàeds tigtt îttnê mèfitle tri 'piètre) on ïi Brore^n 
j^ ih^tl^ht une qtwntité'iV^àtt itrdltjuéé^^^ 

Dès quelle est à son véritable état de salrm'atidn , et qitt'dlé e$t bien 
moelleuse, en forme d'une crème de lait, on la soutire daosdes baqitf^i;^ 
au moyen d'un robinet adapté à chaque moulin , pour ensuite là porter à 
déposer dans de grands réservoirs ihtiitotJ^s J, où se trouvent d'autres ro- 
binets , par lesquels on fait sortir Teau qui se sépare de la masse et qui 
surnage; cette eau est condaitè'dcàtiûûW^ ^> par un canal en bois, dans 
les deux bassins. e, où elle achève de déposer. Après un certaiu temps, 
on retire les résidus iie ces bassins. ^ ' ' 

La céruse, après avoir subi, toutes ces préparalioaf^.se trou ver réduite en 
une espèce de pomcnade , que 1 on tdfit sortir des cuves et que l.ou met daiis 
des formes qu'on porte au séchoir sur des étagères ; après 6n la poliYdaus 
des papiers qui lui servent d enveloppe, pour en garantir lar bJ^nch^iir et 
pour qu'elle puisse êlre livrée à là consommatloh. 

Les lames de plomb et le s -e ouvc r cles ^-fgrant passé plusieurs fois à la 
calcination, ne produisent plus que j\e^^ petits morceaux ou croûtes, 
qui sont passés sous la meule du tnoxiTin /*, pour en retirer la partie 
ealcinée^i laquelleripn {faitrr8Ûbiii!|iaiUiéitte |lréfiaiDa{ied pohrÂèniUlVdif^la 
céruse; et enfin , les résidus de plomb soixtodemMnteasffMissés infauUfilal^ 
diénf »9 ^poétTOb foryBgn<tiqrfre!Jcpihwies>c(t /dta iceagbrgkfcf; ' to> f>o£ii{ nO 
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. 12 Juillet i8%%éy.:.. ,t, . . I i » \'iV\ . 
rtv»' ')«»yr r'';'î! jtw;?. • ''' ;; ••'•!:'»» ' !f' •> • r i-iî'M < » •»•!< ;. î«(î .\ ' 

balancier: '' '"■ ^•'•••=^- •"' ' •• / .'' '' '•'' •■ •"• •• '• ■ m ••. .-.1 ..i,;. 

• ' ' ..'.n;. y A 

' Caractères de ceti^^Vhi^nUàni' ' ■ ' » - i.^ 

I^e perfectionneineni principal que présente ce4 te machine conâv^ddMW 

un mouvement parallèle 4.eftipé, 4 tK^m/H^ffiM ;fo»W'd« tA:;^9tir,(k la 

tige du piston qu'elle fait mouvoir à Taxe 4u vol^f^^^san^ ^Hpkij^^ l^n- 

termédiaire d'un bal^cier et par conséquent ayf|Ç;|gi)to<Jy9t^flQlipfiy4 ^«ns 

rétablissement 4^ la n4plvsi9.fit f(|jk«liw^ ;4'4Ul«ta».| ç^te 

suppression do balancier rend la machine bien plus portatî^r^,,-,,) ' .\ 

Les autres perfectîonneaiena consistent : ' ! .» . . ; :. l . \ 

1^ Dans un arrangement des diveraq^ipîipqis qei oQOiFÎosçat, ln^mM^VVet 

qui lui donne de la solidité, ajoute A ^s^'4upép »et à<)a.J^çUit<!i do llittrws- 

ppf^;: irt^4a. rfl^^qç^iLi}^ d^ps toulies,^?: pw4^«fr^powJeft|ré|?AiraMops; 

,], a^ J)fm&*ltiv9'^^i|èr^»i(>p{itUqiiep dp niuile,9H:4ç la go«»fW(À.;lfiiga«Pr 

^uiie;(lA graud^^(W ^t ^ «çll^ide.Jk h9Îte.4e U> sx^upftpe i j., . j . : 

. .3"- ]?!aij^.Vufi^gpiir4ni^..pçMnft<'e^çenlriqM^;^ppl^^ iai^*i»iP)flM^JA.Jft 4Pttf 

4:ti|p^ qira^ji(..8r>9Jîj( (le, ^ bd^rwtwpu 4«iiWPWTeipent d^.tUimftr 

chine. ,. i,<. 

Fig. ae., Vue depp|9ftl^. »., ...... ....i, ,!..!. . .; . ^,. .^ :l ..[> j:,,i, :,j 

Pig. S"", y Plan de la partie supérieure du.bàtiA'i^.4^^ P^èc^f AWif^ 4^ 
pendent. -.:••.>•-:..'/; ni /,^ ' 

Fig. 4*., Plan de la \^^&e.^^,^j^fparUf& acççssjtjij:^^^^^ ,,. .;. ,. , . ,q k\ 

lu* 
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A> Tuyau qui amène I» vapeur. ....', 

c , Tuyau courbe qui conduit 9U condensateur , que' Ven voit en ponctué 
$Oua la lèii%fed. 

^:^ TÂge de coranianicatiofi:. i^ »■ •. m « . 
'/^.Deax tiges parallèles à celle ^ du piston; elles sont liées avee celte 
dçrqière au moyen d'une traverse cintrée h y et ont, à lents extréiÀrités 
ioférieuj^es, des cpUets qui tournent sur des broches ou goupâles-fitées 
dans les extrémités inférieures de la tige de commumcation e. \- 

i, Quatre tringles verticales, servant à diriger le monvement des extré* 
mités inférieures de la tige de cpcumunication e;el 4^s déul; tiges y*, dans 
une direction parallèle à celle du pistottw •; 

A^ Volant. ^ . ^» 

l. Manivelle de L'axe cI^ ^yi^aiftt<r ^ . . ^ , : ^ v . 

m j Arbre horizontal muni d'un bras pour faire mouvoir la soupape à 
coulisse. ....•.'•.,: V . 

n j Pompie à air 6gu#ée'par desJi^iies pkitaduées. 

o ^ Pompe il eau fnoide/ 

p, Pompe à eau diaude. • ' ■ * 

^ ^) Bâche dans laquéHe^e décharge t'eau froide de la pompe. < • * 

r, Suppiott. ' :• •"•.1 • ' < ' ' ' ' • '• .♦ ' , ' 

Sy Piston de la pompe à air. 

I, Piston de la pompe à eau froide. 

Uf Piston de la pompe à eau chaude. . . * 

Ces trois pistons sont par&itement tournés sur leur surfaèe exiérieufe) 
et lagamitnce de chacun d'eux est contenue entre la partie supérieure de 
la pompe et un anneau qui entoure le pistoil. Le^ anneaux qtfirètiemieht 
la garniture de filasse ou autre matière sont remplis d'huile on de graisse 
pour déterminer le frottement et pour empédier l'air d'entrer danaJès 
pompes. . • 

Vt Deux tringles qui, au moyen dunetmvene et de trois collets, réur 
nissent les pistons s^t^uk Taxe m. 

Xi fig. 3*. , Deux galets agissant à frottement , et maintenant la «i^ du 
piston de la pompe à air dans la direction verfieBle'. ' *- - 

x,Deux poulies excentriques. 

a', Fourchette excentrique. 

^, Deux rouleaux placés sur le bras de l'arbre m. 

Si Ton a besoin de changer hi direction du mouvement de la aiachine y 
il faut adapter une tringle Ji chacune des poulies extehtriqùes t ; alors ^ M 
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mettant Fiine de ces tringles hors de contact et .4if|lp8|ii|tDilttM}f»i*jr«ire 
Xaubm trûigle d^ i^Mnère à ce qu'eHe aoU: faimmmmmtitimp awe{v'lè bras 

c\ fig. I'*. et 4^. y Caisse dans laquelle s'écoule Teau chaitfide «de )k 
pompe à air^ et dans laquelle ^le est pactielleaeQt;a0pin9e.pdr.lo.|Midipi$ /; 
et foulée dans k chaudière. Le reste de rea^.s'^CQiûe âyec^l!ejicèe» ^^au 
froide du réaervoir.^, par te conduit indiqué par un cercle rpHuit^^é ^', 
dans la fig. 4*- 
J'j fig. 4^- f Boite aux soupapes , pour la vapeur et Taspiration; ' 
g\ fig. 5% Boît^SMà rembourrer i la scmpape à eoulifi)se ; une de ces 
boUes se voit en plan , fig. 6P. * 

. h* , Trpis VIS adaptées, à chacune des b^tes gfi pour mouvoir trois pièces 
de métal que Ton voit en ponctué , fig. 6*. y et qui sont destinées à presser 
la bourre contre la coulisse <% fig. 5^.; cette dbulîdse se voit en pai^ticuiier, 

fig. ff\ yr.' ' . tB , t ■ J '.* \ 

Â\ fig. 5*. , Cavité pleine d*huile ou de graisse , qui se trouve absorbée 
par la bourre et qui empêche L'air d'eotfer datis;la bdtte à soapape. 

l\ fig, 5%, Deux galets de firottement qui montent et descendent entare 
les tringles directrices i. 

m% Deux, e^dres^pa supports daiitf' lesquels* rôuieni les galets f. 
. n\ Pièce qui traverse la tige / et qui porte les supports des galets. 

o',Deux vis qui traversent le haut des supports et* qui entrent dans la 
tige y*; elles servent, avec deux coins placés au dessus d'elles, à ajuster 
les supports des galets pour mettre €eux-ci en contact avec les tringles 
dire6triees<<« 

La %• 8^ j montre^ en particalier de profil , un galet avec son support. 
.1 AJ«e M«hbble paire de galetSr^ et de tringles directrices se trouve placée 
du .cèté opposé. 

«Les fig. ^. el io'« montrept une coupe verticale et le plan du prin- 
cipal- piston. 

p'^ fig* 9** f Espace vide réservé au milieu de l'épaissepr du pteton , pour 
recevoir de Thuile ou de la graisse. 

. ^'^ Mo ttfre Tiun des nombreux petits trous percés autour de cet espace 
vide, pour laisser passer Thuilevers la bourre. 

Disposiiion pour une machine à vapeur d'une grande force, où il est 
nécessaire dayoir une longue course. 

Fig. Il*, et lA^., JËlévations sur denx £Mes,à angle droit, de cette di** 

position^.. . :', f> . v.>*^ r:; 
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F}^. ii;^» Plan <(|f tfylttidhrê^'^ » ' * '•/î- <- • '* î ' -t 

^ d(i/Trît)gte6^ tetedâM if t^ttdw lé mcmvétutnf^ parallèle ; él(e^>'«Mit' ptfK^ 
sous le cylindre, afin de ^Atiét'â l:i^'<M€bfbfe)iea'é*éiéiFMtati'«^«i^ 
solidlitév .,.,-. . .: ,, ! ... ' -' » , . :«> . t -/: /. 

é'» M^kiivelle ôoudée formée siii^ Fdxe motete^. . ? ; • . 

' eyTrai^erBe» d*as9emblage. ' • ' 

' dp Cylindre. ' : ♦ . r 

e, Tige de communication. . . •!..', 

/; Tige dii^ i^toii. 
- g^, Traverse quitte rés^rltmentide» ^triti^le» direèt^nces a. 

h , Galets de frottement. . i 

c i, jSttppom th» galel»;iy MMmMés par de» ^vis er de» coresqui les 

/ i /Botte :à«oi»p8qie. ' - ' :.>*.; 

Les tringles directrices a ont un tsôté aplati contre lequel roulent fes 
tgatetB. '»• ' » • " : . , . 

Dans ia^ ftg. t»\ , te» pariliiqui se trouant' snrlec^é opposé dti tj^ 
lifldfe'*d(H^reiit^''6tre 4eS' mémef que oèllea représeniées dans les figures 
précédentes. - f 

Les fiç. i4*. , i5*. et lé** montrent ; «n* élévations nr èeux faces ^et en 
plan> un cyli«tlre par lequel les tringles de eommuniattienisont en* con- 
tact avec un anneau m , qui entoure le cylindre lorsque ta- mackine ^^en 
Ynoti^émcnt* 

" l/e mouvement pa^^aUèlé décrit dans lé« douze; premières ' figurée cou* 
stitue le perfectionnement fondamental de la machine : il pbnrrait êtrt 
éxécHfé de plusieurs auti^ manières c^ie celle qui a été indiquée; iiiais 
cellé-;ci «nérile la préle«)ncé , exéepté dans les -cas où qae|lqùés circonstances 
locales exigeraient des modifications. .: .'i 

- (Cette madiine présentera^ dans son ensemble , économie de raâitiére^ de 
main-d'œuvre et d'emplacement , diminution de frottement et' fatJHité 
poiit* attéÎTi^re 'toutes Iqs ^lieces. ' * . ' / » 

Les plus puissantes machines qui çerbfit^étabUes tser^'oé principe n*exi-i> 
feront pas de bA^limens bie^ toUdes pour i««ir donner Ua aalîdilé quic feur 
convient; elles seront fixées 6 leur propice' baeéj ♦ ; : > i ..;» . . î.« 
V Dans 4es bateaux à. vapeur et dans les autres cas où. Tusage des volans 
ne convient pas, on eniploiefa deuk /cyrii^dVés et les mouvèmens paral- 
lèles tels qu'ils ont été décrils, avec dèui manivelles placées à angle droit 
l^e iatoli«e,lîautite«»4e*TOèii>eiaM» . >.: . : . /' i . . ' 

TiC condensateur, la pompe à air, la pompe à eau froide er><A'(ted4 
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tShatrfCjict 'leurs pièces iflé téûrrtdn /ihtà^ p^aèés 'au milieu entre Tes deux 
fcyîtudres/ppuiiserTÎràPùiretâr«rtt-(?; -î» ^'^' '-. ^^'*' ' ' ' 

ii i "i- t ri i j^n — T~ i j I • [ ■ ' . .'.!'! ."'! — ] — r~^n ri — i r* — r — ^ 

. ■.. '"• . 2168. . [■':'' 

• . ■• ... . ■ •• • . • ' • 
' idi juillet Ï827. ' 

BftEVËT DE PfiBFECTIGOfKEVEST .QE .OKQ.Jdl»» . 

m 

Pour des perfecUoii(açweiASv^pQr>tés k la hylft Otf fi pcr^îve de 

. Au fiijsur FeaKy (Jean^-J^îcQlM), sernkrîei^'-aaMnnîcîieQy à Épinâl^ 
dqiârtemeiit 4^8 Vosges. 



Itapport à la Société et Èinulaîian du département dèsrf^àsgés;, sur lès chan- 
• gèmens opérés pat le sieur Penj;dans la balance à bascule de'i^uintenz [ 
' défâ perfectionnée par Rollé , à la séance da 1 4 tnars 1817, par M. Juillet , 
'' rapporteur. 

. Siirla demande (lu sieur Ferry» yoys avez, dans votre séance du i4 {év,t^er 
^(^rmer ^ nomi^ "^e commission composée de MM. Doné^Uogard, Pa^ 
risot, Dutac et moi, à l'effet d'examiner quelques chan^eroensappwtéa 
par^c^ artîsle. à la balance, à bascule inventée et déjà perfecUoonée à 
Slr.asbourg , et les résuJ lats de ces chaijigemenç. ... 

Pour réponcUjB à celte marque de confiance, votre coromission «'<}st em- 
pressée de procéder avee in^^artialité à l'examen dpiU il s'agit, «t elle^«<i^ 
iourd'bui Thonneur de vous soumettre lesrésullaU de celte îpY^sû^lÎQnL 
J.Poiir procéder avçc méthode, nous avons fait/meltr^ ;en mrçrçe teoip^L 
99)t^ PQ9 jeux la balancé exécutée à Strasbourg et celle cujéc^e .à É^ÎMal ^ 
et powypus i;Bettr^.à même d'ep: apprécier la diffcceiace^nuijs.avoiiS'^eiisé 
qu'il je t^it^ n^pef6aire de^ypus faire la UoscciptJ^)» succincte dq chaieiLMitf, 
. La ]rïwcibiaç*^fi^ Sfça^bpur^g; représe-uléiB fig* i^^ » PJ^ ^^n ost: une e^pèçft 
de b^i^cq-jTQWiaippi.eUe egt. composée de; deux levier^: l'un, ^ 4^^ îiîiviit 
ou sensiblement courbé, sans cesser d'être dans un même, pi^ , etf .4iç^ 
la première espèce, nous l'appellerons levier principal ; l'autre, c Je, qui 
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est (le la seconde espèce ^-c^^compo^ de ^em hnnclf^ ^^K,^^^ 
courburesciréiifikppar une de téttrs extrémités : le ^remiec d^. ççs^ Jevijsr^ 
est posé horizontalement au point d*un appui vertical/^., et à spOiCi- 
Uém^Hé mksé tmwFe «aèjifttrftr le bfesiiV' ou plateau destiné à recevqir les 
poids. 

Lersecond esH placé aussi horizontalement dan^ une ei^pecç de cai^ 
en f^nke de trapèze, qui sert de bas^ If tonte la machine : ce levier. .a 
deus aiptpuis situés aux points ^^ e, Peklrémité^ est unie au levier prin- 
dpâl a ^ipar le moyen d'une tige v^rtiéalé portant une cliape à chacune 
de ses extrémités. * . 

.; lUne tige iijF^' placée sur ùe secotid levier, parallèlement aux appuis '^, e^ 
forme une espèce de balancier dont le mouvement a lieu, non dans le sens 
de aa longueur, mais dans le sens mêxùe du Tevîer , et c'est sur cette. verge 
que repose en partie^ à ses extcémités , une espèce de madrier angulaire sur- 
nifaalé d'une planebe qui recouvre la caisse db la machine. Cet a^en^blage^ 
que les inventeurs ont' appdé tablier^ est destiné à recevoir les matières 
que l'on vent peser. 

L'extnémité / dé ce .tablier est suspendue au levier principal par une sch 
conde tige verticale munie d'une chape dans ' sa partie supérieure. 
Chaque point d'appui ou • d^assemblage , à l'exception du point /, qui 
n'offre aucun mouveménrt, est une espèce de coin ou tranchant pps4 sur 
deux plans inclinéa') dont les longueurs sont en regard l'uiie' de l'autre., 
et dont l'intersection Commune est une ligne horizontale; ces points sont 
au nombre de onze. 

Telle est la structure de la balance ekécutee à Strasbourg. (^ Voir du rosle 
le numéro de décembre 1823 du Biilleltn de la Société it Encouragement 
pour l'industrie nationale:) ..- ^ 

Celle exécutée par M. Ferry, et que les fig. 2^. et 3^. montrent , l'une en 
élévation latérale et l'autre en plan,jse compose des mêmes pari les Re- 
présentées $ous les mêmes lettres, avec celte différence qu*au lieu (l'avoir» 
comme les inventeurs-, suspendu l'extrémité du tablier au levier pribcipaî»^ 
il a doublé le système qui se trouve dans la caisse ', c'est à dire qu'il à 
ajouté un troisième leviervn n o, de là seconde* espèce , disposé comme le 
premier, et surmonté d'un nouveau bafaticier /?^ qiii se nietit clans le même 
sens que le premier et qui sert d'appui à'I^éxt^émité /du tablier; ce dernier 
levier communique également avec le levier principal par le moyeu d'une 
tige verticale terminée ^ à chaque extrémité, par une chape. Dix-sept appuis 
semblables à ceux décrits ci-dessus servent au mouvement de cette se- 
conde balance. 
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' '''lLéà dimepsions de cette der^iiècç^^alaçcf siçnt ^r peif ^pms'lflsdtui titdïs 
d^^C^lfes/de.la premier^.. , / ^ i; .r>r' : f ^ ivî •*' ' * ^ 

'/Dâiis celle-ci la puisj^nçe est à. la résUtanœcoinm vnest à'dm^Mdriiis 
' T^iiifè comme un est à viagt. ^. 

Ce rapport parait, en gëoéral , ne dépendre que de b lôngiiaiir ei de 
fa'tnasse des bras du levier; cependant il arrive mie > dans* k^baloftcb^de 
' M^ ^ërry, pn peut changer çe.r^pport sans faire aucun changement atf te'rîer 
principat : eh elFet, eq approchant ou en éloignant le balancier- /> de la 
' Verticale qui pa^se par l'appui,/^, le centre de gravité du* tabKer s'ap- 
proche ou s'éloigne d^. cette verticale,, et^alors on. est. dans le tnéme'cas 
que si on avait diminué ou augmenté Je bras du levier du- tablier. 

Yoilà , Messieurs , quels sont les chftdgemens laits parlesieiir Perrj. 

Actuellement v^ici i^s efSçt^ que 11003. avons o'emarquéf : > '*'"" ■'^' 

Dans Tune et dansirautre à^ ces balapo?» 9 «lorsque h tomr principiil ah 
est inciirié vers la caisse , Içt^Uor , sans €essf»-4e' preasw'iur ses appuis , 
reposé sur cette caisse avec laquelle il coïncide , et si ledcirier dkerîent hb¥i« 
zontal , le tablier s'élève comme ferait un bassin suapendo au point b :\de 
sorte que si , Téquilthre étant rétabli , on imprime un teouvement au flédu , 
la bahnce oscille comme une balance ^ordÎBaife 

Nous avons remarqué que celle de Sitrasboiii^ fai^^nui ploa trois ou quatre 
6)icitfatidi^,aprçs lesquelles elle se fixe : alorSg'si TilB incline sensiblement 
lë'âéau dans un sens pu dans l'autre^ ellp ne revient pas précisément k là 
ktêifne position ; ce qui empêche d'obtenir un rapport exact entre la puis- 
sance et la résistance ) c'est à 4ire. entre Je poids et>Ia quantité à peser. 

Dkûs la balance du sieur Ferrj^ les^ oscillations sont absolument sem- 
blables à celles d'un pendule suspendu qu'on aurait mis en mouvement , 
et si après qu'elle est en repos ^ qn presse sur le levier, ^levevitot toiijônrs 
danî^'r^ même position» 

'^ 'Lorsqu'on incline le fléau d'u^^e balance ordinaire, les bassins se rappro- 
dbëht de' la verticale qui passe par Vaippui. Ifous avons remarqué tous ces 
efibis dank la balance de M. Ferry, soit <;^u'eUe fut plus ou moins chargée, 
soit ^u^eflë ne le fût point , tandis que dans l'autre le tablier s'çlève ver- 
âcalement sans produire ce balancement. 

' 'Èùfin , pour ne nég\t|{çr,fiucun des ^oyeps qui. étaient k notre dispos!-^ 
tlbn^ nous avons chargé ces balances de cent kilogrammes chacune : alors 
liii hectogramme ajdulé sur la balance de M. Ferry lui a imprimé un mou*- 
dément sensible , et il a fallu ajouter deux-kilog^mmessm* la balance de 
Strasbourg pour en troubler l'équilibre; mais ces poids sont dans le même 
rapport que ceux dsinsjesquels les balances, sont construites. 

^4. 19 
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ift résulte des faits ci- dessus que la t3alance construite par JVI. Ferry 
est plus mobile et présente dans les pesées une plus grande précision^(çpe 
céïfe 'exécutée à Strasbourg; mais .ces effets ont-ils poyH cause le systènxe 
ajouté, ou biea proviennent-ils de la différence des masses ,, ou çncose 
d'une exécution plus soïgnée.? Comme le sieur Ferry noa$ a annoncé 
qti*îl étàit'dans l'intention de'se pourvoir poiir obtenir un brevet de per-^ 
fectiônneûjent, nous laissons ces questions a résoudre à qui de droit. ; 

Signé ÏAïu^Ev, JT^on^ur. 

. • • • ' » t . 

Explication jde^ jf^gH^'^s ^ détail. 

Fig.' 4^. et 5-*.v Élévfttian ktéraie et pbn du <levî» [de seoèndè esfyèce , 
représenté par les lettres -or/ e dans les figures pnéciédtiiCesJ 

.Fig; 6^. y Vue»:.$ur deux farces .du levier principal àb. 

Fig» 7^* , Vue de eôlé et plan du levier mno ^ îQg. V. ^ ajooté Sj/A con«> 
stroction de M. Qnititénz. 

•Fîg. "S^^t Tringle^ de suspensicMi. 

Le$ autres figures détachées montrent des xlétaib dont on détertnlner* 
facilement la place à Texamea des figures d'ensemble. 



2169. 

\^ juillet 1837. 

BREVET D'IMYENIKM DE CINQ ANS, 

Pour la fabrication de briques réfractaires , par un irrélangede 
schiste, de sileX cuit et de sable blanc 

hvL sieur Landriett (Jean-Baptîste- Joseph) , fils et compagnie , 
à îAnzîn , département du Nord. 



' Pâte pùttr la composition des btiquesl 

Sçhi&te. .............. ..^, 

SUeaj:<ruit . . •.;. ..:...• . . • ^ 

Sable blanc* «^ t -^ ••*••••• 1 «-c^ i 

Le tout /broyé ensemble et défayë avec un péa^d*e^ii', donne une pSté 
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«l^nft (N9 feraw i)a9 briquéa^y au moyen Ue aKHikft^doiitoanra voir k corn- 
^pajîtioiu Ces brî<}iie6 $OBt ensuitejsédiées comme ou le fait p6ur'le& briques 
cnrdinailHSS , ef oii^ ks emploie généi^lemeiTt sam- être enites; on pourrait 
çof/mdani les.&ire cmrt siiivaot les mélhoctes prdijiaîres. 

Descripiian des moules. 

PL aa^ ,. lig. x'^c, ,.Vues à plat et de champ d'uD mpule fJe /orme wwtaii- 
gulaire sur toates ses fâces« 

Fig. n^. , Vues de la même manière , d'im jsnoule un jieu plus tiiînbe 
U'mo bout que de lanlre , ou aj^ant la forme d*uA trapèze. 

Fig.. 5^*,yue^ à plat. et de champ d*un mou)^.de ipeni^ forme 4}iie la 
i^. i'^. 9 mai^' éiabli sur des dimensiuos pU^s petites» 

Fig. 4''*9 Moule de forme triangulaire, vu à pja^et d^ obniAp^ 

Fig. 5«. , Moiile en forme de trapèze , dont le petit côlé est évidé en demi- 
cercle. 

Fig>i 6^. , Moule ayant la forme d'un quart de cercle. 

Ptg.7*. , Moule semblable à ceux des 6g. !'• et 5^ , tnais établi sardes 
dimensions plus grandes que ceux-ci. 



2170. 

x^ juillet i8si2. 

BREVET D'IMPORTATION DB DIX AN5, 

Pour utie nouvelle manière de barrer les pianos ou df^opposer 
Ta force nécessaire pour résister au tirage des cordes dans toutes 
l«s circonstances , applical^le aux pianos de 4oate forme et de 
teut genr;Qy 

Au sieur Erard ( Pierre ), à Paris. 



Description. 

Cetta invention a pour objet de mieux faire tenir le piano (Faccord , eif 
modifiant TefBet dn cband et thi froid sur les cordes mérafliques , ou en 

'9- 
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diminuant r>nflaencé qu'ont sur ces thèmes cordes le gonflement et le ren- 
flement des bois dont l'instrument est composé, variations oecasionèes 
par Phumidité et la sécheresse de l'atmosphère ou par toute/autre cause* 

Les moyens employés pour atteindre ce but consistent, en principe, à 
dégager la charpente de la caisse de l'instrument du tirage des cordes mé- 
talliques ; elles n'y sont plus attachées que par un bout , elles sont tendues 
à l'autre par des barres , plaques ou tubes de cuivre et de fer convenable- 
ment adaptés , de manière que les cordes n'éprouvent plus qu'une très lé- 
gère variation dans leur tension dans le passage du froid au chaud , de 
rhuhnide au sec , et vice versa. 

L'invention repose principalement sur l'application d'un raisonnement 
physique: c'est donc sur une idée qu'elle est fondéet, idée qui peut être, 
rendue par différens moyens d'exécution; nous notis contenterons de dé- 
crire un de ces moyens. 

Explication des égares. 

PI. aG"". , fig. i'\ , Coupe verticale et longitudinale d'un grand piano ou 
piano à queue sans couvercle 

Fig.a^ , Plan ou vue par dessus. 

Fig. ^*. , Coupe transversale faite suivant la ligne ponctuée Â B, fig. 2^. 

Les touches et le mécanisme ne^s^nlt point indiqués dans ces figures» 
parce que ces parties de l'instrument n^ofTrent rien de particulier sur les 
moyens de les établir ordinairement. 

ûj Sommier auquel les cordes sont attachées, par un bout, aux che- 
villes b , comme de coulupe.. 

c. Barre de fer dont les deux extrémités sont ajustées dans des entailles 
pratiquées dans deux plaques de fer d, quisont^olidemen^ attachées àûx 
côtés de la caisse de l'instrument ; elle est en outre maintenue dans d'autres 
entailles faites dans les consoles e,. solidement fixées sur le gommier» 

Un des bords de la barre de fer c est taillé en angle ^ pour recevoir le> : 
crans ou entailles pratiqués à l'une des extrémités des tubes de cuivre/* et 
des tubes de fer g, qui reposent sur cçtte même barre contre laquelle ils 
forment arcs-boutans. 

Les tubes y, g passent par des trous au travers des barres de bois ou sup. 
ports /r ji, Âjl, solidement fixés , à chaque^ bout , contre la caisse de l'instru* 
ment; ces barres servent à soutenir les tubes et à les empêcher de se courber 
par le tirage des cordes : l'autre bout de ces tubes s'emboîte ou repose sur 
des supports en forme de cylindres qui entrent dans les tubes ; ces sup-: 
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ports sorit^lortement attachés aux consoles ou bras m, qui ^ul enx- 
mêmes' sondetneùt' fixés sur les plaques de fer ou d'autre métal convena* 
ble n, 6;' 'ces plaques ou barres sont mobiles, de manière à céder ou à 
suivre Texpaosion et le raccourcissement des tubes; elles reposent sim- 
plement sur la 'table p de Tinstrument. La plaque de métal n reçoit toutes 
les cordes de cuivre qui y Isont attachées par les points q, et les cordes de 
fer sont attachées aux points r^ sûr Tautre plaque ; de cette manière , les 
cordes de cuivre se trouvent tendues par les tubes de même métal y, 
et celles de fer le sont par les tubes de fer g; chaque espèce de corde 
est tendue par des tubes du même métal. 

Le passage du froid au* chaud ou dii chaud au froid agit donc à 
peu près également sur les cordes et sur les tubes, et Thumidité 'ou la 
sécheresse a peu d'efiet sur eux , puisqu'ils ne sont en contact avec la 
tablep qu'au moyen des chevalets s, t et des pointes qui les y fixent comme 
d'habitude. 

Cette disposition est applicable à toute espèce de pianos-*forté carrés, 
à queue , en forme de secrétaire y ou montant/ etc. , en faisant les change- 
mens nécessités pour la construction des instrumens. 



2171. 

ao juillet 1827. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pourun appareil propre a la carbonisation de la tourbe, 

Aux sieurs Jollt (Victor ) et Ewbank ( Bruno ) , fabricans de 
produits cbimiques, à la Crlacière , près Paris* 



Nous avons reconnu que , parmi les difficultés que présente la carboni- 
sation du bois et de la tourl3e, celle qui s'oppose le plus ^u succès des 
établissemens consacrés à cette branche d*ipdustrie se trouve dans la trop 
prompte destruction des ustensiles. 

En effet , les procédés généralement en usage sont basés stir le dépla- 
cement des appareils dans lesquels s'opère la carbonisation. On enlève 
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> Cf6 si^pfireils au tiir 6t k mesKire qiie la carbopisatiou est termiaée : (w les 
remplace par de nouveaux appareils tenus pleins k eet effet; puis les pie- 
miers sont transportés clans un local où s'opère le refroî<lissement atamt 
If^uel on ne pourrait retirer le charbon sans Texposer à repremlrer leii , .et 
»par stiite a se couvrir de cendres par l'action de l'air , ce qia nuîcait à sa 
vente. 

Go procédé exige un matériel d'au moins trois appareils par chaque 
fo.urn.4?0u , d'où résulte un eiïiploi considérable de capitaux en p«re perte ; 
d'iwi autre côté, l'enlèvement et le déplacement d'un appareil au moinept 
de sa plus grande chaleur, chargé à plein (Tua charbou embrasé ,.S9n 
traiisport en cet état el l'aclion de Tair libre auquel il est immédîaiejnent 
exposé, o<:casionent un dépérissement trop pnonipl. Le Cfthricant , arrêté 
|>ar ces considérations puissantes, ne peut donnera son établissement une 
étendue considérable en raison de la première mise qui dollenl énorme.;, il 
ne peut donc offrir qu'un débouché, frès borné en même temps. que très 
iticerlann, aux propriétaii'es des tourbières , et ainsi se trouve manqué le 
but des encouragemens que l'Administration accorde à celte branche 
d'industrie. 

La preuve de ces faits se trouve dans la situation précaire de presque 
tous les établtssemens qui , jusqu'à présent , se sont eecitpés île ki earfootii- 
sation du bois, et surtout de la tourbe, qui n offre pas daus ses produits 
en acides et goudrons le dédominagement et la ressource que peut encore 
procurer le bois. * 

Nos recherches nous ont f»ît découvrir le moyen de parer aux incon- 
véniens que nous venons de signaler en carbonisant parfaitement la tourbe 
sans dépkicêment d'appareils; nous avons eu à surmonter, pour parvenir 
à ce résultat, la difQculté de vider les appareils sans que les charbons 
fussent atteints par l'air extérieur et par suite couverts de cendres. 

Ces moyens consistent dans un fourneaii dans lequel nous adaptons une 
chaudière en fet battu. Nous diminuons l'iptenstté du feu , au moment où 
la carbonisation est opét^e, en ouvrant te fourrrean- presque rmmédîatemeftt 
et en faisant passer le charbon dans le récipient sans aucune perte de 
temps ; après cela , on fait lever le couvercle supérieur du fourneau , et la 
itoitTèflè ioHt^tr esti projetée à F»Me de rtKtnmes 4am les e'faandiéres. 

^ Leà ^irpérfencea oht prouvé qa^c» epérani de cette manière onéfitsit 

Sitte grattd^ dép^rfse, Cffr ow tt^est pars «Wigé d'abord k IVnftretteii (faveiMi 

appareil autre que ceux qui se trouveniren^permaireifcedannrs les &>artteatm; 

ënsritte, ce.^ rtiémês jvppawils^ éranft 6«e» n^'épmQtent' âucnne rfes avaries 

^^t/bcfcasfdne iVié^itifblétisreift (e^i^ptaoeffl^ntrqae IW fs^tt ordîmiifemeDfK 
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Description de UappareiL 

PL a7^vfig• i'^. Élévation extérieure du fourneau qui est construit en 
briques, et qui a cinq pieds en tous sens jusqu'au dessus du foyer. 

Fig. a*.. Coupe verticale delà chaudière placée dans le fourneau. 

a, fig. 1^'. , Lignes ponctuées indiqxiant la position de la chaudière dans 
le fourneau ; on voit cette chaudière sous la même lettre dans la fig, a'. 

è, fintrée ^ Li tihuudière <«e fermant avec une porte en tôle ckMiblée 
en briques et lutée dans I épaisseur, c ^ formant. une, pwle en \ç^ avec 
évasement. 

c/, OuverHire de la- i^^giidiène ay^int trois pi^ds* carj^és^ 

e/, Derrière de la chaudière ayant trois^ pieds de haut 

/g , Fond de la chaudière formant un phn incliné pour faciliter la 
descente du charbon jusqu'au récfpient h. Ce récipient a une de ses faces 
inclinée, pour que le charbon £i68e^ QfiQÎns de poussier quil n'en ferait 
s'il tombait verticalement dans ce récipient. 

il, Saillie de deux pouces pratiquée au fond' de la chûudîère, et sous 
laquelle vient s'emboîter le bord du récipient A* 

A, Couvei'cle du récipient ouvrant à charnière et jse refermant aussitôt 
que le charbon est entré. 

Le récipient h doit être posé sur im chariot à quatre roues que con- 
duit un ouvrier, soit pour l'approcher du fourneau, soit pour le con^ 
duire an magasin. " 

/, Tubulure coitrmuniquant de la chaudière à des tuyaux placés pcr- 
pfendiculaireraent dans la rnaçonnerie et servant au dégagement du gaz 
jusqu^au foyer. 

jn. Foyer couvert fl'une voûte en briques , sur laquelle la chaudière est 
assise^ 

ft > Vides ménagés entre la chaudière et la ^brique , pour la circufotion 
du calorique et^de l'air introduit par les conduits o. 

p. Couvercle supérieur avec tuyaru servant de cheminée. 

En avant du fourneau , on étabKt une ligne de tuyaux de siit pouce» de 
diamètre, prenant rah* à l'extérieur de ràteîter, pour servir de ventouses et 
rafraîchir les chaudières quand l'opération est terminée; on introduit fair 
par les conduits o, au moyen d'un tuyau dfe communication qui s'adapte 
sur le tuyau principal. 
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ij juillet 1827. 
, . _ BREVET D'WVEirriO» DE OTIQ ANS, . . 

Pour une voiture rendue înversable au moyen de deux qous-de- 
cygne en remplacement de la flèche, 

Au sieur Munch (Jean-Philippe-Geoflfrggf.) , sellier, à Stras- 
bourg, département du Bâs-Rhin. 



Description. 



Ce nouveau moyen de rendr0 les voitures inversables et en même temps 
plus solides , plus élégantes et plus douces que les voitures en usage , con- 
siste en deux çous-de-cygne , qui n^en forment qu'un senl sur le derrière, 
et qui sont adaptés à la sellette de l'avant-train. Comme à chaque voilure 
l'avant- train se fatigue toujours davantage que le reste du train et surtout 
ayant du mouvement . eh <di vers, endroits , le tournant d'une mécanique à 
l'avant-train ne produit pas plus d'effet que des cous^d^^gne pouvais 
au trs^in de derrière. Ces cous-dc*cygne , que l'on voit en a dans la fig. i"- , 
PL as"". , qui représente^, en plan, le train dune voiture à quatre roues, et 
en particulier par la fig. 2^, ont trois collets 6, c, e?: le premier, b^ sert à 
ajuster le train à deux armons de derrière e , formés d'une seule pièce de 
fer , qui se fixe à l'essieu en f, au moyen de deux pattes et de quatre bou- 
lons ; ces armons se prolongent et vont s'ajuster , au moyen de deux boulons, 
au lisoir g de derrière. 

Sur le second collet b s'ajuste l'essieu k^ de derrière , dans lequel est 
pratiquée une douille dont la ferrure garnit toute l'encastrure et vient 
finir sous les ressorts ; cette ferrure est fixée à l'aide de boulons et de 
brides. 

Le troisième collet c traverse le lisoir de derrière ^^ auquel il est retenu 
par un écrou ; ce lisoir est ferré tout le long , dessous et dessus ; la douille 
qui reçoit le troisième collet c est adaptée à deux plaques de fer incrustées 
dans le lisoir et fixées par quatre boulons. 

Les ressorts sont adaptés au lisoir et viennent se fixer ensuite à l'en- 
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eaisYrpre de l'essieu ; ce moyen de les^ s^oster leur donne plus d*éla$ticité et 
d'élégance , et les rend plus exempts des secousses que produit le roulage 
de la voiture. 

La fig. 3*. montre Fessieu daus sa. longueur. 

La fig. 4''* ^î^ ▼oii' Ia douille et la ferrure du cadre de cet essieu* 

La fig. 5"". montre lé lisoif du derrière » et la fig. 6^ en fait.voir la ferrure. 

Au moyen ^es trois collets b , c,d,le train est plus solide et ne craint 
pas les accidens* 



2173. .. 

Si juillet 1827 r 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS. 

Pour trois manières de coostraire an ventilateur réfrigérant à 
Fosage des bcasbenrs 9 pouvant refroidir ao hectolitres de bière en 
trois heures^ 

Aa sieur EiiscaABEa<('l4jéopold), tonnelier-brasseur, à Ghauny, 
d^rtement de l'Aisne. 



Première construction. 

PL 2%"^. , fig. 1''.^ Élévî^Uon latérale et extérieure de cette machine. 
Fig. tà!^. , Vue de profil , du côté du moteur. 
Fig. 3*. Plan ou vue par dessus. 
a. Réservoir, 
î. Pompe. 

c. Levier coudé qui fait mouvoir le piston de la ppmpe b» 

d. Support du levier c. 

e. Bielle qui transmet le mouvement au levier c. 
Jl Roue excentrique qui ûiit mouvoir la bielle e. 

g. Poulie principale ou motrice, qui imprime le mouvement de va- 
et-vient à la bielle e^k l'aide de l'excentrique/. 

h , Yolaat monté sur Taxe de la poulie g et de Texcentrique /. 
^4- ao 
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^ , Tuyau qui conduit la bière de la pompe dan$ la cuve /•• - ^ i i 
mj Caisse renfermant les irentîtileurt Hv ' » • . : • - L r.l 

o, Ct>B4ùir*|>orhant la; btèredauik 4é pései'ii^ n; ' 

/i; llbbime 'adapté à 4a teti^e'j, 0t '^4dM:terë«}m^(m»^'mDt^^»kyé^ 
pour qu'Jb laîsbe etitrelr dans le ^conduit» o uh«^ €{iiaMUé i)e blore ëgaïe à 
celle quç fournit la pompe. ' - ' ' • . 

y, Huit poulies qui font ijftouvoir les ventilateurs. 
r, Corde qui commande deux poulies q. 
s^ Corde commandant deux autres* poulies q. 

f , Corde recevant l'action (fl'une poulie u , montée sur un arbre ho- 
zontali;^ sur lequel est ajustée une autre ppulijd-x , qui reçoit le mouvement 
de la poulie principale gj àu moyen dSine corde /.'La corde /em- 
brasse la première fies pilpiiftUes q d«s v^nAtbitvurs. .' 

z , Corde croisée qui transmet le mouvement qu'elle reçoit du premier 
yeiiMl|iM«ir A ceuK ^^i suivent» < 

a\ Ouvevturje^ oi^ ljaca(i*ue;s par ies^uelle^ Ie& ventiJateAin» a^pircttit Fmw 
b\ Châssis dans lequel sont montés les deux arbres du mouvefpeiit» 

Seconde construction. 

I>es fig. 4*- €t 5'. représentent celte construction , Tune en élévation de 

coté et l'autre de profil. 

a, Poulie fixée sur l'axe du volant. \ 

6^ Ailes du volant. 

cdy Conduit pour la bière qui entre en c et qui sort en d , pour tomber 
dan&le^ései^voir^ 

e , Bâtis qui sert de support i in «ftcbîfxie.. 

... » 
Troisième œnstruction. • « >* 

Cette con9lr«o|H>D:, f|uî «eH. représentée «02 élév^^) laférafe, % <î*. t 
est celle d'un refroidissoir en usage dans les brassiorîeft , sur feaud^am^ 
disposé des volans, ! 

a f Manivelle montée sur l'axa de la imme .àà vo^ëe'^.^ éV aertant U uh^ 
primer Ujw>^v^àm0nt àWf>troh^^ïï9 c, dont te neutre pfeut être aug- 
menté. , .. . . 

d ,^ Gonfle ppuMe iixée sur 4'arbm de la ^ot ^e '¥iiliSe. 
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.\Ç:f Gorde. sans, fin Ambra&sant la r^dnde poulie J> et; payant , sar 
4e& poiilie^/établias à Textrémitéde .ciiacun .ifes^ aves 4es.voliH)s^ 
.,^Çf Caisse dans laquelle se, iaif,.Ip reiMidisBeiiient 
. Al ^ Bàtis^ qui poirte. la caisse^ , » . .. 

. jO SupjMïçt de ia jççrtAe de yolce. 



m juillet i^2'x. * . 

«fflVBfr BTNVENT»» Mî DK 'A«3, 

'fb«rr une mo^bme propre à impriiner uadebl Js^otr les' deux 
€dteis à là' fois è'ntie fediUe de jouroa! ou' VTotitragfe de librairie, 



Au sieur Taylor (Philippe ), de Londres. 



n ■ < I 



, DesfripêiOH^ de éseite mm^ine^ pour imprima d^imtéul câté. 

P/. a9^ 9 lig. i'^., Ëlévatîoof latérale. 

a ^ Poulie motrice ou tambour , recevant le mpuveni^nt d'une «nachine 
à .mpeur oa.de jmite. a^tre puissance mécanique v par rintermédiaire 
d'une courroie 6, qui Tcnveloppe. L'axe de cette poulie porte un pignon c, 
qqi,ejigrène avec les dents d'une grande roue dj dont l'axe porte un, coude 
ou mauîvelle e^ à iaq^ieUe est attaché un levier composé /, qui a son 
ceiUre d'action en ^ « et qui met en mouvement , par son jeu , la tige 
de communication h^ à l'extrémité de laquelle ce levier se trouve réuni à 
charnière* 

Le jpième. effef pourrait éti:i|. produit, par un pivot excentrique qiû 
fierait fixé sur la roue d ou sur toute autre roue. 

i,..Table en métal sur laquelle on pose les caractères dans un cadre 
de focflae ordinaire. 

../^Un des côtés du bâtis qui ^supporte la machine, dont les arêtes sont* 
parfaitement droites et unies pour que la tabFe i puisse glisser dessus eti^ 
aica^tet^n arrière. 

i« Cr^n^illçjce fi^ée contre Tun des côtés de la table i. 

ao 
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i^^Xylin^ri^^fl'i^^pre^skin. e^a jnétal » tourné aviec la plus grande pré^ 
ciçion et; pQUvert de drap fin ; à Tune de ses extréttiités , est ajustée' une 
roue dentée /i, de manière à pouvoir tourner sans entraîner le cylindre 
dans son mouvement , excepté dans un matant convenable ^ c'est k dire 
au moment où ]a feuille passe par dessous le cylindre : c'est alors qu'ime 
cheville poussée en ayaut par un ressort fait mouvoir le»cylindre et la roue 
en même lèmps. 

o^Di^ petits rouleaux sur lesquek passent les cordes qui portent les 
feuilles de papier sous le cylindre à impression m , pour les ramener en-» 
suite au côté opposé de la machine ; ces cordés sont j^acées de manière à 
passer sur les margos des ps^es» et leur situation peut être- &cilement 
changée I pour adniettre des, pages d!uoe dî][BensioB quelconque. 

p, Deux cylindres qui déposent l'encre sur les caractères , à mesure que 
la t9^le m^taltiqlje i passé dessoiis ; ils 50«t couverts d'une composition 
élastique et sont ipis.en.ii^guiiement par la- crémaillère /y qui engrène dans 
une roue dentée que chacun de ces cylindres porte à san extrémité. 

A côté de chacun des cylindres p est disposée ^.sur une même ligne ho- 
rizontale , une série de petits rouleaux qui préparent l'encre qui doit être 
ensuite appliquée sur les cylindres p. • 

g. Deux tables en métal , étroites et inclinées , sur lesquelles l'encre est 
placée ; l'arête de chacune de ces tables , qui se trouve en contact ^vec le 
premier rouleau de chacune des deux séries dont on vient de parler, doit 
être parfaitement droite. Ces tables s'étendent sur toute la longueur de 
chacun des premiers rouleaux de chaque série, et peuvent s'approcher et 
s'éloigner de ces rouleaux au moyen de vis de rappel à l'aide desquelles 
on détermine l'écartement. 

Le premier rouleau, n^. i , de chaque série est en métal, et est mis 
en mouvement par une courroie qui passe à la fois sur une poulie dont 
l'extrémité de ce rouleau est munie et sur celle que porte l'axé du pi- 
gnon c- 

Le second rouleau , n°. 2 , est recouvert d'une composition élastique , 
et reçoit le mouvement de rotation par l'effet de son contact avec le rou- 
leau n**. I. ^ 

Le rouleau, n**. 5, se trouve alternativement en contact avec ceux 
n*^.* a et n°. 4 î c^ mouvement alternatif provient de ce que la rotation 
s'opère sur un levier qui supporte le rouleau n*. 5, et qui lui-même se 
trouve mu par la table aux caractères. • 

Les gros rouleaux , n'. 4 > wnt couverts d'une composition élastique , 
sur laquelle l'encre est portée , successivement et. à mesure du besoin» 
par le contact avec le rouleau n^ 3. 
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Les rooleaiix^én Éiétat/ri^. 5v^e trouvent aUêrnalivëtQeiit''en contact 
avec lei^ .rouleaux tPi 4 ^ ^^ ^^' cylindres à encre p^ qui appliquent 
F«icr6^esisiiite sur tes caractères , dé manière k donner, à Tensemblè'; sur 
lot Caractères une feinte noire uniforme et parfaite. ^ '^ ' 

MaïUère dont cette madtinè fonctionne. 

Lorsqu'on aura mis une quantité suffisante d'émcre sur les petites tables q 
et qu'on aura ensuite iœpidmé le mouvemeiil à la madktne, de manière à 
distribuer une certmne quantité d'encre sur les rouleaux n». i à 5, on 
pourra commencer l'opération de Timp^ssion de là manière suivante. 

On donnera , d'une manière quelconque « à (a poulM a , le mouveciënt 
de rotation qui sera transmis , par l'intermédiaire de 'la roué dentée c , à la , 
grande, roue di la manivelle ey disposée sur l'axe de cette roue , imprimera 
à son tour au levier oomposéy un mouvement qui fera aller et venir la 
table i avec une vitesse convenable et sans secousse ; la partie de ce mou- 
vement dépendra de la longueur dû- tefvier composé et de la' tige de com- 
munication^ 

Le itaouvement de la table i fera touraet eu avant et en arrière les cy* 
lindres k eiicre , au moyen de la crémaillère /• 

Les petits rouleaux à encre sont tenus en action , soit pat* des poulies , 
soit par des rouages fixés sur l^axe du pignon c^ qui ne sont pas figurés 
dans les dessins , mais qu'on peut très bien concevoir. 

Lorsque la machine est en activité, toutes ses parties sont en mouve- 
ment continu , ji 1 exception du cylindre à impression m , qui a un mou- 
ven^t interrompu , provenant de ce que la roue dentée n , ajustée sur 
ce ^Hndre , tourne librement sur son axe , et n'entraîne le cylindre que 
par intervalles déterminés par l'action d'une cheville lancée par un ressort 
dans l'extrémité du cylindre. Comme c'est ce même cylindre m , qui met 
en action les dix petits rouleaux o, au moyen de la corde qui les entoure , 
il est évident que ces rouleaux doivent également se trouver à l'état de 
repos par intervalles déterminés. 

Supposons maintenant qu'on ait posé une feuille de papier blanc sur les 
cordes en r, pendant que ces rouleaux sont en repos , et qu'on ait ajusté 
011 aligné la feuille d'après la règle qui est placée sous les cordes ; lorsque la 
roue n s'emparera du cylindre m , le mouvement sera communiqué aux 
petits rouleaux o, et cette feuille de papier sera conduite par les cordes 
entre le cylindre à impression et les caractères qui ont déjà reçu leur 
encre en passant par dessous le cylindre/^. La feuille imprimée est em» 
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poilue et fl9L(:é^xn,fi v^'f Àf ,vellc e$t.i»)]eyée par^ 115, o«f;if rWi; ; Q^«4iîta'«o» jHet 
vne ,Q€Hiy,elIe feuille hjlapiçtus en ^ , Ifqfiellp e&t alors.^ em|^ort^6 de ]iaM(nMM 
m^ni^re sûns Iie,cylmdi*e à i^pce^^oxi.au.iaaipjief^t«k)i lu or^criyes-i^H 
viennent, après avoir reçu leur çncre '^^ Pw et.oçljlje. ;Seco«âe*|^HUle> «M 
également rendue toute imprimée en r. 

C'est ainsi que , dan» cett^ ojaQJbine , ilny.a pas de^tBOuvement perdu , 
car elle reçoit et rend continuellement des feuilles blanches et des feuilles 
imprimées à cb^4^e< extréoàlté* 

Cette npacbin^ p^it être «n^striiîte dé aifti»îèref è H9pniDer< les dpittc 
cô^és d'une feuille ide «p^pfer av^ot ^u'eU^'i^eo S4>ît:e^vée; il-sie'»ia|^ 
pour , cela qxie dVi^aiï^er 4ifféi:emi?i6&t ^qaehj4es <in^.<de ms «parti»; 
qpgppk i;eUes,:qui t^^s^m^tent le jpMitiveviwt « leUea jreMçnl: ksinnéaiefe. 



A^imMm . de la tnmdtiim pamr imfoimeri ime Jmiiile* dès «kttzr éôtêê 

iutafoù. 

. JLa fig» a^ fepréfliepte l'aivaiif^iMiit de ofntmiies pfM^tîes.^i jwdmt 
la machine propre à imprimer des deux côtés. 

^ £k y Tig^ 4ie..commuBica4io^ ^y^ oaïQOtô celle/ h* de la. Ag^ 1.?. ^-reçbit 
le mouvemenl: du levier conip^^d^^Ur métne iiMUMèi?e: qu'ait IV dit pré«(' 
cédçœmeiit. 

bfjc^ Deux^tabl^ en. métal ^ a^yant ua mouveisent de «a-«efc*¥ieQA ypr 
leur bâtis, qui est disposé coionie dtn* U fig. i*"*. % eUes^apnb Héea eiwdnii^le 
par une pièce en métal d^ . , 

<?^ Cylindre d'impress^q recevsint le mQavem^ut de fbtatiea 4i'uiie «fé* 
maiUçre semblable à' celle quf Tau yoit en 7^ %• ^T'» . . ^ 

. y. Gros cyliiulre autour duquel passent les cotdes ^ui ijpaaispeM^efS les 
ièuilies de papier; son diamètre est le même que celui du cyliAilre e; 
il reçoit le mouvement , soit à Taide /d'une poulie et d!une xouiroie^ 
soit au moyen d'un engreji^ge placé sur l'axe d'une roue semblable à 
qe^le.c^fig. V^. ^ 

g , Sept petits rouleaux servant à supporter les cocdes et à.giûdeciea 
feiMlles dans leur marche* uniforme. 

h , Rouleau servant à retourner ch|iq«e feuille de .papier. 

<\ Cylindre qui jippliqiie l'eaoreeur 1^ caractères que portent* les detix 
tables métalliques b^ c, à-mesure qu'elles .passent* par dessous , comnae.on 
l'a dit à Vexplicatioifde la &g. i^'. 

N^. I , 9 , 3 , 4 ^t ^ ^ Sérip de rouleâmc à encrer^ .semblables à reui^^qiil 
sont représentés par le^. mêmes, cbiffret dans la fig«' 1'^''.; on les voit dans 
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leur loagucui\Jaûs.ia. fig, 5^. ^ qui est unÊ ,cottpe îrrfnsyersale. Jâ-ttina.- 
cbîne ; ces rouleaux , au lieu d^être placés horizontalement, le sont vertica- 
leméht, et une seule série, au liçutdenieux, est suffisante/ 

La fig. 3^ montre, en outre , comment un mouvement latérhl est donné 
au rouleau n*. 3, afin de distribuer Tepcre- plus complètement Sur tes 
caractères. A cet effet, on a employé une hélice ^, à l'extrémité de Taxe 
du cylindre i , ce qui imprîuigtle nmuvAilHEriit. aa:ip^îti, levier ?, monté à 
charnière et communiquant avec Taxe du rouleau n^. 3; l'encre se trouve, 
par cette disposition , életidne h ^'fàis-^M*^^ \pôifvé\ki9iiit âëtbO^àn et 
lin mouvement horizontal de va-et-vient. 

Les caractères pour imprimer un côté de là feliill^ ribHt posée' sifr'là ta- 
ble c, et ceux qui doivent imprimer l'autre cÔté sont disposés sur la table b; 
Tune et l'autre forme reçoivent de l'encre en passant sous le cylindre i. 

On place une feuille àt pàpîér 8*u^4eï*^rAêè- en /, fig. 2". , et lorsque 
les tables è, c se meuvent du coté dé la lettre B, cette feuille descend 
entré lés doubles cardes qui entourent le cylindre y, ^t rencontre Tatête 
des caractères disposés sur la table b , précisément dans l'instant oti elle* 
arrive contre le cylindre à impression î?,*^la table c^ pdsse sdtrs le'cylinérfe e 
sans le toucher, parce que ce dernier cylindre a deux côtésaplaftîs à cet effet. 

ïiA feirillécontmueà se môuvoîi' autour "drl cylindre ft, par lequel Ées 
sBffacéS^e ttDtïrent renversées , et elle attietnt le cylindre à rm pression e 
âtt moment btv là tîtBfe r rfetourtié vers !e point A , etàlôrs^ cette fecrille 
rêçofit rirhpressionsur l*hutre côté,* aptes quoi -elle est emportée par les 
doubles cordes qui la déposent, toute terminée i len m. 

LaWblie ^-passe également sôuTs ïé cylîndi^e '& impression vers 'le côté A 
sans le toucher ; mais lorsqu'elle reftourne eu côté B , ^Itc iniprime de 
iiouveàu'tïh colé^d"nno uouvéHe f^uîPIlè. Le môuvemeiit •interrompu , décrit 
dans TexpficalSon de !à fig.'i'*. , laisse un intervalle de temps sU^sant 
piour qtl'dîi -puisse placer une feuïïïe blanchie, et retîrer'celle qui est 
ÎMÇflmée.'! ''•^' '^ ' ' ' : • ' 

Le cylindre/* ne reçoit pas son mouvement par la mêiirc crémaillère* 
^trf -ftîf toiintei le .cylindre e; mais lien éprouve un constamment d;ïns 

le même sens , qui lui est donné par l'axe du pignon <; , fig. i**.' 

/ •♦'. • M r:: ;' ' • '. • * -'.. ? .. , 
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2175. 

3 août 1823 • 

BREVET lyiNVENTION DE WX ANS, 

Pour une mackiae propre à broyer le» cottleare. 
Au sieur Lemoine y k Paris. 



Deseripiion de cette rnachine. 

PL :t6^., fig. i''*.^ Ëlévation de profil de cette macbfae vue dans son 
ensemble. 

Fîg. a*. , Plan ou vue par dei»u3. 

a , Bâtis en bois. 

b y Plate-forme cylindrique en bèis , servant à porter la pierre à broyer; 
elle est montée sur un arbre à' pivot c, et on y a pratiqué wê^ gorge 
pour recevoir la chaîne d^ servant à lui communiqner le mouvement de 
rotation , qui est produit par un homme appliqué à une manivelle , en 
faisant mouvoir une roue dans le genre de celle des grues. 

Le tout est porté par un diariot qui permet , au moyen d'une vis , 
de donner à la chaîne le degré de tension convenable. 

Cj Bras servant à porter les molettes et leurs accessoires ^ consistant en 
une plate- forme en fonte /, percée de trois trous qui permettent d'y 
adapter les molettes g; cette plate-forme est montée sur un arbre por- 
teur d'une poulie h , qui reçoit la chaîne i , qui lui communique le mou^ 
vement de rotation. 

Une partie des accessoires des molettes est enveloppée pour empêcher 
l'introduction de la poussière. 

La pIate«-forme est montée de manière à ce qu'il y ait un léger mouve- 
ment sur presque tous les sens ^ pour que les molettes portent parfaite- 
ment sur la pierre à broyier. 

Aj Volant dont Taxe, qui est horizontal, porte une roue d'angle l, 
qui communique le mouvement à la machine au moyen d'une seconde 
roue d'angle m et de poulies de renvoi n^o^jp. 
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y, Levier dont la fonction est de soulever les molettes, pour faciliter 
la rentrée de la couleur qui se trouve ramassée sous ces molettes par deus 
couteaux ou racloirs. , ^ 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 

du 9 septembre 1824 > 
Pour un^ nouvelle espèce de molette. 

Fig. 3*. , Coupe verticale de cette molette , par lé centre- 
Cette molette est destinée à remplacer , à elle seule , les trois molettM 
qui entrent dans la composition de la machine représentée par les fi- 
gures !'•• cta\ V 

Le diamètre de la nouvelle molette est égale à . celui de la plate- 
forme k d0s fig. i'*. el a*. ; elle est é vidée dans le milieu. 

Noui^eUe espèce de chaîne . destinée à œmmunhquer le mouvement à la 

plate-forme. 

Celte chaîne 9 dont un bout est représenté de lace et de profil , fig. ê^. « 
est formée de maillons a, arrondis d'un bout et coupés carrément de Tautre 
bout ; une ouverture rectangulaire b est pratiquée dans chaque maillon , 
pour recevoir librement une plaque de métal Cj pliée de manière à présenter, 
de profil , la forme d'un fer-à-chevat ; les deux extrémités de' cette plaque 
se réunissent , à charnière , à la partie arrondie des maillons a , au mc^en 
d'une goupille fiif,qui est rivée de chaque côté. 



M- »« 
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4 tfOM* 1827. 
BREVET D'uivENTIÔN DE CINQ ANS, 

Pour un moyen Se Ifaire.iîiôuvdir^ à'bras'cPlilDrtime et par une 
combinaison dç leviers ^ diverses machines^ telles que filatures , 
UfMftliiis/ialc. -.j 

Au sieur Bouchbt-Roudier ( Jean ) , négociant à !^a4ed>«4(^)»r- 
*«3ment du Ùaté. 



Pi. 3o*. , fîg. i"**^. , Élévation latérale de cette machine. 

o^ Bâtis* eu bois* 

A9 Poiipée établie sur le bÂlia a; il j- eu a une semblable xle Vautre 
G&té.ilm b4lia;^es .Uouk pQup,ée$ porleAt un axe à doublçs levier.% que l'on 
Yoît^ea pl^n qv par dessus , socis la l«ftre c, fig. sl^. ; au bout de cet axe , 
.ç&t une manivelle d^ ^ Taide de laquelle un homme fait .mouvoir Ce 

e, Volant monté sur Taxe c, entre les deux coudes formes sur cet axe. 

/jgj Deux bielles attachées , chacune d'un bout, ^ un des coudes de 
Taxe c, et assemblées à charnière de l'aulre- bout à l'extrémité inférieure 
de deux leviers hj ij qui ont leur centre de mouvement sur un même 
axe en â. La place occupée par cet axe dépend de la force que Ton veut 
obtenir de la machine. 

A Textrémité supérieure des leviers A,«, sont attachés, à charnière , 
deux autres leviers /, m, dont les extrémités, terminées en fourchette, sont 
engagées dans les dents de deux roues à rochet n , o, dont l^xe est Tarbre 
moteur d'une machine quelconque. 

On conçoit qu'en faisant tourner la manivelle d^ les bielles/, g poussent 
et tirent alternativement les extrémités inférieures des leviers A , 1 , et que 
les extrémités supérieures de ces mêmes leviers, dans ce mouvement, 
poussent, à leur tour, alternativement les roues à rochet /i, o, par Tin* 
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cejew que lef«a^^«^B*«f«*|^^,e4^^^ 

chines. On peul précipiter ce raoïiverneiit en faisant en sorte de faire sauter 
iinï* èRqtïêîS i; TOiiri -p tur grtinri iK^t ibr a d f d uiii s wit ^ lw-roiwê J b rt^ehelr/fciy^^ 
Au moyen de cette combinaison de leviers, on obtient, d'un homme 
appUqiié à la manivelle J, une fwivadgÀle à celle de deux chevaux et plus. 
Elle peul être appliquée à faire mouvoir les fdalures, les moulins à fa- 
rine , et généralement tout cdCqwï è*l^^ftii|^par des chevaux ou par des 
machines à vapeur. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 

La fig. 3*. représente ce perfectionnement; aeî?^'prop^)ftiôn'« sont ëlabtleB 
de inanière à en obtenir, qiiatre fois la force em|)loyéc, c'est à dire que si 
on èmploîe un Homme, on aura 'la force de quatre !ïorames, et' qiie si 
on fait usage d'un cheval, la force obtenue sera celle de qnâtfe'ctvevdUs^ 
et même plus^, en calcidant cçnvenablement la longueur des leviers a, 6. 

Dans le cas où cette macliine sera mue par un cheval, on remplacera 
la manivelle c par ime poulie poua^ti une courroie ou un engrenage poiu: 
communiquer avec l'arbre moteur. 

X-a fig. 4^. représente deux ligues tracées* pour démmitrer Tespacc que 
parcourent les leviers. 

Il résulte , d'après cette figure , qu'on gngne , en effet , quatre.fx)is Ib force 
employée , mais on perd du temps, au lieu qut? par lacombinaison, fig, Z^ ;• 
de ces deux leviers, on obtiendra \6 même résultat devant que* derrière J 
c'est à dire que la roue dentée J, fîg. 3*., qui se trouve dévatit, parcourrii' 
un aussi grand espaceque les leviers par derrière : de sorte- que, par ce* 
moyjen , on gagner^ de la force sans perdre de temps. 

Là roue ci est porte'e sur un axe qui reçoit dbux roues à rochet e,J^, et 
lés leviers a , b ont aussi leur e'xlrémité attachée à pivot sur cet âxc, d'où' 
II rcsuJte que chaque fois que Tarbre cotidé à manivelle c, fig: 1'*'. , fera» 
un tour, les leviers ^,^, fig. 3K, exécuterbh tient* mouvement, etles cfi* 
quets prendront les dents de la rdue à' rocher et feront tourner la grande^ 
roue dentée J, fig. SK\ (îui communiquera sbn Tttbuvementà une machinei 
quelconque^ li'axe quf porte la >ouë et les pochets cl, c,/*, fetqirf* sert* de» 
pivot aux leviers a , 6, e^t fixe sur un bâtis enbôik, établi' coiftenablement' 
aux localités, a-^ . * ' ^* . ' * 

tes TenSèçs a , * pourtant aussi bien étrb Veftïcâtitf quTidrîjKantafoy, eela 
'*'''" ' ' '■ ■'' ■'•'^' • ' ' a^; • •• •» 
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ctépendra â<ék' ëniplacéfaièhs ; dTbi4 lés 'pièces g\h de 'Comiâutflc«fiott étt 
mouviement dé la mànivelfe àuk cliquets seront horizontales; ^ 



«O^âp 



2177. •• 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un tour propre à tirer la soie des cocons , dans leqnel 
un seul engrenage met vingt guindres eu mouvement par la 
force d'un seul homme , 

j 

Au sieur Giraud ( Jean- Joseph ) , serrurier à Bagnols, dëpar-* 
tement du Gard* 



Description. 



Celte machine, que Ton voit sous différentes faces dans la PL 5i'., est 
beaucoup plus simple et moins dispendieuse que celles qui sont actuelle- 
ment en usage ; elle sera d'une plus longue durée , les pièces étant presque 
toutes en fer; elle va avec plus de célérité, et produit par conséquent une 
plus grande quantité de soie dans la journée au profit du fabricant, at- 
tendu que tous les rouages des machines actuelles sont supprimés et qu'un 
seul engrenage met en mouvement vingt guindres par la force d'un seul 
homme. 

La roue de l'engrenage fait tourner l'arbre principal a , sur lequel se 
trouvent tous les cylindres qui peuvent s'enlever, à volonté, au moyen de 
la brisure i, qui permet à cet arbre de se partager. 

On peul; mettre, k volonté, un ou plusieurs guindres sans cesser défaire 
aller l'arbre principal a , par le moyen des pièces de fer c , ûxéûs aux 
points dy que la fileuse aura soin de pousser à gauche, de manière que 
la tige de la coulisse e se dégage de la pièce en acier/ : alors l'arbre 
tournera dans deux tuyaux g, en fo^rm.e de roquets ; ces tuyaux sont fixés 
aux guindres et le guindre reste sur les supports h. 

Le va-et-vient est mis en mouvement par la petite poulie i^ qui fait 
tourner la poulie eh bois i. Au dessus du va-et-vieift sont fixées deux 
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t^9S €0 . f(^) 46 soîKaate-cinq contiiiiètres de );ïxa^uç, ^tçfspm^çs^cin wiefour-- 
cherté, dans laquelle est £i^4,ui| petit nou^a en vefrfrspr Içfqu^f. passe 
la soie. 

La hauteur donnée à ces tiges ôfire le moyen de faire séehor la soie 
avant d'arriver sur le guindre , auquel la fileuse peut atteindre sans se 
déranger. 

Légende eçcpUcaUve des figures. 

Fig. i". , Plan de la machine* 

Fig. 2^ , Vue de face^ dans laquelle on ne voit qu'un seul guindre. 

Fig. 3". , Élévation montrant le ya^t-vient, 

Fig. 4*-.» Vue de pro^ du coté de l'engrenage. 

a y Arbre principal de la machine. 

by Endroit où cet arbre se trouve brisé, pour permettre d'enlever les 
guindres. 

Cy Leviers servant à mouvoir la coulisse. 

ijT, Centres de mouvement des leviers c. 

e , Tige de la coulisse. 

y. Pièce d'acier tranchante , servant à faire tourner le guindre. 

gy Tuyau formant roquet , tenant au guindre et indépendant de l'arbre a. 

h^ Support du guindre. 

1, Petite poulie fixée sur l'arbre a , pour faire aller le va-et-vient. 

i , Poulie du va-et-vient. 

ly Supports de l'arbre a. 

m , Support de la pièce qui fait mouvoir la coulisse. 

n , Boue d'engrenage. 

o, Pignon engrenant avec la roue /?. 

py Manivelle double portant une poignée. 

q^ Bâtis en fer recevant les axes de l'engrenage. 

r, Support de la manivelle. 

s y Banc en fer sur lequel sont assemblés les supports h y ly rriy en 
même métal. 

ty Guindres dont les rayons en fer sont assemblés par des traverses u 
de même métal et par des traverses en bois v. . 

Xy fig. V.y Deux tiges pour élever la soie, afin de la sécher avant 
qu'elle arrive sur le guindre. 

Zy queues-de-<ochon dans. lesquelles passe la soie /• 

a! y fig. !'•. et 5*. , Va-et-vient. 

b\ Support du va-et-vient. 
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c\ SftrpjTort de fe* peulîe' ^R • 

«f, Bnnct*n-boiî<strppnwè^]>nt^^Mpifri§»mF'few^. ^ ■ "; -^ : 
J'j fig. i'*., Cordes du va-et-vieiit. 

du 19 mai 1828. 

Ces perteclionnemens et additions, qui sont consignas dans un tour à 
filer JaiSoie, que Ton voil de face, fig. 5®.', consistent : 

1®. En un banc en bois a, destiné à supporter le guîndré èù fér,*au 
Heu de ïe faire porter sur des tringles-supports , comme dans lés' figures 
précédentes; on obtient de cette manière une plus grande sôlixliré;' 

2**. En une planche b de toute la longueur du tour, qui se trouve 'plus 
élevée que le va-et-vient, et qui a pour objet d'empêcher que Teau de la 
croisure de la soie ne tombe sur le guindre ; 

30. En une roue en fer c, de dix-sept centimètres de diamètre, avecjSTon 
pignon de trois dents; cette disposition a pour objet de donnei* au point 
d'appui unr espace plus étroit :. par ce moyen, la pièce formant l^vïer 
aura plus de jeu , communiquera plus de force à l'arbre principal et fera 
tourner les guindres beaucoup plus vite ; le pignon aura cinq ccn-timèltes 
de diamètre, les clents de la roue sont de vingt millimètres de profondeur 
chacune et taillées en pente pour mieux engrener avec le pignon ; 

4**. Enfin , en une pièce en fer formant équerre , placée sur une autre qui 
forme aussi éqnerre et qui tient à un guichet placé dans une petite cîou- 
lîsse : de sorte qu'en lirant à soi le guichet on arrête subitement le 
guindre, par la -raison que cette pièce en fer appuie fortement contre 
deux rouels. 

Au moyen de cette disposition ,. on n'aura pluâ .à craindre le mariage 
des fils de la soie. 

La lettre cl représente un guindre de face, la l'ellre e un guindée vti par 
derrière , et la lettre / fait voir un gulu Jre par dessus.' 
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S xpte/nbre 1627. 
BBBISEX a)']|Hr£lli99N DB cm AHB, 

Bonr dieux appareils à placer dans les cheminées / ou obenets 
creux destines à remplacer les ventouses^ 

Au'»îe«ir DE LÀ Rogke ûis^ poélîer^ â Pairia. 



Ces deux genres d'appareils , qui sont représentés de face, fig. t'*. et 
a*. , PL 3o«. , sont des chenets creux , qui ont l'avantage de recevoir la 
m^eure partie du feu et de supprimer les ventouses qui refroidissent 
toujours les appartemens ; ils sont établis en tôle et eu fonte. 

Je fais communiqui^r l'air des ventouses dans les tuyaux qui com- 
posent Tappareil;, et au lieu d'être froid comme dans les ventouses ordi- 
naires , il devient chaud ; de manière que cet air, après avoir fait le tour 
dans l'intérieur du chenet , sort par des bouches à ^oixante^dix degrés de 
chaleur. 

Au moyen de ces bouches, on obtient au bout de deux heures quatorze 
à quinze dearés de .chaleur dans l'appartement , ce qui est d'autant plus 
économique , qu'on peut à la fois , par ce procédé , chauffer deux et même 
trois pièces avec la quantité de combustible qu'on emploie ordinairement 
;pQUr chauffer un seul foyer. 
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2179. 

lo août ïS^à. 

BREVET D'ilfVENTION DE DIX àNS, 

Poar deà procédés propres à fabriquer des perruqae» et des 
faux toupets imitant la nature , 

Au sieur Souchard, coiffeur, à Bordeaux , département de la 
Gironde. 



Manière de faire ce travail . 

Il faut se munir d'une aiguille en or, sans laquelle on ne peut rien 
faire. 

On étend une étoffe blanche sur un métier semblable à celui représenté 
par la fîg. i'^. dans la PL 26*. ; on y dessine la place ou la grandeur du 
toupet, tel qu'il est représenté en a, fig. 1'*., et en particulier sur une 
échelle plus grande, fig. 2*. ; on a soin, avant tout , de JTaufiler TélofFe rose 
sur la blanche , et ensuite , avec un compas , on prend la grandeur de 
chaque rang qu'on tresse sur deux soies ; après cela, on passe le cordon de 
cette tresse dans un fer à papillotes chaud , afin de rendre le cordon 
souple et mince ; on coupe les têles des cheveux de cette tresse au ras 
du cordon , pour n'avoir que des pointes. Tous les rangs de tresse étant 
faits , on commence par appliquer le n°. i^'. sur l'étoffe dans l'endroit 
qui lui est destiné ; on le retient à chaque bout et au milieu par une 
épingle placée en chacun de ces trois endroits ; l'épingle du milieu est dis- 
posée de manière à retenir les cheveux pour qu'ils ne soient point volans , 
ce qui donne la facilité de les avoir deux par deux sans s^embarrasser des 
autres ; ce qu'on exécute en prenant l'aiguille d'or par la pmnte et en 
tirant à soi les cheveux deux par deux avec la tête de cette aiguille , ayant 
soin de faire entrer les deux cheveux dans l'ouverture pratiquée au milieu 
de l'aiguille et la retournant la pointe en bas > de manière qa'ea lui 
feisant traverser les deux étoffes les cheveux se trouvent passés par dessous 

/ 
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et retenus dessus par le cofrdon de chaque tresse ; cette opération faite à 
ttfirS tes rangs , on prené ime aigmUeordàaairee&filéeL d» aaifi ^acbe» 
avec laquelle on coud les rangs dans Tordre suivant. 

La tresse n^. i^., dans la place où se trouvent passés les cheveux du 
n^ 3, fig. a*. 9 ayant soin d'éloigner la tresse du n**. 3 sur le n"". 4» où 
on la coud ensuite ; on coud d^ mêv[ïp le n^ 4 s^^r le n^ 2 , ayant en« 
core le soin de porter la tresse du n"*. 2 sur le n*. i , qui a été cousu sur 
le n^ 3 ; on coud ensuite le n°. si sur le n». i , et lopération se trouve 
faite pour l'épi du toupet ; on prend ensuite la tresse n^. 5, qui se trouve 
de la même grandeur que le carré qui vient d'être cousu et on la coud 
un peu au dessus des tresses de ce carré ; on çn fait de même du n». 6 , 
qui se trouve de l'autre côté du carré ; on coud également le n°. 7 sur 
les cheveux passés du n». 6 1 vu que le cordon de ce numéro a été reculé 
plus loin; il en est de même de tous les autres, par la rajson que la 
tresse d'un numéro doit être cousue dans la case du numéro qui est au 
dessus ; on coud ensuite le n®. 8 dans la case du n^, 5 , qui a été aussi 
cousu ; après cela, on coud le n"^. 9 sur les tresses déjà cousues , et ce rang 
se trouve le dernier sur le derrière du toupet; on reprend ensuite par 
le n^ 10 9 qu.'on coud sur les tresses qui ont été cousues en face du n». 9, 
ce qui produit des cheveux tombans sur tous le sens ; reprenant ensuite 
le n*. II , que Ton coud dans la case du n"". 10, et le n^ 12 dans celle 
dun^ IX ,et ainsi de suite jusqu'au dernier numéro, les tresses se trou- 
vent cousues. 

On doit avoir soin aussi de ne prendre, en cousant, que l'étoffe rose 
pour que les^ points ne traversent pas sur l'étofle blanche ; l'étoffe rose 
sert ici pour retenir les tresses du toupet et pour réfléchir une teinled'un 
léger rose , semblable à celle que l'on voit sur nos têtes ; mais ^eci ne 
se reproduit- qu'à l'usage ^ parce que c'est la transpiration qui produit cet 
effet 

Pour enlever le toupet de dessus le métier , on coupe sou étoffe tout 
autour du toupet , ayant soin de laisser un petit morceau d'étoffe autour 
du toupet , assez large pour pouvoir remplier ; on compose ensuite une 
monture de toupet ordinaire , sur une tête de bois , avec un patron con- 
forme à la grandeur du toupet implanté, qu'on joint à la monture en y 
faisant un point de boutonnière tout autour, et le toupet se trouve terminé; 
il ne reste plus à l'artiste qu'à lixï donner la forme qui 'convient aux per- 
sonnes. 

On opère de la même manière pour toute espèce de perruque. 

Il suffît, en résumé, pour cette fabrication , de coudre la première tresse 
24* 33 
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sur îa seconde y là seconde sur la troisième , et ainsi ie Mîto josqnUi bitJii> 
de manière à faire passer des cbeveiiv a» travers êe âeux étofbs eomme 'M 
traversent clans la nature ïe cuir dieirefa, de façoa qu'il ne sorte qtie è» 
pointes distribuées en tous sens. 



2180. 

lo août 1822. 
BREVET iriHYERTIOfl DE DDE AJIS, 

Pour une machi ne propre à ûihriquer des châssis de croisée en 
«ô}e destinés à remplaça ceux e& bois , 

Aa sieuv L£iRis(Jea a-Jacques ),. eatrepreneur de serrurerie:^ 
è Pari^. 



D^iriptmn de ceHs madwèÊt^ 

PL 02^.^ fig. I''^^ Élévation latérale de cette machine. 

Fig- 2*., Élévation , prise du côté gauche, de la flg. i'*. 

fig* 3**..,. Plan ou. vue par dessus. 

a y chariot ea bois ajaut la Forme d'un banc à tirer. 

h. Châssis surmonté d'une vis de pression c ( la tête de ce châssis est 
représentée sur une plus grande échelle par la figure 4^)f destinée à serrer 
4 volonté; il a une coulisse à fourchette dans laquelle sont reçues les 
molettes portant contre^profil des moulures d. 

Sur la coulisse mobile en bois e , sont adaptées deux parties en fer éga» 
Jemeut à contre-profil des moulures/^ munies de goujons et de crampons 
portant différentes vis de pression dans la longueur et s'ouvrant à volonté 
paur former les différentes hauteurs de fcuiliiu*es; au dessousi du chariot 
et dans le mili/eu, est uu. rouleau g", sur lequel s'enrouleïit les deux chai^ 
Wf».hjij^({\\\ font mouvoir à volonté^ de droite à gauche, la coulisse dû 
.ehartpt. Sur chaque bout de Uarhre qpl porte le rouleau^, est monté un 
croisillon ou tourniquet à quatre branches ^ ^ à Taide duquel on fait mott- 
voir la coulisse e du- chariot. 

l, m 9. Deux pouties placées aux extrémités du chariot et sur fesquelies 
passent les chaînes h^ i^ attachées au rouleau g, formant treuil. 
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îWf h^Httttie jifac* 9t tWhrque t?Btc de la' machine et appKqtié an font*-**^ 
iriÛ{ii«t*èeft , àii tmiyen dos -rabîrttei en Ticîer rf, de îft conltsse 16 et dé hr 
^ dfe pression c, à confectionner les diverses parties qui cmtrent dam' 
la -compnsiiîon d« châssis en tolc. 

Ces diverses parties sont à moulure à l'intérieur et à feuillure en dehors 
pour recevoir le verre et le mastic ; elles remplacent avec succès les petits 
bois en usage pour la confection des éroisées et présentent Tavantage 
d'être plus légères que le bois , et de laisser plus d'espace à la lumière : 
elles peuvent aussi élre employées à établir des vitraux d'église en rem- 
place nient des panneaux en plomb. 



2181. 

ï^septembre 1S37. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, • 

Pour un pupitre mécanique à l'usage des dessinateurs-lithogra- 
phes, dans lequel la pierre lithographique* monte et descend à 
l'aide d'une manivelle et d'un engrenage, 

Au sieur Mxjlleh ( Charles-François ) , artiste-peintre, à Paris^ 



Utilité de ce pupitre. 

,: Cet instrument , par sa construction 9 donne au dessinateur qui en faft 
unge la facilité de monter et descendre gi^aduellement et sans eflbrt la 
|Berre lithographique telle posante et de telle dimensioii qu'elle soit, par le 
moyen d'une nianiveile placée à la droite. Un anneau disposé au bas da 
pupitre et a gauche du dessinateur sert a dégager le cliquet de la roue 
k xechet ^ afin de redescendre la pierre ; il peut aussi tourner la pierre «ti 
4«iass0ns, étant placée sur un pla(teau roulant. Cette pierre est retenue par un 
support à demeure et troi& boulons mobiles , que Xow peut fixer à hh^ 
l^nté SQtvant la grandeur de la pt«rre. Ce plateau peut s'arrêter par le 
OMyen d'une détente d'arrêt ; il pourra aussi lui donner rinclinaison qu'il 
désirera. 

.. '/Jte d«sainaleur pourra diriger son crayon sur toute la surface de là 
pierre sans craindire d'effacer ni de tacher le dessin. Une plaucfaelteimobilt 
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servant d*hppiu-iilaià ^e pïace strrflëUiL' tringles au éesstrs dé la {Merré «rsui- 
vant son épaisseur. Un tiroir faisant partie de l'appareit sert i conteur tte 
crayons et ustensiles du dessinateur: eûBn , un convercle sert à fenqer étati^ 
remenl lé pupitre , pour préserver le dessin des taches et de la poussière. 

Explication des figures qui représentent ce pupitre. 

PL 5o*. , fig. 1 ^. , Vue de profil. 
Fig. a'. , Vue en perspective par derrière. 
Fig. 5«. , Plan ou vue par dessus. 

Fig* 4**- i Autre plan dans lequel le plateau supérieur et quelques pièces 
sont enlevés. 

a. Boite à charnières servant à contenir le pupitre et à recevoir le 
couvercle ; on y a pratiqué deux feuillures à cet effet. 

b, Partie supérieure du pupitre. 

c j dj e. Trois coulisses faîtes dans la partie supérieure* 

/, fig. i^''. et 3*. «Plateau supérieur dont Taxe glisse dans la coulisse d 
du milieu; la fig. 5*. en montre la face supérieure, sur laquelle est posée 
la pierre g y retenue par un support et des boulons , et la fig. 6*. représente 
le dessous de ce même plateau , qui tourne en tout sens à la volonté du 
dessinateur. 

hf fig. !'•. et 3*., Support à demeure pour retenir la pierre. 

i, fig. S**, et S""., Trois séries de trous garnis d'écrous pratiquées dans 
le plateau supérieur , pour recevoir les boulons A , fig. i'*. , qui retiennent 
la pierre suivant sa grandeur. 

/, fig. 1^*. et 4'- j Plateau inférieur dont les supports n,o^ fig. 5'. et 4^., 
sont retenus par des crampons à vis fixés en dessous de chacune des cré- 
maillères mobiles p, fig. i^^ et a"., et glissant dans les coulisses c, c, fig. 3*. 
et 4*« ' ^^ plateau roule sur quatre galets et sert à recevoir le plateau 
supérieur, étant mu par la manivelle ^, fig. i^''. ; il peut le faire monter 
et descendre. Sur le support o^ fig. 5*. et 4*- , se trouve une détente d'arrêt 
servant à retenir , à volonté , le plateau supérieur/*, au moyen de son pêne , 
qui engrène dans la denture r, fig. 6". , fixée sur le contour de ce plateau. 

s, fig. i^^ et 3^ , Deux tringles mobiles percées de plusieurs trous, pour 
recevoir la planchette ou appui-main t. Cette planchette i que Ton voit en 
particulier, fig. 7*. , peut monter et descendre à la volonté du dessinateur, 
au moyen de deux tiges que porte chacune des tringles s ; ces tiges sont 
reçues , à frottement , dans des supports en forme de tubes u ^ fig. !'«. et 
4*. 9 et sont arrêtées à la hauteur convenable par de petites vis de pres- 
sion dont les tubes u sont munis. 
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portait deux ^no»s x^y^ q^\e^gtèïiwX aveic les. ^éma^lère;»/;/ afin iîp 
kft faire monter et descei^lre ainsi q^uç la pierre. , . 

z,ûg* a%, Giquet retenu par uofç vis portant écrou à oreille$ ; il çngrène 
dans une roue k rochet, sert à maintenir l'arbre 2; lorsqu'on remonte la 
pierre et empécbe que cette pierre ne retombe* > 

a'. Ressort retenant le cliquet d'arrêt sur la roue à rochet. 

à'j Poulie sur laquelle glisse une corde communiquant au, cliquet ; 
cette corde rejoint une autre poulie fixée dans l'épaisseur du bois, et au 
bas^ du pupitre où elle se trouve attachée à un anneau c% fig. 4''« 9 au moyen 
duquel on dégage le cliquet de la roue à rochet lorsqu'on veut redescendre 
la pierre. 

d', fig. i'*^. et a". , CUeyalet mobile servant d'appui à la partie supérieure 
du pupitre ; il se place , à volonté , dans l'un quelconque des crans des 
crémaillères e', filxées dans le fond de la boîte a. 

J\ fig. a*. , Rondelle qui retient l'axe g', fig. 6«. , du plateau supérieur, et 
Tempéche de. sortir de sa coulisse d^ fig. 5*. et 4®. 

h\ fig. 6%, Quatre galets logés dans l'épaisseur du bois sous le plateau 
supérieur. 

V , fig. I'®., Tiroir pour contenir les outils du dessinateur. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 
rfw 6 mai 1828* 

Ces perfectionnemens sont consignés dans les deux fig. 8*. etg"".; la 
première représente, en dessous, la partie supérieure du pupitre , et la se- 
Gonde montre le plateau supérieur. 

. af figi* S^ , Longue vis tournant dans deux supports à coussinets b; 
eUe porte, à Tune de ses extrémités ^ un pignon d'angle c, engrenant avec 
un autre pignon quu termine l'arbre de couche d ; l'eitrémité de cet arbre 
opposée au pignon porte un carré sur lequel se place la manivelle. 

Cy Écrou'de la vis a, fixé sur le plateau inférieur, et glissant dans une 
coulisse pratiquée directement en face de cette vis et dans toute sa Ion- 
gpeur. Cet écrou marchant , au moyen de la vis a , dans un sens ou dans 
l'autre, fait monter ou descendre les deux plateaux, lorsqu'on tourne la 
manivelle. 

/, Deux coulisses dans chacune desquelles roulent deux galets g , fixés 
& chaque extrémité des supports ou oreilles du plateau inférieur ; ces galets 
servent à donner à ce plateau l'équilibre, lorsqu'il est en mouvement. 
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îf 6g. 9^^ Quatre coulisses avec supports mobiles & vis de pression^ 
ranl à relenir la pierre suivant sa grandeur; ces supports glissent à "vo- 
lonté dans les coulisses i ; on les fiaCe tn* moyen des éerous k oreilles A. 

i, Écrou pour retenir le plateau supérieur sur Taxe fixé au plateau 
inférieur. * 

Au moyen de cette nouvelle disposition , les trous «, le support h^ Tan-, 
neau c\ les crémaillères p^ l'axe v et ses pignons, et généralement fowt'ce 
qui dépend du mouvement des plateaux dans la première disposition est 
siipprimé. 

Celte nouvelle constmclion du pnpitre le r^nd propre «ux dessinateors' 
comme aux écrivains-lilhogra plies , elle donne la facilité de monter et des- 
cendre graduellement et sans efforts la pierre lithographique , telle i>esante 
.et de telle dimension qu'elle soit, au moyen d^jHe manivelle placée star 
le bout de l'arbre de couche dy fig. S**. Il suffira d'arrêter le mouvement 
de celte manivelle pour fixer la pierre à la distance convenable. 

On pourra , avec la même facilité, tourner 4ar pierre en tous sens, piia- 
qu'elle est placée sur un plateau roulant, et lui donner , à volonté , l'in- I 

clinaison voulue; on la fexerarnu tn<>yen d'une détente d'arrêt. 

Ou dirigera le crayon ou la plume. sur toute la surface de la pierre ^ahs 
craindre d'effaoei-. Une ptanchelte mobile- sert d'appui à la main ; -elle 
se place , à volonté , sur deux tringles , au dessus de la pierre et suivant son 
épaisseur. 

En faisant usage de ce pupitre^ on conservera l'attitude du corps entiè- 
rement libre , et on pourra tracer aux extrémités, ainsi qu'à tous les angles 
de Ja pierre , dans élre obligé .de se courber. . ■ 

Toutes \e& positions qu'on donnera à la pierre s'opéreront sans la moindre 
difficulté et sans se déranger de devant le pupitre. 

On pourra quitter son ouvrage et le garantir des taches et de la^pam* 
sière , au moyen .d'un couvercle qui ferme le pupitre. 

Quatre snpparts mobiles , à vis de pression , retiennent fortemeiit 
la pierre aur le pupitre, de manière à œ qu'elle ne puisse éprouver^ 
aucun danger dans les diiférens mouvemens qu'on lui fait subir. 
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23 août î8!ia. 

NUEVEI O^BraSKIDiK ET Dl 9eftrECTH»DiBIIBHÏ SB mx iMS, 

Pour une machine à taiidre les draps , à mouvement d'ogeit- 
\Mifm et à double effet piwluits p«r un balancier^ 

Att sicitr PooPAiiiT ( Abnaham ), uégpciant-labricaut de dcaps 
è Seden^ d^arttmenfc des Asctenne». 



Descrfplian de eëtte machine. 

Fk f€f. , ftf . 1^. , Voe àe bm de cette maehtiM. 

R^. !V«^ Élévatfofi , prise dot cÀfé gauche^ de ki fig. it'*. 

Pig. 3^,, Vue persîoaJiéve, sur aoepJ us grande échelle, dt la table el des 
Uanes qm epèretil la lootr, ainsi ^e<ftt balancier. 

a, Assemlilage pyramidal e» boia (reivirii*oir six pieds iséiriqiies de kmg 
sur cinq pieds de haut et cinq pieds deux pouces de i^ge^ formaiU le bâlds 
qui siipp<>rte et rëunU toutes ks pièces qui composent la machine. 

à, Balancier en fer de deux pieila de baoi sur cinq pieds de large <, 
portant, à la- partie inférieure, des kimead acier fondu c. Le mouvement 
de ce balancier £»il passer ces laures sur deux aiUres lames dy fixes on 
cforoiarrtes, parallèles, ditm femeiSps ^ qui. pioduisent la tonte à double 
effet ; c est à dire qn elle a lieil sur tx>ua les- flaouvemens eu va-ei-vient 
du balancier. Le nofnabre des lamea que porta ce balaneter est indéter- 
miné; il peut être de quatre y sa et plue, suivant qn'Mi désire abréger plus 
ou moins la tonte. 

La route opéi*ée sur tonsi les mouvemens â» baiaacier par les lames d 
produit un effet t¥cs aTantagettx,.en ce que, les coupes étant donièées suc- 
cessivement de droite à gauche* et de ganche à droite ^Je; poil du drap s'ar- 
rondit , .«ve dWise etf acquiert une grande douceur. 

e, Braepfir^nlIeS'lameS'feMelles.fl^. 

J] Table élastique en fer recouverte o^nn^ cuir et scMiienanll la dnap sous 
tes kmey ; se» ditnansioiie). awsîi kîen. ^nr celles de foute la* macbioe en 
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gêhéfa!, {permettent 'de tondfè le dfftp lôtik^iludliialènieiil' ou ttmitwena^ 
lement.' ■•■'.'•••-•■•"• • • ■' - ■ - • • • 

g j Deux ieylihdres en bois oerdés oïl^ enveloppés de cardes , qui aceroN 
chent le drap en dessous de la table élastique , pour Fentratner et le diriger 
à la tonte : le mouvement de ces eylindres datiS la tonte transversale £ait 
marcher le drap jusqu'à ce que les lisières se trouvent sous les tranchaas 
des lames fixes; le mouvement rétrogradant alors soustrait la lisiez à 
Tactionj^e la tonte Vsanis néanmoins que cette tonte cesse d'avoir lieu $ur 
lé drap, quoique marchant en sens contraire. ' • 

Il est à remarquer' ici que le drap n'étant que Iégè#etnent tendu Ank 
la partie qui formé une ligne tangente du point des lames fixes à celui de 
la courbe des cylindres où le drap s'accroche, il en fésulte que )>e drap 
ne s'élargit point, qu'il conserve sa force et sa qualité; que la distance 
du point des lames fixes à celui de la courbe d« cylindres étant invariable 
produit une marche régulière, et par conséquent une toqte parfaitement 
égale ; ces avantages n'ont encore été présentés par aucun système coinme- 
pour la tonte transversale. 

h , Chapes en tôle demi-circulaires et mobiles , enveloppant une partie 
des cylindres g^ détachant le drap et empêchant qu'il ne roulé sur ces cy- 
lindres ; dés dents courbes qui terminent ces diapes , plongeant dans 
Tentre-deux des nïbans de cordés qui garnissent les cylindres ^, font 
par le mouvement de ces cylindres monter le drap sur les chapes , et le 
détachent des cardes. 

z , Deux roehets imprimant ie mouvement circulaire et rétrograde aux 
cylindrées, au moyen de cliquets k , communiquant au balancier ; ces ro*^ 
chets sont fixés sur un même axe , leurs dentures sont en séàs contraires ; 
les cliquets s'engagent alternativement, par un mouvement de leviers 
croisés /, sur l'un ou l'autre des roehets^ changent le mouvement Af^ 
eulaire suivant le sens des dents. L'tarbre qui communique les divers 
mouvemens aux cylindres est encore construit de manière à ce qùie. ce 
mouvement augmente où diminue de vitesse , pour accélérer ou raleiilir 
la marche du drap. 

m , Deux coulisses en tôle dirigeant les lisières pour les soustraire à 
la toute ; dans l'intérieur de ces coulisses se trouvent des molettes placées 
k des distances très rapprochées, de manière qu'eu y introduisant la li- 
sière elles la pénètrent et la maintiennent latéralement, et qu'en tirant 
par les extrémités, les molettes , en tournant ^ la laissent venir et pro- 
duisent ainsi un crochetage continu. 

n , Plumarts du balancier ayant , par le secours d'un arbre excentrique , 



Digitized by 



Google 



im msay^QieiM; if^rtif!^ qi|i. fè£^ la fir^s^oo <d€»; lavpeff ixKff^Ueff sur Jbn. 
lames fixes, et fait cesser la tonte à volonté. Ces plumarts sont r^maucn 
qitables par U dispobiUon des coussinets en cuivre o, qui forment ehapes 
à l'anbre excentrique qui les unît. 

p. Levier servant à opérer tous les changemens de mouvement de la 
machine , et simplifiant la manœuvre au point qu'un adolescent peut la 
*"ger. , ^^ 

q, Ësxrentriques montés sur un arbre tournant et changeant le mou- ' 
vement circulaire continu du moteur en mQuvement alternatif ou d'oscil- 
lalîoQ. Ce^ excentriques tournent dans des chapes a galets^, qui commu^ 
nîquent, au moyen de courroies r, à une bascule s^ qui transmet ce mou- 
v^mepl d'oscillation au balapcier^ 

M, Ressorts de renvoi réglant la course du balancier et détruisant la 
force d*inertie dans les changemens de mouvement. 

Vj Étoffe fixée aux coulissies i?i^ qu'elle entraine suivant le mouvement 
des cylindres ^- . . 

X j Guides et supports des coulisses m. 

y^ Drap fixé par les lisières djins les coulisses m , et prêt à recevoir la 
tonte transversalement. 

Zy Support en fonte portant Taxe des cylindres g et la table élastique /I 

a^ Arbre horizontal communiquant le mouvement des rochets / aux 
cylindres^, à Taide d'une vis sans fin b\ qui engrène une roue dentée c', 
fixée sur l'axe de ces cylindres. 

d\ Arbre excentrique horizontal , communiquant le mouvement vertical 
aux coussinets o du balancier, pour régler la pression des. lames mobiles 
sur les lames fixes ou dormantes , et faisant cesser la tonte à volonté. 

e\ Chaîne fixant la position des chapes h , suivant la marche du drap 
sur les cylindres. 

f^^ Tirant faisant mouvoir les petits leviers qui mettent en jeu les 
cliquets des rochets. 

g\ Détentes avec sonnettes indiquant le moment où la' lisière du drap 
arrive sous les lames fixes d , pour arrêter ou changer le mouvement. 
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BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une machine cFfextensîon' dfe la caldniïe vértébraî^ par 
l'emploi coniLîne de poids et de ressorts, appelée lit à extensîùri 
constante et élastique , 

Au sieur Martin ( Ferdinand ) , chîrurgien-orlliopédiste , à 



' Obs^rviUians préliminaires* 

On a employé. jusqu'à présent, pour opérer l'extension Je la colonne 
verlébrule, dçs lits dont la puissance extensive était di^e à des ressorts ou 
à des poids. Chacun de ces moyens présente des avantages et des in* 
convéniens que nous allons examiner. 

Les ressorts exercent une traction douce, élastique, mais ils hé peuvent 
conserver long-lemps le même degré de tension. Tonies les parties sou- 
mises à l'extension venant à s'allonger» Taclion des ressorts devient moins 
forte à proportion qtae rallongement devient pfus considérable; par consé- 
quent, en faisant usage de ce moyen , on n'est jamais assuré du degré de 
traction exercé pendant plusieurs heures de suite. On est donc obligé 
d'exercer d'abord une traction plus forte que celle désirée , pour qu^en- 
suite , venant à diminuer , elle se réduise au .degré voulu par les cir- 
constances du traitement; et comme ou n'est pas certain de la diminution 
qui aura lieu, il peut arriver que la tension devenant trop faible ne sumse 
plus au redressement de l'échiné. Ces variations peuvent retarder la gué- 
rison , et ne sont pas sans inconvéniens. 

Les poids seuls peuvent exercer une traction constante j ce moyen doit 
être préférable aux ressorts, s'il est possible d'ôter aux poids leur inertie 
dans l'étal de repos, et d'éviter que, quand ils ont été soulevés par un mou- 
vement de flexion du corps, ils ne communiquent en tomhant, par la vi- 
tesse qu'ils auront acquise , une secousse pénible à la colonne vertébrale. 
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, Ensuite la personne sourai&e à l'extension ne peut exécuter le moindre 
mouvement sans avoir à déplacer im poids dont Tinertie proportidunçe à 
sa masse prendra tous les mouvemens lents , difficiles et .même dou- 
loureux. 

D'après les considérations qui précèdent , on voit qu'aucun des moyens 
employés pour produire l'extension ne rêmjDJira toutes les fonctions 
désirables , et qu'un appareil qui présenterait les avantages d'une ex- 
tension douce, élastique et constante , pouvant être augmentée ou diminuée 
à volonté , avec lequel on n'aurait pas à redonter les secousses occa- 
sionée^ par la chute des poids , remplirait parfaitement toutes les con- 
ditions pour le redressement de IVpine ; c'est ce qu'on obtient en com- 
binant l'extension par les poids avec celle exercée par les ressorts et en 
appliquant un modérateur a la descente des poids. 

Description de la machine à extemiott. 

Cette machine consiste d'abord en un moyen de fixer la tête , qui 
est représenté dans la fig- i***. , PL S^*. , qui montre, en coupe Ver- 
ticale^ un lit à extension constante et élastique ; ce moyen permet d'exercer 
sur la tête tmc traction aussi forte qtfelle est jugée nécessaire. 'Cette pi*e- 
inière partie se termine , au sommet, par un ressort a, auquel est attaché 
un cordon bj qui doit exercer sa traction au nioycn d'un poids c ; îe 
cordon b, après avoir pasàé sur là poulie e/, vient se terminer sur le 
cylindre e , duquel part un second cordon^, auquel est suspendu le poid^ c. 
Le cylindre é , que l'on voit par le bout et en plan , fig. a*, et 3". , repré- 
senté sur une échelle plus grande, porte, à l'une de ses extrémités , an 
rochet^, qui engrène avec un cliquet «, fixé sur la roue ^ ; cette TÔae 
engrène uii jpîgnôn A , sur l'axe duquel est fixée la roue /, qui k son 
tour engrène avec la vis sans fin m. 

Lorsque, dans un mouvement de flexion du corps , on vient à rapph^cber 
les deux points d'extension /i , o^ fig. i'*. , la traction exercée sur 1e 
point fi tendra à devenir pins forte, et c'est ce qui a efFectivement lieu 
pour un espace de temps infiniment petit, car pendant que le mouvement 
s^exécule, le ressort a, tiré par/2/?, réagissant soi* le cordori et, pâi^'con- 
^équent, sur le poids c, tend à élever celui-ci jdsqu'k ce que la traction 
'au ressort a soit eh équilibre avec lui. Dans'ce mouvement, le cliqnet i , 
' Bg. i^ , a laissé tourner le rochetg', 'fixé sur la roue h; mais le cRt^fiiet 
venant à rentrer étî action , le poids ne peut redescendre sarts entràinerwnec 
lui le rouage k i l m, et par conséqueiit est obligé de descendre av^'ân 
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ceiiain degré He letiteui*, ce qui èiripêche la sèconsse iqui aurait eti^Heu 
s'il eût été âbânclottné à Fuî-tnême. 

L'extension de la partie inférieure a lieu par un procédé analogue : le 
bassin è^ saisi par la ceinture o^ de laquelle partent deux courroies 9, 
terminées à leur extrémité inférieure par des cordons de soie r, fig, i". et 
4*. , qui viennent se rendre sur les poulies s , pour s'élever ensuite et passer 
sur chacune des poulies r, en exerçant une traction sur le ressortit, fixé 
au fond du lit , ce qui rend cette traction élastique. 

Le cylindre v, fig. i^*. et 4^. , forme une poulie à trois gorges; les deux 
goi^s des extrémités servent à envelopper l'extrémité des cordons r^ et de 
la gorge du milieu part un cordon x , qui va se rendre sur un second 
cylindre /, fig. 3*. , qui engrène ^ comme le premier cylindre e , avec l'en- 
grenage h k Im. 

Un cordon partant do second cylindre y, et se rendant à an poids z , 
fig. i"**. > tend à entraîner le cylindre et a exercer une traction sur le 
cordon, et opère l'extension de la partie inférieure de la colonne ver- 
tébrale. 

Cet appareil n'est pas le seul au moyen duquel on peut exercer une 
extension douce y élastique et constante. Pour obtenir le même résultat , il 
ne s'agit que d'avoir un moyen él^istique joint à un modérateur ou même , 
si on le désire , à un régulateur de la descente du poids. 

On peut varier le [mode d'extension de plusieurs manières : ainsi l'ex- 
tension inférieure peut n'être pas élastique et on supprimera le ressort u , 
fig* 4'- 9 l^s cordons r se rendront sur la poulie pour se porter de suite sur 
le cylindre; le reste de l'appareil sera disposé comme dans la machine 
que l'on vient de décrire. 

U est possible que, par des circonstances particulières, on ne veuille pas 
que l'attraction inférieure soit exercée au moyen de poids : alors , on 
pourra avoir recours à l'appareil ordinaire d'extension et l'on tiendra , 
comme le montre la fig, 5*. , l'extrémité inférieure , au moyen d'un treuil 
sur lequel s'enveloppe le cordon r, après avoir passé sur la poulie t du 
ressort u. Ce cordon est^ attaché aux courroies de la ceinture , et par con- 
séquent exerce une traction sur çlle , et par suite sur l'extrémité infé- 
rieure de la colonne vertébrale. 

Il est encore possible d'obtenir l'extension inférieure sans ressort ; mais 
alors elle devient plus pénible. On peut employer les poids avec un' ressort 
sur le trajet de la corde , mais sans modérateur ; cet appareil serait le plus 
simple possible. 

n en est de même de l'extension de la tête : on peut supprimer le 
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ressort 9 n)ai9 alors Textenâtoa eu $€ra plus .élastiqu^j c^pencj^nt Mie ^ifra 
encore l'avantage de ne pas laisser craindre les.8e<;ou$ses occasion^ 
par la chute des poids; seukoient au moindre mouveinmLqae le ma- 
lade voudra exécuter, il aora à soulever le poids , qui , n'était plus tiré 
par un corps élastique, présentera la même difficulté que par Tei^tei^si^n 
ordinaire par des pcrids. . - 

Dans l'appareil dont oq vient de voir la description, on a fait us^g^;de 
poids formés de disques en plomb et percés d'un trou au centre^ Une en- 
taille oblique à Taxe du trou et s'étendant de rexlérieur du disque à son 
centre permet l'entrée et la sortie du cordon. Ces disques ayant une pe- 
santeur déterminée , il est facile d'en faire ie totah 

On peut substituer aux poids, simples un levier porteur d'ub poidp, 
et y par un moyen quelconque , en faisant glisser le poids sur le, levier , 
on augmente ou diminue la force de la traction exercée; mais le levier ne 
présentant pas toujours la même tMction aux divei's degrés d'indinaison 
dont il est susceptible, on a cru devoir lui préférer les poids, dont l'ac- 
tion est constante. 



3o août iSaa. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour des procédés de construction de deux espèces de fours pro- 
pres à carboniser la tourbe et à cuire le plâtre et la cbaux , 

Aux sieurs Thiébaud (Jacques-Philibert), ancien commissaire 
des guerres, cbevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, 
et Gabnier ( Claude-Etienne ), ancien capitaine d'infanterie, ar- 
penteur-géomètre, demeurant à Paris. 



Ces procédés se composent de deux fours » l'un principal et l'autre se- 
condaire. 

Description du four principal. 

Le four principal, qui occupe la gauche dans les fig. i^*. et 2^.^ Pi. %%\ , 
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' ^AHit^i'utie- 4»t ^iHie. ûo«i|ie «locale et Irautm W^ -Si^etioii Wf^oalale 
t)^ deux four$ , renferme deux compartifloens « de four, Aof^^ ynu-^e 
"^iroivve diredremettt»»ttr raulTB* 

'•^On^épiira le cbarbon de tetfre dahsle «coiap^rUpifiiit Àxf^naur,^ par les 

' ^^eédés orditiaires ; lu chaleur se communique au compartimeut ou i^o^r 

supérieur par de petits trous ménagés dans la voûte . infé/ieure ; cçtte 

"ehlrtéu^.^fHt pour carboniser Ialo%irUe refiler nuée duns des. manchons de 

<t6Ie posés sur une plaque de foute ou de tôle placée horizonlalement 

'(»t siFppuyée sur ia clef de la voûte infériisure^ on [^nt y placer, suivant 

ki gt^ndeur des fours , douze h qtiinse manchons, et carboniser trente;, à 

quarante voies de tourbe à la fuis ;.la carbotnisation opérée, on retire les 

ftianchons, on. 'eo substitue- dautjres à la pl.ace, tandis qu^, la tourbe 

Véfeint daitô les^ premiers ; on peut légalement introduire dans le çompar- 

<lim«nt supérieur ia:)ciiaHx.oU"le plÂtre,,r)9iiiis aaus. maochpns» 

^JJ3l gfraride quantité de gaxiqui s'échappa du charbon.de pierre en épu- 
'MUidh et de ki to«nrbe«ucarbonisatioiIv recueillie par des tuyaux aspirateurs» 
est dirigée au foyer du four secondaire et donne assez de |[az. avec celui 
du four secondaire , pour opérer la carbonisation de la tourbe. 

On recueille, par des tuyaux condensateurs placés à volonté, les acides 
et goudron qu'on fait di3liller dans des récipiens. 

Explication des différentes parties qm composent le four principal. 

a j Petite plaque en tôle servant à fermer , à volonté , le dessus de la 
cheminée, pour forcer le gaz qui s'échappe du charbon de terre à passer 
parle tuyau conducteur, pour être dirigé dans le foyer du four secon- 
daire , que Ton voit à la droite du ft)ur principal , dans les deux figures. 

b, Coiiducteur des acides, gaz et goudron provenant du charbon de 
terre dans le tuyau aspirateur , qui reçoit les acides de la toiirbe. 

ù , Cheminée pour le dégagement de la fumée provenant du diarbgn de 
"MJrFé tu épuration. 

d^ Voûte supérieure conceo^trant la chaleur produjta par le charbon de 
terre en épuration. 

e y Tuyau aspirateur des acides , gaz et goudron provenant de la 
'tourbe. . . . v, 

ff Plusieurs manchons en tôle dans lesquels on met la tourbe à carboniser. 

gn Cintre de la voûte inférieure sous laquelle on épure le charbon ; cette 
voûte est percée de petits Irons qui ' cotHÀiûdrquent assez de chaleur 
..pour 'Carboniser la tonrl^.,. -. ,, . ;. .. .,.j. ;,. ..,.,...». .;.. .,..'* 
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h. Plaque de fonle eu de tAlé ]p1b<^ li«r^i20Mii)Mii«m Mr la ^Mûte -m* 
férîeure. . , . *• 

I , IniéHettr tIu foyer infi^ietn* où â'^piH«è \t dlirfMH 4^Atne. ' 

k , Clefs pour livrer passage ou pour reteiAr les* «teidéÀ , gatt <M gwi^ 
dron. 

/, Tuyau de sûreté. 

m , Robinet pour s^assurer du moment où il est convenable 'ide oMrtsMr- 
niquer le gaz au foyer du foirruean 'ét!c<MwIaiife; 

n ^ Tuyan coûdttcteuf servntii k comimKitiqifsr \t giiss proveiVMt ïlu 
foornéatf principal au foy«r seeondaîi^e. 

o. Tonneau servant de récipient aux acides et goudron. * i 

p, Mur en pierre dont la pîvrtie mtérieure est garnie »de bHnqMi»,. 

9 y Porte qui permet d'introduire les manchons sur la plaque «^t- «46' 
lés en retirer^^; «Hé ^se f»^iri^ hei^reéciqnertieiit p^ndMC la oanboimettioli. 

r, Gueulard par lequel on ifitMdtik et <mt retiréie ^arb<i«i d^téit^i 
^puré. ' 

Four secondaire. 

L'objet de ce four est : 

1**. De permettre au calortqtie de circuler'auTour de sa partie intérieure 
sans contact direct avec la tourbe, et par nn autre compartrnfwnt , de' 
concentrer la chaleur dans l'intérieur et l'empêcher de commilnîqaèr 
au dehors; 

oP. De recevoir les gaz ,' acides et goudron qui s'échappétlt de la 
tourbe et qui se rendent dans les récipiens par des tuyaitx aspirhtetrrip- 
qui traversent le fotir diamétralement ; 

5**. De diriger le gaz qui , sans entrer dans les récipiens aux acides, 
passe sans se refroidir et sans inierruptîon , pour alimenter le foyer; 

/|^.. De disposer les tuyaux de cliàleiH* viërticalement dans rintérieur 
du four; 

5^ D'établir dei tuyaux qui' distribuent le gaz en tou^ sen^') afin 
d'opérer una prompte et égale carbonisation; 

6"". De laisser éteindre la tourbe dans le fourneau même après sa car- 
bonisation , ou de réteindre dans des étoufToirs portatifs en tôIè. 

Explication des différentes parties qui composent ce four secondaire. 

'X,'Tliyao.i0pmleMV r ; . .«^ . 
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M y Tuy^u eopdé isi^diiisant le i^as au foyei*. 

V , RécîpienI recevant les acides et le goudron. 

Xj Plaque eafoAteou fortc^tole recevant directeoient Tactûm du feu 
pour opérer la carbonisation. 

jr^ Tuyaux de chaleur en fonte ou en tôle. 

z , Grille du foyer. 

a\ Cendrier. 

b\ Espaces remplis de chairbon pulvérisé. 

c\ Dégagemens pour livrer passage au caI(H*ique et à la fumée ; ils sont 
ménagés par un revêtement en fonte ou en lyriques autour du fourneau 
intérieur. 

^, Seconde plaque en tôle renfermant hermétiquement la tourbe à car- 
Jboniser. 

€\ Troisième plaque .également en tôle, recouvrant le dessus du four 
pour cohcentrer le calorique dans son intérieur. 

fy Tuyau formant cheminée. 

g\ Soupiraux pratiqués autour du four pour attirer le feu partout où 
il est jugé nécessaire. 

h\ Gueulard. 

{, Porte pour retirer la tourbe après la carbonisation ; elle est fermée 
hermétiquement pendant la carbonisation. 

k\ Tuyau de sûreté. 

l\ Clefs servant à retenir le gaz ou à le faire circuler dans le foyer. 

m\ Robinet au moyen duquel on s'assure s'il est convenable d'int^o* 
duire le gaz sous le foyer. 



2185. 

3i août 1827. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour un procédé et une presse autographique portative, pro- 
pres à multiplier une écriture faite sur papier, 

Au sieur Pierron, architecte à Paris. 



M. Kenect a essayé , pendant long-temps , d'imprimer sur métal : la noix 
de galle et le sulfate de fer qu'il employait pour fixer l'écriture sur la planche 
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de métal ne lui réussissant pas toojouis, il a ^i fA)c y reii(Uia0r^, après 
lui, j*ai fait de nombreuses expériences qui m'ont donué la certitude que 
le sulfate de zinc ^ te sucre et une grande partie des bois donnaient un 
acide végétal qui ne laisse rien à désirer. : . • 

Description du procédé. 

On écrit sur une feuille de papier , préparée ou non préparée y avec de 
Fencre lithographique ; lorsque cette feuille est sèche, on la transporte, au 
moyen de la pression , .sur une planche de métal quelconque , telle que 
cuivre , étain , fer-blanc , zinc , etc. On passe sur l'écriture une couche 
de Tune des substances désignées ci-dessus; on encre avec un petit tampon 
de chiffon , ou plus simplement avec un rouleau d'impression. 

J'ai tiré, de celte manière 9 jusqu'à trois cents épreuves d'une écriture; 
lorsque la planche est usée , chaque ^épreuve tirée peut fournir une nou- 
velle planche. A chaque épreuve que l'on tire , on mouille la planche avec 
un chiffon de mousseline , qui , préalablement , a été trempé dans une 
liqueur dont voici la composition. 

Dans un verre d'eau on met une petite cuillerée à café de sel de cui« 
sine , à quoi on ajoute un peu de gomme arabique ; le sel de cuisine 
peut être remplacé par une dissolution de noix de, galle ou. autre acide 
végétal. 

Pour effacer l'écriture de dessus la planche , on- n*a rien trouvé de pré- 
férable à la cendre passée au tamis de soie. Les autres procédés sont les 
mêmes que ceux en usage dans la lithographie. 

Description de la presse. 

La presse est composée d'une planchette en bois sur laquelle est fixée 
une planche de métal couverte d'tm drap ; cette planchette ainsi disposée 
passe entre deux rouleaux en fer, où elle subit la pression au moyen de 
deux Vis. 

Explication des figures qui représentent cette presse. 

PL 53\ fig. 1'^. , Vue de face de cette presse. 

Fîg. a*.. Élévation latérale. 

Fig. 3*. , Plan ou vue par dessus. 
^,,U9 Deux poupées çn fer d'une seule pièce. 
. .:3,,Pkyat))ette. ell,bo^•. . 

a4* ^4 
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.( i«6 ) 
^, Muncbe sic métal feëe mj> h planchette ù. 
dy Tasseau en bois supportant la pla«ctieft«. 
€y Couliseeaint «ervant de condacteurs à la plaiicdiette. 
y, Coussinets en cuivre. 
g. Manivelle. 

h , Drap qui recouvre ^a planche de métal c. 

i , Deux vis au mojen desquelles on exerce la pression sur la plan- 
chette. 



2186. 

3i août 1827. 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une broche mécanique avec son ailelte, destinée ^ à Gler^ 
tordre et renvider régulièrement la laine, la soie, le coton, le 
chanvre, le lin et toute espèce de matières filamenteuses, 

Au sieur Ratcliff (Thomas), fondeur en fer, à Paris. 



Description. 



Celle broche se compose de trois parties bien distinctes , qui sont la 
broche proprement dite, l'aiïetteet la grenouille dans laquelle tourne la 
broche; chacune de ces trois parties est en fer ou en acier, la figui'e^ 
PL SS*". , les représente toutes irois; l'ailette et la grenouille se trouvent 
séparées Tune de l'autre sur la broche, afin d'eu laisser bien voir la cojUt 
position ; il n'y a donc qu'à imaginer qu'elles sont rapprochées eu les 
laissant glisser par leur propre poids, pour les voir dans la position où 
elles se trouvent lorsqu'elles sont montées sur le métier , ainsi qu'il sera 
expliqué. 

De la broche. 

La broche a porte un plateau b , sur lequel onr place la bobine qui 
doit recevoir le fil. La partie de cette broche qui est au dessous du pla- 
teau b est cylindrique , afin de maintenir parfaitement les deux auttes 
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pièces clans une position verticale» en lui permettant de glisser clau& le 
canon de la grenouille. 

De V ailette. 

L'ailette c porte une poulie d à gorge, et ne forme quune seule et 
même pièce avec cette poulie , qui est en fer ou autre métal , et qui même 
peut être en bois ; celte pièce est percée d'un trou cylindrique assez 
grand pour recevoir librement et sans jeu le canon de la grenouille. 

De la grenouille. 

La grenouille e , qui forme la traisiènM pièce , porte im tube ou 
canon y, sur lequel tourne l'ailette ; on pratique dans sa partie supé« 
rîeure un godet, que l'on voit ponctué en i, lequel on remplît d'huile 
pour facifiter le mouvement de roîalion deTailelte; en dessous est une y\sg, 
qui sert à fixer la grenouille sur le métier dans lequel elle est taraudée. 

Dans la position où les trois pièces sont représentées dans la figure , 
si Ton conçoit que la grenouille est fixée sur le métier , et qu'on laisse 
tomber librement les deux autres pièces sur celle-ci , le canon de l'ai- 
lette , inférieur à la poulie , tombera au fond du godet et le plateau b 
viendra s'appuyer sur le fond de Tailette : alors ces trois pièces seront 
dans la position qu'il leur convient d'avoir pour le travail. 

A rcxtrémité inférieure de la broche , on aperçoit un bout de vis h , 
que Ton visse dans uri morceau de bois qui se promène sur la courbe 
d'un coeur construit comme on a coutume de le faire; ce ccerur (ait 
monter et descendre la broche, qui, porlant la bobine, la fait monter 
et descendre en même temps , pour que le fil se renvide également sur 
toute sa longueur. 

L^arbre horizontal qui porte tous les cœurs, dont un par chaque broche, 
les fait mouvoir tous à la fois, et par conséquent toutes les broches montent 
et descendent également. 

D'après cette disposition de la broche dans tes filatures « on conçoit 
que Te travail se fera avec plus de régularité que par l'ancien système, 
qui oblige de démonter l'ailette toutes les fois qu'on veut enlever la bo- 
bine, ce qui entraîne tnie perte de temps considérable. 



«4. 
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2187. 

8 septembre 1827. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour des perfectionnemens apportés dans la construction et 
l'emploi des tentes et pavillons mobiles en coutil ou en toile, 

Au sieur Egger, marchand-tapissier, à Paris. 



Ce perfectionnement consiste dans un procédé à l'aide duquel 00 
dresse les tentes sans faire usage de cordages extérieurs et sans se servir 
de mâts de milieu. 

Quelles que soient la forme et les dimensions de ces tentes , elles sont 
d'un service prompt, facile et plus commode que celui résultant des tentes 
qu'on a construites jusqu'à présent ; ces nouvelles tentes ont de plus l'a- 
vantage d'offrir un grand nombre de variations dans les formes , et sont 
susceptibles de distributions intérieures, appropriées au but et aux besoins 
de leur emploi. 

Depuis la plus petite que j'établis sur le plan du plus simple polygone, 
qui est le triangle équilatéral , jusqu'à la plus grande et la plus compli- 
quée , qui peut offrir les distributions d'un appartement complet, elles ne 
.diffèrent en rien , toutes proportions gardées , pour la facilité du service. 

La tente la moins grande est d'un volume et d'une pesanteur à pouvoir 
se porter sous le bras ; une personne peut la dresser en dix minutes. Uue 
heure suffit à quatre personnes pour mettre en place et ajuster la tenta 
la plus compliquée. 

On peut même établir, sur ce même principe, des passages mobile& 
d'une longueur indéterminée. 

Ces nouvelles tentes sont particulièrement destinées à être employées 
pour satisfaire aux besoins d'agrément, soit à la ville, soit à la campagne; 
et comme elles ne coûtent pas plus à établir que celles dont on fait usage ^ 
on peut les employer pour le service militaire. 

Explication des figures. 
PL 54*. , fig. J*^^. , Vue de face d'une tente hexagonale. 
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Fî^. 2^. , Coupe verticale , par le centre , de cette même lente. 
Fig. S"". , Plan ou vue par dessus. 

a , Faitage en cuir, en fer ou en cjaiyre , représenté , en particulier , par 
la fig. 4*. 

b, Couverture en coutil ou en toile. 

c , Coutil ou toile formant les côtés de la tente. 

d, Toile formant bordure à la base de la tente. 
Cj Gouttière de la couverture. 

Jj Croisillons en sangle aboutissant aux anneaux d'arrêt ; ils maintien- 
nent l'écart du biais et l'aplomb de la toile o. 

^^Deux grands arêtiers , dont un se voit particulièrement en longueur, 
fig. 5^ 

hj Quatre petits arêtiers, dont un est représenté, en particulier, par la 
fig. 6*. 

I , Jambes de force. 

^ , fiig. 3®. , Têtes des piquets n y fig. a*. , sur lesquels sont arc-boutées 
les bases des jambes de force; ces piquets , qui sont en fer, s'enfoncent 
en terre à l'aide d'un maillet. 

l , Anneau qui termine la couverture et reçoit l'assemblage des deux 
grands arêtiers en laissant passage aux tringles jumelles m, fig. ii®. et 4*m 
du faitage. 

La fig. 7^ représente, en particulier, une des jambes de force /dans sa 
longueur. 

La fig. 8'. montre, séparément, un des piquets n. 

Chaque jambe de force présente, à son sommet , une fourche o , fig. 7*.,. 
pour recevoir les arêtiers ; la base de ces mêmes jambes de force est 
mnnie d'une virole ayant une encoche et servant à arrêter cette base sur 
la tête des piquets. 

Les piquets en fer /i, fig. a'., ont, comme le montre la fig. 8*., un 
crochet p, destiné à recevoir l'anneau de la toile ou coutil c des côtés, qui 
est garni d'une sangle à boucle et d'une contre-sangle pour serrer la toile c 
sur la jambe de force ou pour la desserrer. 

En q^ fig. 8*. , est une saillie qui reçoit la base de la jambe de force ; 
on fait entrer la pointe r en terre , au moyen d'un maillet. 

s y fig. 5«. , Anneau qui retient le grand arêtier sur le sommet de la 
jambe de force. 

t , Fig. :i*. et 5^. , Courroies qui fixent les grands arêtiers à la toile ou 
coutil c. 
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u, fig. 2% et 6*., Courroies extérieures qui relieunent les petits a»e- 
tiers sur la fourche o , fig. 7*. , de la jambe de £brce. 

Vf fig. ii'% et 6«. , Courroies extérieures pour fixer le petit arêûev à. la 
toile c. 

or, fig. 2^. , Cordons qui fixent le faitage à la tente , au moyen des ju- 
melles m , qui se mettent à cheval sur le point d'assembLige des deux 
grands arêtiers g. 

Différentes espèces de tentes et pai^illons construits d'après les prirtcipes 

que l'on vient d'établir. 

Fig. 9*. et 10*. , Élévation extérieure et plan d'une grande tente montée 
sur une plr.te-forme ayant la figure d'une croix, avec des divisions in- 
térieures combinées pour former un appartement complet. 

Fig. Il*, et i2«. , Élévation et plan d'un pavillon élevé sur une base 
triangulaire. 

Fig. kS''. et.i4*. 9 Élévation et plan d^uo pavillon élevé sor un carré. 

Fig« \5^. et ifî^.^ Élévation et plaa d'une tente carrée à couverture en 
faîtière. ^ 

Fig. 17^. et IS^, Élévation et plan d'un pavillon établi sur une hsae 
pentagooale ou à cinq pans. 

Fig. ig*. et 20'. , Élévation et plan d'un pavillon élevé sur une Joaae 
hexagonale ou à six pans;. 

Fig. 2I^ et 22^. , Élévation et plan d'un pavillon à six pans , présentaAt 
cinq cabinets et une entrée. 

Fig. 30''. et 24"' 9 Élévation et plan d'un pavillon à huit pans , offrant 
sept cabinets et une enlrée. 

Fig. 25"*. et a6^ , Élévation et plan d'une tente à huit pans à couverture 
en faîtière et alcôves. 

Fig, t27*. et 28^. , Élévation et plan d'un jHivillon chinois élevé sur 
un polygone régulier de douze cotés. 
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8 septembre 1827. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour UTi appareil de distillation continue «ans avoir besoin d^ean^ 
dans lequel deux soupapes empêchent le vin de passer à l'état de 
vinasse , 

Au sieur Bhouielet (Louis-François), potier d'étain, à Paris* 



Description. 



Cet appareil étant établi d'après les proportions de la coupe verlicale 
représentée PL 5i*., on peut s'en servir pour extraire l'alcool de cinquante 
poinçons de vin ou de toute autre substance ferraentée, par chaque vintst- 
quatre heures et sans passer à la vinasse ; l'alcool obtenu par mon procédé 
eBtd*un bon goût et d'une saveur franche, ainsi que l'eau dévie qui est 
très moelleuse, et qu'on croinait , au sortir de l'appareil , avoir été distillée 
depuis plusieurs années. Cet appareil ne tient que très peu de place , dix 
pieds suffîseni pour le recevoir ; on n'a pas besoin d eau pour condenser 
la vapeur et obtenir de Tearu de vie à vingt-deux et vingt-trois degrés d'un 
côté^ et de l'alcool très rectifié de l'autre côté , pesant trente-six à trente- 
sept degrés tempérés. Un seul homme peut le conduire sans danger; s*il 
vient à s'ahsenterou à se laisser prendix» parle sommeil , le feu venant à 
manquer, lo^ vin contenu dans le réservoir cesse de couler, il est impossible 
ijo'il passe à ta vinasse; cette irapossiblité de passera la vinasse re'sulte de 
deux soupapes , dont l'une est placée au col du chapiteau et l'autre au ré- 
servoir au vin. Lorsque Tébullition a lieu dans la chaudière , la vapeur 
lève la première soupape ainsi que celle du réservoir au riu , tombe dans 
les bras de l'appareil et chasse le vin chaud qui chauffe aux dépens de la cha- 
leur du serpentin placé entre les colonnes a , é , et qui entre dans le tuyau c 
pour descendre dans le vase r/ formant bain-Marie, placé dans la grande 
chaudière «^ où il reçoit une forte chaleur. Le vin qui descend dans le 
irase d est refoulé et chassé dans le tuyau f, d'où il passe par les petits 
tubes g dans la colonne h^ garnie de plateaux percés de peiits trous ; 
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le vin étant extrêmement chaud descend jusqu'au fond de la colonne et 
est conduit, par un tuyau plongeur, dans la grande chaudière e, où îl 
reçoit le dernier degré de température; cette chaudière étant pleine, le 
vin qui a cédé son alcool passe en vinasse par le tuyau «, doù îl est 
conduit hors du laboratoire. 

La vapeur, pendant Tébullition , monte par la colonne ^ , et levant 
la soupape /^.enfile les tuyaux courbes m, munis de robinets qui, étant 
ouverts , permettent à la vapeur de descendre dans le serpentin n , 
où elle se condense par le rafraîchissement continuel dans les bras o ; 
l'eau de vie descend dans les matras p : cette distillation produit de feau 
de vie de vingt- deux à vingt-trois degrés. Si l'on ouvre le robinet q et 
cjue l'on ferme les robinets des tuyaux courbes m, on obtiendra de l'al- 
cool à trente-six et même à trente-sept degrés , suivant la qualité des 
vins que l'on distille ; si , par exemple , on voulait obtenir h quarante 
degrés , il faudrait prendre de l'eau de vie qui a distillé du côté gauche de 
l'appareil , que l'on mêle avec le vin dans le réservoir; on obtient de 
cette manière le degré désiré. Si l'on obtient du côté droit quarante degrés, 
en mêlant l'eau de vie au vin , on aura du vingt-trois degrés d'un côté et 
du trente-six degrés de l'autre ; on juge de la qualité du vin lorsque l'é- 
prouvette vacille dans son bain. 

Tj Quatre œufs ayant chacun, au centre, un diaphragme surmonté d'un 
tuyau recourbé. Au dessus de chaque œuf est un tuyau recourbé et 
plongeur, dont le premier, s^ plonge jusqu'au fond du premier œuf, et 
traverse son diaphragme. Au dessus du deuxième œuf est un tuyau courbé 
qui va plonger dans le troisième œuf, du troiMème au quatrième , dont 
le tuyau supérieur descend au tuyau m de droite , qui conduit la vapeur 
au serpentin n. Tous les tuyaux i , placés au dessous des œufs, déposent 
l'eau de vie à la partie supérieure de la colonne i^; cette liqueur enfile le 
tuyau incliné v, qui conduit au serpentin n et va se rendre dans le matras/? 
de droite. Le petit tuyau x sert pour le passage de la vapeur du vin con- 
tenu dans la colonne et descend dans le tuyau v. 

y, Tube de sûreté, par lequel on peut voir si le feu est bien réglé, et 
le vin dans le tube tranquille ; si le feu est trop ardent, alors le vin monte 
aux deux tiers du tubç de sûreté. 

z^ Tuyau en cuivre garni de petits entonnoirs , servant à recevoir le vin 
que lui fournit le réservoir a'; placé au sommet de l'appareil de ce réser- 
voir , le vin passe , par les brauches verticales du tuyau z , dans les bras 
ou cylindres o , disposés à la base de la colonne et dans les deux cylin- 
dres Uy b; lorsque ce liquide est élevé au niveau du tube c^ il descend 
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dans le vase d en forme de bouteille ^ et lorsqull est presqii^au degré d« 
rébulUtion , il remonte le long du cylindre /, qui est ouvert à sa partie 
supérieure pour donner issue à la vapeur et pour faciliter au vin chaud 
le moyen de passer dans les deux tuyaux h , qui traversent le cylindre A:, 
où passe la vapeur du vin de la cucurbite. Cette vapeur chauffe considé- 
rablement le vin qui .passe en petit volu me dans ces tuyaux et va se rendre 
dans la colonne b^ garnie, de plateaux percés de petits trous ^ et de là des- 
cend au fond du cylindre et enfile un tuyau plongeur qui conduit le 
via au fond de la cucurbite, où il entre de suite en ébullition : alors la 
vapeur monte aussitôt par le cylindre k , lève la soupape /, et se rend 
à sa destination. 

Tous les tuyaux par lesquels passe la vapeur sont en étain fin , ainsi 
que tous les œufs placés à la partie supérieure de la colonne. 

Le fourneau est semblable à tous ceux dont on fait usage en distillation. 

b\ Tuyau plongeur descendant dans la chaudière et par lequel passe le 
vin chaud pour être distillé. 

c^ Base de la colonne garnie de sable, aussi bien que ja colonne ,juàqu'à 
quinze pouces de hautefir sur un pouce d^épaisseur; ce sable a pour 
objet d'empêcher que le vin ne chauffe trop promptement. 

^', Tréteaux qui portent les pèse liqueurs e\ 

f\ Regard servant à nettoyer la chaudière. 

^y Cercle en cuivre jaune tourné. 

h\ Petits tuyaux adaptés aux diaphragmes des| oeufs. 

i\ Robinet servant à vider la colonne lorsqu'on cesse de distiller: c'est 
à ce moment qu'on a besoin d'eau pour épuiser le vin de la colonne. 
On place autant d'eau dans le réservoir au vin que la colonne contient 
de vin : alors l'eau chasse le vin qui passe dans la chaudière , et l'eau reste 
dans la colonne. C'est alors qu'on ouvre le robinet i pour vider la co- 
lonne ; on ouvre également le robinet de vidange k\ adapté à la chau- 
dière , ainsi que le regard/'; on dévisse le bain -Marie pour vider 
Teau qui est restée dedans et on le rince ; on nettoie bien la chaur 
dière , et quand elle est bien propre on fait distiller de re.au pendant 
une ou deux' heures, pour nettoyer tous les conduits de la colonne. Çe^te 
opération doit avoir lieu tous les quinze jours. 
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'8 septembre i^iy. 

BREVET irWVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une cisaille à main à laquelle eSt adapté un Tnëcarnisnie 
«qoi permet de régler à Tolouté la longueur des pièces que Von 
veut couper avec cet outil, 

Au sieur MoRizE (Jean), contdier, à Paris. 



Description. 



PL 3i*. , fig. I". , Vue de celle cisaille à plat. 

Fig. a*. , Vue de profil. 

Fig. 5*. , Vue par le bout. 

Cette cisaille ne diffère en rien des cisailles à main ordinairement" en 
usage dans quelques ateliers pour couper les métaux en feuilles et les fils 
élastiques. 

L'invention consiste dans un mécanisme adapté à l'une des mâchoires 
de cet outil pour régler la longueur des pièces que l'on veut couper; ce mé- 
canisme est formé de cinq pièces , dont trois se démontent quand on veut. 

Deux de ces cinq pièces sont des tiges horizontales « qw fer j donâ •un 
des bouts est planlé, h rivure , dans l'épaisseur de la mâchoire infé- 
rieure b de la cisaille, au dessous du biseau qui .forme le tranchani» ta 
l'extrémité opposée à la rivure, ces deux pièces sont xéunies par une 
traverse en cuivre cjquî e^t maintenue en place par deux goèipllles Wh 
versant la tête des tiges. Au milieu de cette traverse ^l'assemblage» at 
dans toute son épaisseur , est percé un trou dans lequel est ejJàiée.., M' 
bremènt et parallèlement aux tiges a , une vis de rappel d , portant , d'un 
bout , une tête qui se manœuvre avec le pouce et l'index ; l'autre ex- 
trémité de cette même vis est formée d'un tourillon cylindrique qui 
traverse la mâchoire inférieure de la cisaille dans laquelle il tourne li- 
brement quand on fait mouvoir avec les doigts la tête de la vis : cette 
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^V qnr est rct^ntie à ta- niâctiwrc inférieure par une simple goiipillé 
qiiif lui permet de toniner sans banger de place, est npçue dans une 
pièce de cuivrée, qui lui sert d^écrcm*et contre laquelle vient appuyer 
)e bout: de la ptèce^ que Vim refit couper de' longiiear ; celte pièce ino- 
bile, qui a la forme de la mâchoire supérieure et qui e&t constamment 
paraUéle à œlte mâchoire, est enfilée à frottement sur les deux tiges a , le 
long desquelles elle glisse lorsqu*on fait tourner h vis de rappel , qui sert 
à la rapprocher ou à l'éloigner de la cisaille , ce qui permet de donner 
à la pièce que Ton veut couper la longueur désirée. 

Il faut supposer, quoique le .dessin ne l'indique pas, que les deux 
tiges^, le long desquelles glisse le régulateur e de la coupe, sont divi- 
sées dans toute leur longueur, l'une en pouces et lignes, et l'autre en 
centimètres et millimètres; ces divisions donnent la facilité de pouvoir 
déterminer à l'œil et dé régler, sans prendre de mesure, la longueur 
que l'on veut donner aux . pièces que l'on coupe. 

Ce mécanisme peut s'adapter indistinctement à toute espèce de cisailles 
et ciseaux, soit portatifs, soit à demeure, et quels que soient d'ailleurs 
IbuFfr dîmeasiaus et leurs usages. 



2190. 

8 septembre 1827. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 
Pbur un moulin à noix ou cgrugeoir propre à ^gruger le sel (^i), 

Au* sieur CÀRBrAtr (Noël* André), à Paris. 



Descriptibn. 

Ce moulin , que; la fig. i'\ ^ PL 35"". ^ représente en coupe verticale^ est 
composé d'une boite circulaire, a , en bois d*acajou« dont la. partie suh 
périeune est formée d'un couvercle b^ au centre duquel est pratiqué ii« 
trou qui reçoit Te&trémité supérieure de la tigçi vecticale c, qui porte la 
noix; cette tige reçoit^ d'un bout, la manivelle J, qui est ajustée sutua 
<:arré, et à l'autre extrémité est fixée la noix en ivoire e, que Toa vo&t 

(1) Le modèle est au Gomervalolre rojal des Arts et Métie»| à Paris. 
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( .96 ) 
en partiailier ,fig. à^ , et qui est taillée obliquement. La partie du moulin 
où se trouve logée cette noix est aussi dentée obliquement et forme bois- 
seau ; c'est entre cette noix et ce boisseau que se trouve égrugé le sel , que 
Ton introduit dans la bdite a , en enlevant le couvercle ^, après qu'on a 
démonté la manivelle. 

Le sel égrugé tombe dans la boite /J qui forme la base de ce petit nooulin 
et qui se dévisse à volonté. 



2191. 

i8 septembre 1827. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ iJSS, 

Pour un nouveau mécanisme adapté aux filatures de laine pour 
opérer Télirage de celle matière. 

Au sieur Viret (Joseph), conducteur de cardes, filateur, à 
Brionne, département de TEure. 



Description des différentes parties qui composent ce mécanisme. 

La fig. i"., PL 29*. , représente la tête d'une filature à canneler, vue 
en élévation intérieurement; c'est contre cette partie du bâtis de la filature 
que se trouvent appliquées toutes les pièces composant le mécanisme qui 
produit l'étirage de la laine. 

a , Grande roue semblable à celle qui imprime le mouvement dans une 
filature ordinaire. 

bf Pignon monté sur l'axe de la roue a. 

c, Chaîne à la Yaucanson commandée par le pignon b, 

dj Poulie destinée à tenir la chaîne c tendue au degré convenable. 

e, Cône formant une vis sans fin ; on le voit de profil , 6g. a*. ; l'axe sur 
lequel ce cône' est enfilé porte une pouliey^ fig. a'. , de rechange, pour 
rétirage de la laine ; tette poulie reçoit l'action que lui transmet la chaîne c. 

g y tfg. i'*. et 2*., Support de Taxe qui porte le cône à vis sans fin e 
et la poulie y*; on le voit aussi sous une autre face dans une figure de 
détail 

h^ Bascule d'appel montée à charnière; son extrémité supérieure est 
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terminée jmr une fourchette qui reçoit Textrémité de Taxe du cône e, 
du côté opposé au support g. 

i. Coulisse avec son axe, supportant la bascule h au milieu de sa lon- 
gueur, 

Â, Mouvement de sonnette dont Tune des extrémités forme un anneau 
dans lequel est reçue Textrémité inférieure de la bascule h» 

l, fig. i'*. , Mentonnet à coulisse. 

m j Verrou à pointe. 

jij Mentonnet cintré et coudé, engagé dans le mentonnet /. 

o y Détente servant à dégager Iq mentonnet / de celui n. 

p^ Petit mouvement ayant un anneau d'un bout , dans lequel est passé 
le bout de la détente o ; ces deux pièces se meuvent ensemble pour la 
même opération. 

q^ Boîte carrée munie d'une petite traverse sur laquelle est ajustée 
une plaque r, en forte tôle , qui porte le verrou à pointe m. Dans cette 
boite est logée une crémaillère que Ton voit en particulier, fig. 5^. , laquelle 
monte et descend. 

s y fig. i'*. , Grand ressort monté sur la traverse de la boîte y, et pres- 
sant sur le mentonnet n. 

ty Cheville en fer traversant la boîte en se plaçant dans l'un des douze 
trous figurés par douze petites lignes horizontales ponctuées , pour régler 
la hauteur à laquelle doit descendre la crémaillère, fig. 5«. 

u j Bascule d'élévation servant à lâcher la corde lorsqu'elle arrive dans 
le troisième pas de vis du cône e ; elle a son point d'appui en c\ 

Vj Poids qui ramène la bascule u dans la position où l'engrenage n'a 
pas lieu. 

X y Poulie prise dans une chape fixée à l'extrémité de droite du chariot, 
qui n'est pas représenté dans les figures , parce qu'il n'a rien de particulier 
sur ceux dont on se sert ordinairement. 

y y Petit ressort droit servant à renvoyer la pointe ou verrou m à sa 
position. 

z , Poulie servant à guider la corde a' sur le cône e. 
. b'^ Hochet pour serrer ou lâcher la corde d'un bout. 

d y é y Deux parties qui appartiennent à l'ancien procédé. 

Le mentonnet /, accompagné d'une petite gâchette soutenue par un 
petit ressort en dessous et un petit piston en dessus , est établi sur une 
plaque h^ en forte tôle, et les parties n^o ,p y ainsi qu'un petit ressort, 
sont ajustés sur une autre plaque i'y également en forte tôle. 
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Description du mouvement. 

Bans la position où se troirvsentîles choses daaoB^ Ix/ figi i**;, iei méea* 
nisme est au repos. 

Les deux roues de droite du chariot de la: filature foulent .sur la plaie- 
bande/'. On sait que, dans le premier mouvement du métier, fe* en- 
grenages qui commandent le chariot le font avancer jusqu'à ce qtril ren- 
contre la détente e': à mesure qu'il s'airance pour arriver à cette détente, 
Fa corde al descend (Fun bout daîis la boîle^/ par la pesanteur de la cDé- 
maiHèrc renfermée dans cette boîte, et qui tient? la carde double. La dé- 
tente e' dégage le mcntonnet d ; à l'instant de ce dégagement", Ife^ tiraus 
marqués de pelits points, dont l'un retient , d'un bout, le merrtonnet n par 
nu écrou à oreilles , et dont l'autre bout lient à la pièce cf^ se lâchent tout à 
coup; La pression du ressort s s'exerce sur lu queue du mentonnet n , 
et fait engrener tout le mouvement, ou, ce qui revient au même, fait 
entrer là petite gâchette dans l'encoche du meutonnet /, pour tenir le 
mouvement fermé ; elle fait également entrer la pointe m dans l'une des 
dents dé la crémaillère, fig. 3^. : elle fait aussi agir le mouvement? de 
sonnette /f ,.fig. i'*'. et a^, qui fait engrener la vis sans fine arec la poulie/! 

Tous ces monveraens se font ensemble et avec la même promptitude 
qu'une plaline d'arme à feu. 

On peut concevoir que , quand la pointe m est entrée dans une des 
dents de la crémaillère , elle retient fermement l'un des bouts de la corde , 
pendant que Taulre bout, qui est accroché à un des anneaux de la vis e> 
éfîrela laine en descendit dans les pas de' vis e , qui sont combinés à cet 
effet, à l'aide de la bascule £/. 

Le heurtoir g'', placé sur le bout du chariot, s'engage sous' lé bout de 
là* bascule 1/ , jusqu'au coude, près du point d'appui cV ce qui éfève^le 
poids V : alors la corde cède à l'arrivée du chariot , afin d effacer toutes 
les petites inégalités et de rendre les fils lisses' et unis. Cette élévation de 
la bascule u se fait pnr la pesanteur dû chariot; eHe est calailée avec la 
vis sans fin e, pour produire la perfection de retirage dias laines* 

Pour désengrener le- mouvement lorsque l'étirage est fait ou lorsque le 
chariot est arrivé au terme de sa course, le heurtoir g', étant engagé sous 
là bast^ule tti, en- arrivant* ai* coude près.cUi point c% s'appuie contre la 
queue de la- détente^ o , et cette délente Éaiit faire un- mouvement à^ la 
pièce /?, au moyen d'une goupille rivée à la tête du mentonnet/, soulève 
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ce mentonnet et le dégage de celui /i; ce dégagement fait revenir le men- 
tonnet l, qni s'est avancé de quinze lignes sur la pointe m, pendant que 
cette pointe est entrée d'une même quantité dans la boîte y, ce qui place 
les choses dans une position telle que la pointe m et la vis e reviennent 
également à leur place, et cela par le dégagement des dents -do- loup 
placées sur la vis e et sur la poulie/*, qui , pendant Télirage , ne sont re- 
tenues que par la petite gâchette , qui est entrée dans Tencoche du 
mentonnet /. La peiitte >m v%t renvoyée par le ressort droit y, la corde 
se trouve libre de ce côté, et le poids v ramène la bascule u^ qui s'est élevée 
pendant réiirage/àsïA preniière' posiiion , en faisant tlévelopper la corde 
des trois plm petits pas ^le vis^e^ pour qu'elle ne soit point loarde en 
repoussant le chariot ; lorsqu'on repousse ce chariot pour renvider le 
fil , le heurtoir g' sert d'appui à la bc'tscule u , et lorsque la pièce cV s'en- 
gage, les tirans se rakiissent et fout rentrer le mentonnet n sous celui l, 
sànsi le mécanisme se trouve de nouveau k l'état de repos. 

Disposition des choses pour la variation ou le changement de la force 

des laines. 

Chacune des poulies / change le nombre des tours de roue dans 
l'étirage, et les douze petits trous percés dans la boite q et indiqués par 
des lignes ponctuées donnent des changcmens d'un demi-tour en lenteur 
pour les laines tendres, et les douze petits anneaux, placés de deux pouces 
en deux pouces sur le gros diamètre de la vis e, donnent des demi- 
tours en accélération pour les laines fortes , ce qui s'opère en accro- 
chant la corde à un anneau plus élevé pour l'accélération , et eu passant 
une cheville / dans un trou plus haut pour le ralentissement d'un demi- 
tour. 

Toutes ces dispositions ont été reconnues suffisantes pour étirer les 
pins fortes laines comme les plus tendres. 

Ce mécanisme est applicable aux anciennes comme aux nouvelles fi- 
iaiures. 
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2192. 

10 septembre 1817. 

BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Pour un nouveau système de navigation tant maritime qu^in- 
térieure, au moyen de nageoires à charnières adaptées aux bâti- 
mens, 

Au sieur Salichon (Joseph), mécanicien de Lyon, faisant 
élection de domicile à Paris. 



Addition à la navigation en général , ou nouveau système de navigation 

tant maritime qu intérieure. 

Ce nouveau système de navigation offre huit objets distincts : 

lo. Un nouvel instrument , qui eist le plus ferme comme le plus vaste 
appui dans Teau ; 

2^ Il est applicable , sur les rivières , aux petitâ et aux grands ba- 
teaux , et sur la mer, aux vaisseaux de haut-bord comme à la simple 
chaloupe ; 

5*. Appliqué soît à un navire, soit à un bateau, il occupe une place 
bien différente de celle qu'on assigne nécessairement à la rame ordinaire, 
à l'aviron vertical, aux roues à rames tournantes, etc., et évite ainsi tout 
le courant latéral ; 

4^. Détaché du corps du bâtiment qu'il fait mouvoir, il a sur les rames 
adhérentes l'avantage de fournir la carrière la plus longue , ensuite celui 
de parcourir en ligne constamment droite et horizontale , enfin celui de 
frapper ou refouler le* fluide perpendiculairement à Ime surface plane 
qu'il ne cesse jamais de lui présenter ; 

5®. Il a une action continue ; 

6^ Tous les moteurs lui sont applicables, mais la machine à vapeur, 
surtout, semble avoir été créée exprès pour être son complément en na- 
vigation ; 
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7*». Tout bâtiment qui admet Ge système est, au besoin , fermé hermé- 
tiqiieoieiit-; il e&. résulte une. grande sécurité dans la. navigation; 

.8^4 Enfin , un. navire construit exprès «t clos hermétiquement pourrait, 
aidé de ce. système, parcourir de modiques comme de grandes distances 
au dessous delà surface.de Veau, si jamais un pareil expédient trouvait 
une application raisonnable* 

Description de Vinsirument que je désigne sous le nom de nageoire , et 
quon pourrait appeler nageoire courante à grande portée. 

a, Pi. 36*., fig. !'•. , Cylindre ou tambour que nous supposerons , pour 
un instant seulement, mis en action par une simple manivelle b. 

c , Corde passant dans les gorges des deux poulies d , e ; ses deux extré- 
mités se présentent au tambour a, soit en dessus, comme dans la figure, 
soit en dessous , mais de côtés opposés : là , après s*être enroulées plusieurs 
fois autour du tambour elles s'y trouvent fixées , vers le milieu , par une 
seule et même cheville. 

f^ Nageoire s'ouvrant et se fermant au moyen d'une charnière située 
dans toute la longueur de son diamètre. 

La fig. 2*. représente , en particulier , cette nageoire ouverte ; la fig. 5«. 
la montre fermée et vue de côté ; la fig. 4^ la fait voir fermée et vue de 
profil. 

g, Petit arbre appelé arbre -manche , fixé, près de Tune de sps extrémités, 
au centre de la nageoire ; il est représenté , en particulier, par la fig. 5*. ; 
à son autre extrémité viennent s'attacher de forts cordeaux i^ fig. i^^.^ 
partant de plusieurs points , qui sont indiqués sur le cercle fig. 2*. , et dont 
l'objet est de contenir Tarbre-manche g dans une position telle que son 
corps soit également distant de tous les points de la circonférence de la 
nageoire ;. cette nageoire, formée de deux planches demi -circulaires en 
cuivre ou en fer , n'a guère qu'une , deux , quatre ou six lignes d'épaisseur. 

iTarbre-manche g porte encore , à chacune des extrémités , un anneau 
auquel vient s'attacher chaque bout de la corde c, fig. 1'*., qui se trouve 
rompue en cet endroit. Cet arbre-manche , en cuivre ou en fer , qui n'a 
que très peu d'épaisseur ( quatre lignes, par exemple) peut avoir telle lon- 
gueur et telle forme qu'on veut lui donner (i). 

(i) C'est ainsi que l'arbrc-inanclic g pourrait prendre la forme triangulaire delà îiz'. 6*., 
cltfQS laquelle ofi.disUiQgue, aptrc^ le« deux anneaux des extrémités de cet arbre , des anneaux 
plus petit& A^.eo forme. dA.^liudres creux , qui viennent /aire partie de la charnière , en- 
files par la même baguette i cft c'est encore^de cette mime manière qu'il aurait la forme de 
a4. a6 
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't!ie^ S^\fà^\tibn^'mté% ,-iï 1%n saisît , éptëd h 1n^ lir infÉAiVéMtf i, 
fig. i'*. ; et qtife' l'bn fasM/ ftiffe (Jtteiw toiir» ft' df^ofTe- ^ti^^cyliadMA; 4 
trrird^ t se déniirîerti d'iin côté et ^'eûféirVm de'PjiurW'; eti même feAips 
Ik ttageoîfe/'feera j5ortiée vièrs )e point e; en reêtfttnënveitf^^^âfri^dSet 
i]ë Ta résistance de reaii où etl« sera plo<dgéê^, M o<Msé^v^aV^d«Ds!>tdiit 
son trajet, la forme de la fig. :2*. 

Si l'on fait faire ensuite à la manivelle b quatre tours à gauche, 
la nageoire y* reviendra vers le pointa, étant fermée et ne présentant i 
Teau que son profil ; c'est ainsi que l'on continuera le 'mouvenïent , en 
tournant alter natîvemei^t la mautveUe à droite et à gauche. 

Cette ample et nouvelle rame^ supposée avoir six pieds de rayon et 
adaptée à un grand bâtiment, parcourra une ligue' horizontale de cent 
cinquante à deux cents pieds de longueur de d en e, et opposera sa 
wrf^e plane et verticale de cent treize pieds carrés à la base d égale sur- 
Cw:e qu'offre la colonne d'eau heurtée , taudis que ,. dans ison retour de e 
en d 9 elle ne présentera guère, étant entièrement; fermée , que douze 
pouces carrés qui, en raison du dos tranchant ou très- aigu , comme 
celui de la fig. 7*. , doivent se réduire à un dixième ou k cinq quarts 
d0 pouce carré ; ce qui doit être compté , sinon pour rien , du moins 
c^mme infiniiwent peu de chose , puisque ce n'est que le nî^ ^^ ^^ 
surface déployée. 

Mais cette grande rame, dans tout sou retour, ne fait rien pour 
Vachemin6ment du bâtiment, et s'il était vra^ qu'elle prît, autant de temps 
poilr revenir en ^/, qu'elle eh a mis pour être pottée en e, elle «e se 
trouverait employer que b mîoitië du temps, défaut majeur qu'elle par* 
tagerait avec la rame ordinaire , si l'on n'eut {)as eu nècours à un expédieni 
bien naturel qiii l'en affranchit tout à fait. 

Cet expédient consiste a avoir adapté deux nageoires qui parcourait 
chacune la moitié de la longueur du bâtiment. 

La fig» 8'. représente ce moyen, 

db et bc^ DeUK lignes dont La somme e^ égale à la ioiigneur d'im bâitÂ* 
ment quelconque^ 

<dy Nageoire semblable à La nageoire / d« ?la fig. l'^ 

e, Nageoire additionnelle. 



la fig. 7^., ô& on \ti voit divisée en' frois^braticbcs, cft où' k6'f{$étrit« MiiéfMiwr'A'wmt pkNf^ 
dlSéremntent , tandis qnNinc! paître- ^irilljfntei^éx^i^nrmUtt'^i^C^ aîguAqiiiiJKrt It 

ptolotigdnié^ttitîH; ait ^dosde'^Ii* iltigeé(fé ItetDliéei ' '^ 'o : .. - î ,, • . 
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/a ## «Deux €ord^,^tç]|^r.aulant «m: Je, même ta^bouc hi partaff Jt ipani- 
«eIle,,f;l.faimtfLt nic^ivoir Jes d^x nagjçpire^ ? li fois. 

En ^, on voit deux poulies très cf^pprocl^ées Tune dp Tautre et placée? 
6ur la méme^^oe.; leUesrse meuvent txx ae;&3 contraire ^ et chacune d'elles 
reçoit dans ^sa § orgp uoa des cordes f^ g* 

Par suite de cette disposition^ si Ton fait tourner a droite la nianivelle 
ad^tée à Taxe du tambour A, les deux nageoires d,^ e seront appelles vers 
le milieu 6; la première de cas nageoires parcourra tout le obemii> ak 
étant ouverte , et la seconde franchira l'espace b ç étant fermée. Si oix 
bit aussitôt tourner la manivelle en sens contraire , la nageoire ç, dé- 
ployée à 8on tour, se reportera vers le point c , achevant ainsi la course 
qui aurait du élre fournie entièrement par la nageoire d, tandis quç 
celle-ci , entièrement fermée, revient sur le point a, pour se développer de 
nouveau., et ainsi 4e suitje» 

11 est aisé de voir que , dans la continuité de ce mouvement de va-et- 
vient des deux ju^geoires dans Teau , il y. en a constamment une dou- 
veite, et qu'ainsi le bâtiment éprouve continuellement une impulsiou 
sans interruption, du moin^ seiisiblo. 

j^pplicatùM de la nageoire ou rame à un bâtiment. 

Il ne serait pas difficile de donner, à l'appareil que demande la nouvelle 
Méthode que Ton vient de décrire, la même place que ceile^qu'occnpent 
dans un bâtiment les rames ordinaires ; mais outre que^ placé de la sorte^il 
«erait très embarrassant, fort ridicule et, de plus, sujet â des accidens 
de toute nature, c'est qu'encore il ferait revivre dans la nageoire l'uxi 
<les plus graves défauts attaché à la rame , défaut trop ruineux et dont 
^oict les inconvéniens : 

1». L'eau t sans changer de place, a un mouvement inverse respecti- 
vement au navire qui fait du chemin ; ce mouvement, quoiqu'il n'en soit 
que l'image , est ce qu'on va nommer courant respectif ; 

7l^. Le même navire heurte dans sa marche et déplace une colonne d'eau 
4lont les dimensions sont celles-mémes de tout l'espace qu'il envahit suc*' 
cessivement, et qui ^ se divisant en deux parties égales, accoiu^t à toute hâte 
derrière la poupe , pour y combler un gouffre ouvert continuellement ou 9. 
mieux, pour remplacer l'eau ambiante, qtû déjà s'y est précipitée: ainsi 
s'établit des deux cotés un courant véloce et assidu , qui augmente %\ 
s'élargit dans le rapport de la vitesse imprimée au bâtiment ; tel est U 
éOouraMriêl^ «l c'est aussi Le; nam qui lui sera donné. 

a6. 
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On sait que la ràrne ordinaire prend son appui dans ce double courant, 
surtout lorsque le navire a une certaine vitesse; il n'importe donc pas 
peu de placéi* ailleurs le nouvel iristrument. 

Un vaisseau ne saurait marcher sans changer de place : ainsi le courant 
respectif se rencouive nécessairement partout; nmis le courant réel j par 
cela qu'il est local , peut être évité tout à fait. 

La raison, et ensuite l'expérience, ont dit que ce dernier n'existe pas dans 
cette couche d eau qui se trouve immédiatement au dessous de la carène 
d'un bâtiment, et que même, s'il était permis de soupçonner un petit 
courant autre que celui qui vient d'être désigné sous le nom de respectif j 
il aurait une direction fort heureusement tout opposée et absolument 
dans le sens delà marche du navire. On n'a donc pas hésité à placer la 
grande nageoire au dessous du vaisseau même , prenant ainsi pour garant 
la nature, qui a assigne la même place aux nageoires des poissons, et c'est 
là , en effet, que la rame nouvelle trouve un vaste champ pour se déployer 
et des appuis incomparablement plus fermes , et par Tabsence du courant 
réel et parce que , pris à une grande profondeur , ils ressemblent peu à 
ceux qui sont plutôt cherchés que saisis par toutes les rames connues à la 
superficie de l'eau , trop facile à être soulevée. 

La fig. 9^ représente la plus grande coupe verticale de la carène d'un 
vaisseau quelconque , le parallélogramme a b c d comprend cette partie du 
nouveau mécanisme déjà connue; car il est à observer que ce n'eat que 
par l'addition des deux poulies de renvoi a^d ^ employées à soulever les 
deiix cordes, que toute la fig. 8*. , presque triangulaire, est devenue qua- 
drangulaire ; les deux nageoires ej^ont déjà parcouru le quart du chemin 
pour se rendre toutes deux au milieu g. 

La carène est percée de trois trous placés , l'un en ^ , à l'arrière , l'autre 
eu c à lavant , et le troisième en^, au milieu ; le plan du rectangle abcdy 
placé verticalement au milieu de la largeur du navire , s'étend de la poupe 
à la proue, et traverse ainsi le plan horizontal de la carène dans toute sa 
longueur, pour laisser paraître, à quelques pieds au dessus , sa base bc. 

A ces trois trous sont adaptés fortement, par des écrous, trois grands 
tuyaux ou cylindres lûtes h y construits en métal ou en douves très 
épaisses et convenablement cerclées ; ces tuyaux, ouverts par le haut et par 
le bas , laissent monter l'eau jusqu'à son niveau naturel et donnent pas- 
sage aux cordes qui communiquent ainsi librement de l'extérieur à 
Tintérieur du vaisseau, et par conséqueùt des deux nageoires au tam- 
bour L 

Les trois grands tuyaux A, évasés par le haut, élevés de quelques pieds 
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au dessus du niveau de Feau , et ayant un diamètre convenable , reçoivent 
trois barres ou tiges de fer A: , /, //i, destinées à porter les poulies et à les 
tenir plongées au dessous du bâtiment à une profondeur égale au rayon 
de la nageoire. 

Il est évident, par la seule inspection de la fig. 9"*. , que, quel que soit le 
mouvement imprimé au tambour t , ce mouvement est transmis aux deux 
nageoires, qui, alternativement ouvertes et prenant de vastes appuis dans 
leau , impriment l'action au bâtiment. 

C'est là le mécanisme tout brut , et qui , même dans cet état de perfec- 
tionnement, pourrait avoir quelque faible emploi , mais plutôt sur la mer 
que sur les rivières. 

Avant de faire connaître les changemens et surtout les suppressions 
utiles , au moyen desquels on est parvenu à rendre la machine , pour 
ainsi dire, toute différente d'elle-même, et à la conduire à cet état 
heureux de simplicité qui ne laisse rien à désirer , il est à propos de 
parler des moteurs qui lui sont applicables. 

Moteurs propres à la nageoire. 

Tous les agens moteurs qui appartiennent à la mécanique en général , 
ainsi que les machines intermédiaires , qui , recevant un mouvement quel- 
conque , donnent le rectiligne alternatif, pourvu que leur nature comporte 
d'être placés sur un navire ou bateau , et que d'ailleurs ils remplissent les 
objets que l'on pourrait se proposer, comme la plus grande rapidité du 
sillage , le transport des masses les plus lourdes , etc. , et cela le plus sou- 
vent avec la plus grande commodité , la plus entière sûreté et la moindre 
dépense, sont applicables au jeu des nageoires : il suffit à la méthode 
nouvelle de leur livrer les bouts des cordes à la sortie des tuyaux dont 
il a été question. 

Le tambour ou grand cylindre i , fig. 9^. , u'a été adapté que parce qu'il 
présente en lui , d'après la forme la plus convenable qu'on pourra lui 
donner, la machine la plus simple et la plus propre à donner la mesurç 
du va-et-vient, et le degré de vitesse que des combinaisons ou des cir- 
constances différentes ne manqueront pas de rendre nécessaire, et surtout 
parce que , dans sa rotation alternative , il est très propre aux deux espèces 
de moteurs qu'entre autres on se propose d'employer. 

Ces deux moteurs sont la machine à vapeur et la force des bras des 
rameurs employés d'une nouvelle manière. 

D'abord la machine à feu est si naturellement applicable au nouveau 
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^stéitie , (]uUlsemblet*ait, comme nolis ravoosidéjà <K£| <|u'eUq â 4té(ftépe 
exprès pour dle\ et fût soir compférpent en natigati^ii.. 

On divi^ le tambour, comme le montre la fig. iq'« ,, en.cleux partie» 
égales a > b ^ auxquelles on donne, suivant les cas, un dis^mètrie J^va^ opL 
moins grand , nous le supposerons ici de six pieds^ 

On adapte ensuite au milieu de ces deux parties un pignon ou une 
lanterne c, fixé sur l'axe dit tambour, et auquel on donn^ un diamètre 
arbitraire , supposé ici de six pouces» 

Enfrn on dispose une crémaillère d, qui obéit au mouvenp^nt, recti- 
ligne alternatif du piston d'une machine à vapeur à double elfet, et qui 
même n'est autre chose que le prolongement de ce piston, qui est placé 
sous l'engrenage. 

Dans cet état, ti le piston a trois pieds quatre ppuces de course, chacun 
de ses coups fera parcourir aux deux nageoires quarante pieds dans un sens 
et atrtant dans l'autre, en tout quarante pieds, le bâtiment n'étant censé 
n'avoir que cette longueur. 

C'est ainsi que les deux nouvelles rames , en raison du grand espace 
parcouru avec célérité et de leurs vastes surfaces^iOe peuvent que pousser 
puissamment le bâtiment dans tous les instans. 

Ce simple exemple de Tapplication d'un moteur à feu au système proposé 
pent rendre superflus tous les autres. 

Il suffira d^ajouter que, potir diminuer le frottement, toujours considérable 
lorsqu'on est forcé de recourir aux engrenages, on pourra substituer à 
la crémaillère à dents tine crémaillère d'une autre espèce; savoir, une 
chaîne (Pune longueur déterminée, ayant ses extrémités fixées aux exlré* 
mités d'une simple et très forte barre de ter, avec laquelle elle formera 
une espèce d'archet. Cette chaîne, à l'imitation des cordes qui couvrent le 
grand tambour ez^, et qui vers le milieu de leur partie, qui forme les 
cercles , y sont arrêtées et fixées par une forte cheville de fer, s'enroulera 
et se déroulera successivement sur le noyau central c, qui alors ne portera 
pas de dents ou de fuseaux. 

La (acuité que Ton se ménagerait ensuite de changer le rouage c, à 
volonté , en le remplaçant par d'autres qui auraient graduellemeet des dia- 
mètres deux, trois ou quatre fois plus grands ou plus petits, Cburniirait, 
le moyen d^imprimer aux nageoires une vitesse tantôt décroissante et tantpt 
croissante dans des rapports aisément calculés; ce qui donnerait un bon 
nombre de degrés de i^itesse différens, autrement tous cem: quç mille jcas 
divers pourraient requérir comme araotagetts cm iftécessaiceSt ^ans €f/M Taià 
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iilt tenu d'iiitgrteater 4e dUmelre du grand tambour ab^ c|u*on pourr;iit' 
^•u eohinûffe dîntînuer. 

jLa sQtichiBè à v^>eur sera dope a^sez souvent le puissant aûxifiaire 
au procédé mhiTeau: tantôt sur les rivières, pour y reodre faciles, prpmpts 
«t moina «outea?L les tran$iport& des marchandises , des matières brutes , 
ètB denrée» et di^ yoyageuj:& « les parcourant quelc^uefois de leqr embou- 
chure à leur fiourcê et réciproqwemeat; tantôt sur les mers /en y faisant 
faire le service de foule l'étendue des côtes avec la plus grande activité, 
ainsi qae les traversées 4'uu {xort k ua autre port apposé avec rapidité 
et sécurité z oa dit a:vec sécurité, car il est à remarquer que le navire 
ooflûme la bwque peuvent être , au besoin , ferméjs hermétiquement ; en un 
mott cfi s'y portant aussi loin que le permettrait la quantité du combus- 
tible dont ou se fierait pourvu. 

L'eœptol de la machine à vapeur, dans ce système, ne laisse pas néan- 
moins de présenter certains inconvéniens et même des obstacles réels : aii 
nombre d«B inéonvéniens ou placera i^ le volume de tout l'appareil, rem- 
barras et le poids des matières telles que métal , houille , etc. , que com- 
porte une pareille machine ; 2*". son acquisition coûteuse et ses répara- 
tions fréquentes; 5°. quelquefois le prix local du combustible, etc. 

Parmi les obstacles on n^ citera que la trop grande quantité de combus- 
tîUe que demanderaient des navires destinés à faire de longues routes 
«t dont le poids l'emporterait de beaucoup sur le port même du véhicule. 

Ce moteur ne saurait donc être général , et il sera évidemment rejeté par 
les petits bateaux sur les rivières; par les pêcheurs en mer , qui n'ont be- 
soin que d'un , de deux ou de quatre rameurs , etc. ; par les chaloupes , 
qui n'e© exigeut que huit , douze ou seize , etc. ; par les navires corsaires , 
qui dorvettt être mus pa# uu autre agent que celui qui est susceptible 
d'être désorganisé ou anéanti par un boulet; par tous les bâlimens déjà 
cités ^ qui fout des voyages de longue haleine; par les vaisseaux de guerre 
de tous bords, où la force motrice que fourniraient à propos les bras dès 
lioaitncfi cotnposant leur équipage ordinaire rendrait tout autre moteur 
supeiflu^ et enim par une ânûulté d'autres embarcations aujourd'hui en 



Il £suidra donc avoir recours à la force animale de Thomme, recours 
iqui ne sera point illusoire , puisque l'expérience a déjà prononcé que îa 
force de huit rameurs donnant le mouvement à la nouvelle rame .équi- 
valait, au moins, à celle de quarante-huit hommes courbés soas les meît- 
leures Tatees connues. 

Ce n'est pas qu'un homitie maniant la nouvelle rame soit capable d*uh 
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effort Aup>érieiir à celui de tout autre rameur; mais c'egt que la rame 
vulgaire e$t un instrument défectueux, qu'il est extrêmement loin de 
transmettre k toute embarcation mu par lui le sixième de l'action qu'il 
reçoit j aussi la valeur ( si fcette expression est permise ) de la méthode 
nouvelle est simplement relative; elle deviendrait presque nulle^ si, la 
rame ancienne, pouvant fonctionner comme un levier oi'dinaire ,. four- 
nissait tout ce que semble promettre sa trompeuse et belle simplicité.^ Ce 
qui n'est ici qu'avancé sera prouvé jusqu'à l'évidence plus loin. , 

L'applicalion à la rame nouvelle des forces naturelles de Tbomme est 
tout à fait facile dans un petit bateau, dans une chaloupe, etc.; mais il 
n'en est pas de même dans un vaisseau de haut-bord : c'est pourquoi nous 
allons y de préférence, parler de ce dernier; ce qui y sera exéculé ou essayé 
pourra , dans tous les cas, êlre naturellement rapporté à tout autre bâti- 
ment , qui également, ou même plus à propos, aurait pu être choisi pour 
exemple. 

La fig. 11^. donne, isolément , l'image du mécanisme , où sont employés 
de nouveaux rameurs : leur travail est moins pénible que celui de la rame 
ordinaire , et leur apprentissage est aussi court et aisé que celui de bien 
xamer est long et difficile. 

Cet appareil peut êlre placé partout où il serait jugé l'être à la plus 
grande convenance et causer le moins d'embarras , à fond de cale, à cinq , 
dix ou quinze pieds au dessus du fond , sur le premier , le second , le troi- 
sième et le quatrième pont , comme encore vers le milieu , vers la proue 
ou vers la poupe d'un vaisseau du premier ordre. 

Nous allons les supposer placés au milieu du deuxième pont. 
Le tambour principal a, élevé à une hauteur quelconque, est mu par le 
même axe que l'arbre ^: celui-ci, selon le nombre des rameurs, peut 
êlre ou court ou se prolonger de bord à tribord ; et , dans ce dernier cas , il a , 
à des dislances égales c^ deux ou quatre supports, qui sont supprimés 
dans la figure , ainsi que tous les accessoires qui l'auraient trop surchargé. 
Sur le même tambour a , se trouve enroulée celte quantité de deux 
grandes cordes dont il ne peut que rester toujours garni; car, dans sa 
rotation alternative, il perd, à ses deux extrémités, ce qu'il gagne simul- 
tanément à son milieu, pour reperdre ensuite à ce même milieu ce qu'il 
gagne en même temps vers ses bords. Aux quatre, extrémités d, e^f^g de 
ces deux parties de cordes , viennent s'attacher , si l'on veut , par des cro- 
chets ou anneaux fei;mans, les quatre extrémités des longues cordés, qui 
s'enfoncent dans les grands tuyaux , passent sur les poulies et aboutissent 
aux deux nageoires. ~ 
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h , Doubles manivelles y à Taide desquelles on imprime le movrrement à 
tous les petits cylindres /, tournant , cbacun , sur tin aite particulier; c'est 
au moyen de cordes à boyau , de courroies ou de chaînes sans ^n iy 
unissant tons ces cylindres, que toitte la machine obéit au même mouvement. 
. Toutes les choses étant disposées de celte manière , si au son d'une me* 
sure frappée on fait tourner toutes les manivelles quatre fois dans un 
sens et autant de fois en sens contraire, le tambour principal a fera quatre 
tours dans chaque sens, seule condition qu'exige le mouvement continuel 
des nageoires, ou la marche du bâtiment; une légère attention prêtée 
aux deux fig. g*, et ii*. à la fois suffira pour s'en convaincre. 

Les barres cylindriques des doubles manivelles h^ fig. ii^, ont cha- 
cune , par exemple, douze pieds de longueur intérieurement; ce qui suffit 
pour placer huit hommes d'un côté et autant de l'autre, en regard des 
premiers. Seize hommes seront donc employés à chaque barre ou manivelle 
double ; mais si, suivant la fig. 1 1^ du compte , neuf doubles manivelles du 
côté dé la poupe, lesquelles occupent, par conséquent, cent cinquante 
rameurs à peu près , on doit admettre , pour contre-poids nécessaire au 
grand uxe b , un pareil nombre de manivelles du côté de la proue , c'est 
ainsi que l'on emploierait trois cents rameurs occupant sur un grand na- 
vire un très petit espace. 

Cependant les plus grandes galères portaient trois cent vingt rameurs ; 
savoir, cinq sur chacune des rames, dont le nombre total était soixante- 
quatre (i). Il ne parait donc pas étrange d'en placer autant ou un peu 
plus sur un vaisseau de guerre, de convertir même en rameurs tous les 
hommes de l'équipage, matelots, canonniers, soldats, etc. , alors qu'il 
s'agirait de courir sur lennemi , d'éviter un combat inégal , de franchir 
un pas difficile, de faire une marche forcée, etc. 

C'est ici le lieu de démontrer en peu de mots combien est suscep* 
tible de se déployer et multiplier cette partie du mécanisme que comprend 
la fig. 1 1\ ; nous allons donc le faire en ne consultant grosièrement que 
la capacité du plus grand navire qui existe aujourd'hui , et faisant abstrac- 
tion de tout ce qu'il devrait contenir. Sans doute un grand ridicule serait 
attaché à une pareille exagération , si elle avait un autre motif que celui de 
donner à entendre que les rameurs nouveaux peuvent être placés partout, 
et qu'ainsi la marge donnée par la nouvelle méthode est comme sans 11- 



(i) Quelquefois même on comptait trois cent quatre-yîngt-quQtre rameurs, ou six sur 
chaque rame. 

a4. 27 
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mites ; maïs rien ri'cttipêçhc*ra de né prendre' ensuite , par exemple, que la 
dixième ou vingtième ou cinquantième , etc. » partie de cette marge immense. 

Le plus grand' bâtiment a deuic cents pieds en longueur , mesuré de m 
quille; mais un intervalle de quatre pieds suffit entre les. trois roani^ 
velles /( 9 fig. II*. , qui composent la première vangée cK; maoivdks;, et 
celles qui composent la rangée suivante : doue un seul pont porterait ceat 
cinquante manivelles , et par conséquent deux mille quatre cents rameurs. 

Ensuite de même que Jes quatre petites chaînes â y partant des quatre 
cylindres /, qui se trouvent en première lighe^ ou les plus rapprochées 
du tambour a , parviennent borizontalçment sur le grand axe b , de même 
aussi d'autres cordes semblables peuvent y parvenir verticalement ; ainsi , 
Ton placerait encore deux raille quatre cents rameurs sur le pout infé- 
rieur, et , par la même raison, deux mille quatre cents autres rameurs 
pourraient être placés sur le pont qui est au dessus; donc, sept cent vingt 
rameurs seraient placés sur les trois ponts seulement. 

Enfin, dans tout l'espace comprb entre le pont inférieur et le fond de 
la carène, mais qui devient successivement moins large ^ ou pourrait 
imaginer trois étages , y employer approximativement les deux tiers du 
nombre trotivé ci-dessus: on aurait donc le nombre prodigieux de douze 
mille rameurs; à la vérité, il faudrait alors multiplier considérablement 
les grands tambours, par conséquent les nageoires « etc. 

De cette exagération monstrueuse , on conclura cependant que le sys- 
tème nouveau ne saurait faiblir du côté du nonobre des rameurs que 
Ton jugerait à propos d'admettre, faculté , comme on le sait, refusée, eu 
grande partie , au système de la rame ordinaire. 

On conclura encore que si l'on a pu former des séries de manivelles, 
placées les unes à la suite des autres horizontalement , on a la même 
aisance à les établir verticalement. Dana ce dernier cas, les rameurs; se 
trouvent réellement logés les un6 au de;ssus des autres, et peuvent l'être 
eu autant d'étages qu'en comporterai! la hauieur du bâtiment:, de* la ca- 
rène au tillac inclusivement, et c'est en cela que se trouve réalisé el 
même bien au delà que touA cq que quelquesi modernes, dans leur ad'^ 
mjration légitime ou non , se sont effai^cés d'attribuer aux anciens^ ëq 
effet , ceux-ci pouvaient , si l'on veut , placer trois , quatre , cinq y etc. , 
rangs de rameurs les uns au dessus des autres en autant d'étagea super-* 
posés , à partir de la flottaison ; mais ils n'ont jamais dû penser à en placer 
anam, et encore moins un certain nombre^ au dessous du niveau de Feau. 

Enfin , on conclura que le tambour principal peut êti'e situé sur un 
pont quelconque et y occuper un très modique espace, tandia.quç le^ 



Digitized by 



Google 



( :»ri ) 
Mineurs et avée eux tout Fattirall des imrnÎTelles pouffaient: être reléguéa 
à'dit ,'Vit]gt> etc., |i4ejs au dessus ^ et vice versd. 

Mécanisme de la nageoire siniplifié. 

Les parties dont se composent Tappareil de la nageoire et la nageoire elle- 
même , telles qu'on les a conçues d'abord , et dont on a Vu la description , 
laissent apercevoir de nombreuses imperfections; et, c'est comme il a 
été dit , au moyen de changemens et surtout de suppressions que Ton a 
obtenu im mécanisme tel , qu'il semble aroir tout acquis du côté de la sim- 
plicité, l'on pourrait presque dire du perfectionnement : en sorte que l'on 
peut considérer la machine connue et celle à connaître comme deux ex- 
trêmes , entre lesquelles il serait facile , mais superflu , d'en insérer un cer- 
tain nombre d'autres bien distinctes entre elles et qui se montreraient 
d'autant moins parfaites qu'elles se rapprocheraient davantage de la 
première. 

L'appareil qoe l'on va décrire est celui dont on s'est servi dans cinq ex- 
périences faites jusqu'à ce jour , lesquelles trouveront leur place dans la 
seconde partie de ce mémoire , sous le titre de Mémoite à Vappui. 

La fig. la®. représente la nageoire qui n'a plus qu'un battant, Sa forme 
peut étire demi-^^ciroulaire. £lle porte au milieu de son envergure ou dia-« 
mètre une modique lige a, traversée par un petit axe horizontal i, au 
moyen duquel elle est mobile dans une chape à Textrémité en avant (i) 
de rarbre»raanche , représenté sur deux faces , fig. \V. , qui ne lui permet 
qu'un monvement alternatif de rotation de quatre-vingt-dix degrés : de 
telle sorte que , tantôt armée ou déployée, elle forme avec lui un angle 
droit, et tantôt ^ désarmée ou ployée, elle lui devient parallèle ou autre- 
ment s'applique sur lui. 

L'arbre-manche porte , vers ses extrémités, deux pommelles ou olives 
de eiHvre c, placées sur un col trés> court; on verra bientôt qoelle en 
est rjutîhté. 

La fig. i4^. représente une nogeoire armée vue de face , que la fig. iS* 
montre également armée , mais vue décote. 

Dans cette dernière figure il convient de faire , entre autres remarques , 



(i) A6n d'cvitdr des circonlocutioDS qui se présentent en très, grand QoiilLr«y }»prâft «voir 
mis le nom de la chose on u joutera les mots avant ou arrière , et Ton dira, par exempte , la 
nageoire^anfant,le tuyau- arrière, etc., pour exprimer la nageoire qui est du coté de la proue, 
le tujau qui est placé près de la poupe, etc. 

^7- 
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celle que la corde-avant d se trouve attachée tout à fait à Textrémîté d'une 
tige que porte la nageoire ; en sorte que celle-ci , quand elle est tirée par 
celte corde, a deux manières de lui obéir : selon la première, semblable à 
un levier mobile sur son propre appui , elle tourne sur son petit axe et 
s^applique contre Tarbre -manche e, et selon la seconde elle est appelée 
vers la proue, 
/indique la corde-arrière. 

La fig. i6®. représente une très longîie pièce de bois, dont la fig. 17*. 
montre la surface supérieure, et dont la fig. 18*. fait voir la surface infé- 
rieure. Les dimensions de cette pièce de bois seront toujours suffisamment 
indiquées par la grandeur et le port de chaque bâtiment ; ici Ton va lui 
prêter des dimensions arbitraires , son épaisseur sera de trois pouces , sa 
largeur de trois pieds et sa longueur de cent pieds , ou autrement toute 
la longueur d'un bateau ou navire quelconque. 

Cette pièce, en bois léger, comme sapin, etc. , se forme elle-même de 
deux madriers ou jumelles , qui laissent entre eux un certain intervalle , 
par exemple , de cinq pouces , et qui sont convenablement liés et fixés 
l'un à l'autre vers leur milieu. Cette pièce de bois est destinée à se mettre 
sous le fond même du bâtiment, où elle occupe de l'avant à l'arrière la 
même place qu'occupe ou occuperait une quille ; aussi portera-t-elle le 
nom Ae fausse quille : sa surface appliquée. contre la carène va se nommer 
supérieure et l'autre inférieure, 

La surface supérieure, fig, 17®. , ne porte que des traverses de fer c, 
qui, suffisamment multipliées et maintenant la grande rainure ou le long 
espace réservé entre les deux pièces de bois a^.b dans une continuelle 
largeur de cinq pouces , servent encore de liens très nécessaires pour fixer 
de nouveau et surtout pour contenir dans le même plan les deux grands 
madriers; ces traverses, ayant d'ailleurs la force nécessaire , sont entaillées 
jusqu'à fleur du bois. 

La surface inférieure, fig. r8". , dont on voit un fragment sur une plus 
grande échelle , fig. iB'^. ùis, exige plus de matière et de travail j elle porte 
d'abord, en sou milieu, quatre barres de fer, deux du côté de l'arrière et 
deux du côté de l'avant , lesquelles se touchent par leurs extrémités vers 
le milieu ; les deux premières sont , l'une large de deux pouces et em- 
piétant d'un pouce sur la rainure ou l'espace réservé entre les deux jumelles, 
et l'autre large de quatre pouces et empiétant de trois pouces sur la même 
rainure; ces barres de fer, disposées en longueur, observent donc entre elles 
im intervalle qui forme lui-même une nouvelle rainure d'un pouce en 
largeur et de cinquante pieds de longueur. 
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Les deux barres de Tavant doivent être disposées de la jnême m^uière, 
avec la seule différence que la barre la plus large fait le prolongement de 
la barre de Tavant qui est la plus étroite. 

C'est ainsi que l'on obtient deux rainures étroites, qui ne sont point 
dans le prolongement Tune de l'autre, mais dans des directions parallèles 
très rapprochées et, dans le cas présent, écartées seulement de, deux 
pouces ; elles se nommeront , la première, rainure-arrière , et la deuxième 
rainure-avant. La rainure large de ciiiq pouces, réservée entre les deux 
jumelles , s'appellera la grande coulisse. 

La même surface inférieure porte encore , dans toute sa longueur et 
sur ses deux bords, deux barres de fer J, e, carrées ou à peu près , fixées 
d'une manière convenable à leur emploi et conservant au dessus du bois 
une saillie égale à toute leur épaisseur , qui peut être de six à huit lignes. 

De plus, la fausse quille porte trois poulies, placées, l'une en fk l'ex- 
trémité de l'avant , et les deux autres à l'extrémité de l'arrière. La poulie^ 
est tout entière logée dans la grande coulisse où elle tourne librement 
sur un axe vertical ; les deux autres roulent sur un même axe horizontal 
et sont placées dans la grande coulisse presqu à fleur du côté de la sur« 
face inférieure, et se produisent d'ailleurs , au dessus de la surface opposée > 
plus ou moins , selon leur diamètre. 

Enfin , une même corde passant d'abord sur l'une des deux poulies de 
l'arrière parcourt toute la longueur de la grande coulisse , embrasse la 
poulie / de l'avant et revient passer sous la seconde poulie de l'arrière ; 
Ses deux extrémités se prolongent en dehors indéfiniment. 

Tout étant préparé de la sorte, la fausse quille est propre à recevoir les 
deux nageoires. Il est clair qu'une première place^ donnée à l'une d'elles 
détermine quelle place doit occuper l'autre , pour qu'ensuite tous leurs 
mouvemens soient en harmonie parfaite ; mais il convient ici de leur 
assigner , pour toujours , non seulement les deux premières places réci- 
proques , mais encore les plus naturelles , et , si l'on doit s'exprimer ainsi , le 
plus.à la main : elles seront donc choisies l'une à Textrémité-arrière et l'autre 
à l'extrémité-avant de la fausse quille. 

On introduit successivement dans la grande coulisse, et par son extré- 
mité-arrière , les deux pommelles c, fixées sur l'arbre-manche , comme on 
Ta dit à l'explication de la fîg. i3*. ;Ies deux cols de ces pommelles se 
trouvent engagés dans la rainure de fer, de telle sorte que la pommelle- 
arrière touche presque l'une des deux poulies placées de ce côté : alors 
on coupe la corde tendue dans la grande coulisse, à cet endroit qui 
répond à la tige de la nageoire , et l'on obtient deux bouts , que l'on attache 
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comme le montre la fig. r5«.; c'est ainsi que h nageoire- an ièree^t'iïiise 
en place. , • ' . 

Les mêmes choses se répètent à Tàutre extrémité (de la fatisse quifle, et 
la nageoire-avant se trouve bien placée *sr elle est fixée à Tautre branche de 
la corde fortement tendue el si s^ tige touche presque fune des deux pou- 
lies de Farrière. 

Ces précautions prises, si on tire rextrémîlé g âe la corde, fig. 18*. , 
et qu'on laisse courir l'autre extrémité / de la même corde , les cols des 
pommelles , glissant à frottement dans les petites rainures avant et arrière 
qui servent de guides, portent les nageoires vers le milieu de la fig. 18*".; 
et si ensuite on tire l'extrémité « de la corde, laissant courir à son tour 
celui ^, les deux nageoires courent reprendre leur première position: 
c'est là le mouvement rectiligne alternatif que demande le jeu des na- 
geoires , et qtii du reste a Heu comme dans le pren^ier appareil décrit , si 
les deux extrémités de la grande corde, parvenant sur un tambour tel 
que celui que l'on voit en a, fig. i/j'. , s'enroulent l'une d'un côté et 
Fautre de l'autre. 

Afin de diminuer les frottemèns on pourra , toutes les fois que la chose 
deviendra praticable, substituer des roulettes aux pommelles que portent 
les arb res-manches. 

Quoiqu'une marge suffisante se trouve ménagée dans toute la lon- 
gueur de la grande coulisse pour le libre passage des deux parties de 
la corde tendue, soit à côté l'une de l'autre, soit à côté des pommelles, 
néanmoins , comme il se présente à cet égard plusieurs expédiens , qui ne 
sont antre chose que des facilités de plus, on va indiquer les plus mar- 
quans. 

Si l'on suppose toute la corde intérieure, fig. i8*., divisée en quatre 
parties e'galcs , on remarquejquesi la première et la dernière de ces parties, 
parce quelles sont tenues de i^ouler sur des poulies, ne peuvent que de- 
meurer cordes ou chaînes de métal , il n'en est pas de même des deux 
autres parties qui, n'y passant jamais , peuvent éti^e très titilement con- 
verties en deux tringles ou verges de fer de quatre à six ligneis dé dia- 
mètre. 

La fig. 19'^. donne la pluà grande section verticale faite au milieu de la 
carène d'un petit navire , dans le Sens de _fia longueur , longuein- que noas 
supposerons de cent pieds. Le fond est percé de'detïx troué situés prés des 
extrémités b^ c. Le trou pratiqué à l'arrière doit être assez grand pour ne 
pas gêner le mouvement de deux cordes ^ ainsi que celui de deux 'poulies 
qui viennent s'y introduire en partie; cehii de l'atant eîrt wcrcontrahrrtrès 
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peUtiOiy adaffleet on lute convenablement sur ces trous des tuyaux ^ , e, 
proportionnés, quî s'inclinent assez pour s*nppliqiier etacten^ent sur la 
surfece intérieure de la poupe et de la proue , et où l'eau prend son titveau 
naturel. Ces mêmes tuyaux deviendront d'^ailleuis très simples, slU ^ont 
oèovertis en- gaines quadrangulaires ou triangulaires. La gaine de quatre 
angles se composerait de Irors fortes planches , la quatrième étant natu-* 
reHement fournie par la paroi de la carène ; celle de trois angles serait 
formée par une seule planche fermant les angles intérieurs de la proue et 
de la poupe s'ils sont assez aigus. 

Maintenant il ne s'agît plus que d'appliquer à la carène la fausse quille* 
toute* préparée et encore de la lui ôter, deux opérations qu'il importe tle. 
faire sur-le-champ , sur l'eau même , dans tous les parages et avec l'aisance 
la plus grande, et c'est en effet ce quî aura lieu , comme on va s'en con- 
vaifM^re , qiwl que soit d'ailleurs le courant d'eau du navire. 

Le bâtiment est sur l'eau , à quelque distance du port; la fausse quille^ 
placée à côté de lui, flotte égalertient sur l'eau , car on doit avoir combiné 
dans sa construction les deux matières bois et fer dans de telles pro- 
portions que son poids demeure tant soit peu plus léger que le volume 
du liquide déplacé par elle. 

Dans son propre poids» doivent se comprendre celui des nageoires et en- 
core celui <les deux barres de fer, espèces de grosses et longues chevilles 
hautes de deux ou trois pieds, extrêmement renforcées vers leurs bases y 
adhérentes et mobiles au moyen d'une énorme charnière , et terminées 
subitement? par une pointe et un anneau dont doivent être munies ses ex-> 
trëtnités arrière et avant. 

On laisse tomber, dans les deux tuyaux d, e^ des bouts de corde por- 
tant un poids de plomb : ces deux bouts, d'abord saisis en dessous du fond 
par un harpin , et attachés ensuite aux deux anneaux des chevilles fortes 
dont il vient d'être question , comme aux cordes livrées uar les deux 
poulies placées enjl sont bientôt retirés, et la fausse quille est placée; il 
ne reste plus qu'à la tenir fixée ou au moyen des bouts de corde ou chainè 
qui sont allés la saisir, ou au moyen des deux anneaux introduits, ou an. 
tretnent. 

On se persuadera sans peine que le déplacement de cette même fausse- 
^ille n'est pas moins facile et prompt. On détruit l'obstacle quelconque 
qui la tient jQxée, on la repousse au moyen de deux leviers de bois que 
Yon plonge dans les tuyaux, et elle vient d'elle-même se mettre k flot, 
rapportant avec elle les deux bouts de corde qui vont servir à la remettre 
eii^laee ^n- qnelques secondes. 
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Xî^s iîéçt opératicmfe , d*trne hnporl^nce imiît^are ^n^ bien lieg '<asVa 
p^iVliculièreraent daiïs oertx on il deviendra néeessaîre de cbangêr utic 
iHngeoire aU66tlôt que quelques unes de ces parties se seraient dérangées oa 
altérées ou rompues /s'exécutent avec une prestesse qui ne pourrait guère 
avoir lieu sur terre. L'eau est ici d'un merveilleux secours: c'est par elle 
qu0 le poids de ta fausse quille en question , qui n'est pas inférieur à cinq 
milliers, cesse d'en être un; c'est par elle qqe cetle pièce, longue de cent 
pieds et portée par ses eKIrémités , n'est point pliée quand on la met en 
place, et c'est encore par elle qu'elle conserve ce degré de tension qui la 
rend si parfaitement applicable au fond de tout bâtiment ; trois circon- 
stances, entre autres, qui, pour être toutes naturelles et se^pr&enter id 
presque fortuitement , ne perdent rien de leur haut prix. 

Enfin , la fig. ^lo". , construite sur une plus grande échelle , donnant , au 
dessus même de la nageoire armée , la coupe verticale de la carène, faîte 
dans le sens de sa longueur, et donnatit en même temps celle du tuyau- 
arrière et pri ncipal ,. celle de la fausse quille, enfin celles de toutes les 
parties qui entrent dans fa construction de cette dernière, contribuera à 
faire tlisparaître ce qui pourrait rester d'obscur et d'équivoque dans toute 
la machine. 

On voit en effet la manière dont la ponimelle de Tarbre-manche s'en- 
gage elle-même dans la grande coulisse et engage son col dans cette raW 
nure directrice ménagée entre les deux bai^res de fet* dé longueur inégale 
dont il a été parlé à l'explication de la fig, 8*. , tandis que le diamètre a ô, 
fig. ao*. , de la nageoire est maintenu dans une situation horizontale, 
comme il le sera pendant tout le chemin qu'il doit parcourir parallèlement 
à lui-mêm^ , en appuyant ses deux barres c , d, i^enfo^cées ej^près , àur A^ux 
barreaux saillans , qui se trouvent placés auxe!xtrétnës bords de la fatiâsé 
quille dans toute sa longueur. 

La même fig. ao*. laisse encore apercevoir les deut poulies jumelles 
verticales, placées en e à l'arrière du plateau, très rapprochées Tune de 
l'autre et roulant en sens contraire sur un même axe, ou mieux, sur deux 
axe différens 5 ces poulies touchent presque, par leur partie inférieure, les 
deuxbarres/, g^ et cependant leurs parties supérieure^ se reproduisent 
dans la petite ouverture pratiquée à la carène et doivent même s'y élever 
jusqu'à celte hauteur, où leur diamètre obtient toute la longueur Méconnue 
utile. 

Enfin , deux bouts fournis par la grande corde attachée aux nageoires 
passent sur la gorge de ces poulies, traversent , dans sa longuetir, le tuyau 
vertical ou incliné , parviennent au tambour /, l'embrassent pour s'y 
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appliquer des deux c&t& opptosés » et après y avoir formé quclqties pM- 
BÛers cercles nécessaires » ils se trouvent en état de s'y dérouler et en* 
rouler alternativement et simultanément , tout h la fois « au moyen d^un 
moteur animéi d'un moteur à feu., ou de toute autre puissance motrice. 

Tel- est Fappareil considérablement modifié et simplifié^ au moyen 
duquel on obtient , de la nageoire , un eflet bien supérieur à. celui que 
pquirait fournir le premier appareil que l'on a décrit. 

Parmi les nombreux changeme^is opérés , les uns doivent être rapportés 
à. ce plu^ grand effet, et les autres doivent être considérés comme faisant 
succéder de grandes commodités à de grands embarras , on verra même 
que la plupart remplissent à la fois le double objet. 

Les premiers et les plus dignes de remarque sont : 

x^. Les trob jambes fortes saillantes au dessus du bâtiment, voye^ fig. 9«. , 
et qui sont supprimées ; 

^^ Les cordes soustraites à Tactioa de l'eau extérieure et courante ; 

S**. Une seule corde au lieu de deux ; 

4®. Les povlies rentrées dans le corps du navire ; 

S'^. Les poulies encore réduites de six à trois, dont une seule des 
deux poulies-arrière éprouve alternativement l'effort principal , autrement 
les dix-neuf vingtièmes de tout l'effort , et les deux autres seulement un 
vingtième à peu près; 

6^ L'adbérence de la nageoire qui ne cesse pas d'être courante, on 
veut dirjs la nageoire dirigée et conservant sa grande portée. 

Les plus notables de la deuxième espèce sont : 

i^ L'addition d'une fausse quille, à l'aide de laquelle les nageoires sont 
soustraites à l'eau dans un clin-d'œil , et surtout échangées aussitôt que 
le cas le plus urgent ou l'accident le plus petit l'exige ; 

a^ Nul. inconvénient à éprouver de la présence des cordes et encore de 
cordes qui sans cesse mouillées et remouillées parcouraient l'intérieur du vais- 
seau dans tonte sa longueur. Maintenant, un seul tuyau suffisamment 
évasé livre deux bouts de corde, fig. ig*. et 20^, à un tambour placé 
sur lui ; 

3^ La suppression du tuyau le plus importun, celui du milieu, et on 
peut le dire, du moins dans le sens dont il s'agit actuellement , la suppression 
encore des deux autres, car ils ne figurent plus comme objets incommodes, 
m^is ils se ccofondent tellement avec les parois extrêmes de la poupe et 
surtout de la proue qu'ils font corps avec elles, et occasionent seulement 
q^e l'angle intérieur dç. chacune soit insensiblement plus obtus. 

» • i 
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Conséquences de tout genre. 



" ^Pûiwr attribuer Â la nagteoîre ,HBg. 'i4*. «t i5*m PtvÉtimge içëi^èlle .^awnlt 
^lî ; settiblstbfe à ceîlefig. 2*. «t 5*. ,iéHc smit ia proprié|é'4i^ -i^afisriser les 
mikleafax otii^s petites berges île métol bmées qui la tiennent oaveHe , et 
de lés soustraire ainsi à f isiction tie Peati ' pendant <loiis les ihMaiis "de «cm 
^retour, on lui venA , oiitre sa grantle ehar6tèM,'fo partie même «qu'on 
*m savait ôtée , et ponr ainsi drre IVititre moitié dTèlle-HiieoM ; «aÎB à oeft^B 
îfirfFérence notaHe près que celle-ci , cessant tl^étirc battanrte., éemeiire in- 
variablement adhérente à I*arbre-fnailt:lie.'ToiMe oettejnoitié se laisse roir 
isolément dans la âg.\3i'.; elle est formée. d'une ^mple feuille de fsoivre 
on de fer, qui, d'abord assez miiToe de^ns, tou/le féteedue limitée par la 
portion de circonférence a ^ le devient isuccessivem^at dainantsige jusqu'à 
son Contour borné parla circonférehce f/, lequel doit imiter letrànclnnt 
d'une hache, surtout dans celte espèce de <:eutemu', qui -n'est que le 
prolongement de la mètne feuille , s'éteodant au delà ^ la idiarnière ; 
mais il est à observer que -cette dimmution graduelle d^épaisseur^qui 
pourrait commencer du point milieu même, ou du peiat où elle com- 
mence dans la "figuce 2]*^.; ne doit afifecfer tjive Ik parité eatériem^e de 
cette sorte de couvercle immobile, tandis que sa surÊKre intéiieinre «este 
platie. 

Mais on peut ailler plus avant ^ par exemple, ^qull s'agisse* dune grande 
et forte nageoire, on donnera juaqu a dix lignes d'épaisseur à Taire a y 
alors Varbre- manche devenant inutile est sup])rimé , raais cette mime 
pai^lie, immobile sur la charnière qui comprend toute la'fig; 17'*,, vient 
remplir sa fonction qiiaht 'aftixcordeatnt'et porte sans difficulté les puni*- 
meïles, et si son tr afnchafnt , le faord postérieur A, et 'la conlection d'une 
èharnièt'e en tnême temps forte et sans ^adKe , ne larissent rien à.ilésirer, 
au'tîeu de dix lignes d'épaisseur qu'on vient de lui prêter, eHe neprésen* 
fera plus que fëquiv^leut à'ntit ligne aussi d'épaisseur au -choc id^e 
Veau. 

^Lam^émenageoire aura de tnème ravantagèdérenfémrer les cardeiux 
!i}i on la ^divise /comme dansia figttre n^. , eii deux parties a , ^ , nm ikm 
foftiièroht deux «bàttans ' parfaitement «semblables , ruhlant sur*, mie raèmé 
(Aàrnîèi« 'Toujours verticale. Ija'Bg. i5*. représente cette méuie nageoire 
itet*tt<ëe,taitdîs qtfcHe est ouverte dans i1afig.'»i^ 

On a différëj^squlk prfsent de parler d'une^nddHion en^trénieniMt pf^ 
fitable à l'action de la nageoire, telle que la représente la fig. 1 4*. , et qui 
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a^cUL contribaer swgnUèsemcBt à avgfnenter cet appui q;ii!6lb. reiieDiiti:^. 
dans Teau. 

Oo-ufl qfie, danstou&Les temps^ U a*élé*important de trouve» laicirme-de 
Ia*proue qai, ofirii- le moias de Tésîatançe , et qiie les auteaa^.fieoauraiit^ 
kiuw terme isxfréiae cfe eomparaisonr, ont en souvent tocita^om..de. dicei 
qjoe la peoue cpti ii.*aii»iit aucirne saillie elie teroiiaerait. par tm.plaii. 
wnikal senit 6i|Ua qtii ta^ éprouTemit. davantage,, et iL éâmt. iaïUiie.^ 
{MMir ne pM dire ridicule , de fouiller pins avant. 

Cependant cette demiire eesserait d etre^rise ponr celle qui préaenle 
lé^ iQMinMim de. r^ieteaçe^sL Ton waLt égiird aux. etHravea ^ aux obstacles 
et aux. aspérités de toui giern^^ d4yDt l'art même > si la chose pK>nieltait un 
résnliatinoporlanl.,. s'évertuerait à la couvrir et. hérisser;, car de pareilles 
tentatives. ne demeureraient pas iians effet , et sans doette sa. résistance dans 
le* aiUagir serait de beÀueoop augmentée»^ 

Cette observation bizarre et insignifiante d^na toutes les circoiistancea ^ 
maîa qui cesse de Tétre dans le cas présent, jointe à Texamen de la ma- 
nière dont Teau. tend à se soustraire^ et se seuatraît en effet » quand elle^ 
sa.twnve sefouléepar une-surface non seulement plane ^ mai» encore lisaet 
et unie,, a. conduit: natureUeiifent à admettre^ eor celle de$ surfaces de la 
nageoire qjtû heurte Feaa .et lutte contre elle, des aspérités de deua» 
espèces. 

Les preuâèces., extrêmement multipliées^ nesoni autre chose que aes in- 
dsioM ou. entailles assea.- profondes^ feiites au cisean sur la feuille de cuivre 
dont se compose la nageoire^ en observant de tenir l'outil tOHJptirs incliné 
^««M le* milieu même de celte dernière, c'est à dire* du coté opposé à celui 
par lequeb le fluide tend: à s'échapper. ' 

Celles de la deuxième espèce se- composent d'un très* gr^nd /lombrtf 
cEassez. grandes- écailler ou lamelles de onivre^ae dressant et se couchant 
m movea dé. très petites charnières; On sait qu'une certaine <|uanfité de 
nâila cordeaur. ou ^. ce qjii n'est pas^ indifférent , de très petites verges, 
dcf GiÂvre brisées ^s*attachant en même temps à Farbre - manche et à la. 
surface^ de la nageoire à différens points également distans les uns. des 
autres^, ont^ remploi de maintenir la nageoire acmée ou ouverte dans un 
pbn lâtifauiis^ vertical;. il restera dire qp'ils ont aussi celui d'adhérer, par 
de petits liens , chacun , à un système particulier de ces lamelles. 

C'est donc par TefFet même de la tension des cordeaux que ces der- 
nières se hA-issent aussitôt qve Fa nageoire dftrtcïit? afrvfiéie, pour' être 
ensuite abaisséesau monftent ou ceTlfe-ci cesse de refouler Teaus &é fe^ 
coirvrant alors les unes les autres du diamètre/^, fïg. i4*-> ^ la demi- 

a8. 
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cftco!iférenc<r/'^% ,'â peu près cornriie les écàînès àurle corps tlfes poissons 
se Tecouvrent de la tête de ranimai vers la queue. 

Oh conçoit ^uéces aspérités de deux genres (t), surtout du dcrriîer, 
si les làmès ont -quelques pouces de hauteur , ne peuvent manquer de 
donner un plus Fiant degré de consistance et d*înlensité à Fappui ren- 
contré *dàn's i'eau, et oh -se le persuade d'autant mieux, que celle-d eh 
opposâiit suVfàce à surface à la nageoire , eh prend , întérifeureraent, toute 
la configuration ou s'en imprime à elle-même toutes les aspérités , dans im 
sens à la vérité tout différent , mais tout aussi avantageux , car elle rem- 
place les vides par des pleins et les pl-eîns par des '%îdes : en sorte qu'on 
est autorisé à compter quatre espèces différentes d'aspérités , concourant 
toutes à remplir lin but que Ton ne craindra pas d'envisager comme im- 
portant , parce que , dans le cas actuel , l'appui qui est pris de la sorte 
dans un liquide a du marquer un grand pas poiir se rapprocher de celui 
qui fournit un corps solide. 

"Et cependant, toute la surface intérieure delà nageoire a bcati avoir 
de^ entailles multipliées a Tinfini ou l'équivalent , et porter de nom- 
breuses lamelles qui , dressées , offrent Yimâgg d'une épaisse forêt ou d'un 
labyrinthe sans issue ; si celles-ci , aussitôt couchées qu'il s'agît du retour 
de la nageoire , recouvrent exactement les ' premières aspérités ; si en 
outre elles se trouvent superposées ou taillées dans le sens même du 
cours de l'eau , 6'est à dire dans le sens contraire à la marche du na- 
vire, et que d'ailleurs leurs facettes supérieures soient extrêmement lisses, 
cette surface intérieure , dit-on , n'occasîonera ni plus de frottement ni 
plus de résistance que la surface extérieure même, quelque unie et polie 
qu'elle puisse êlrc , et il est à propos qu'elle le soit : c'est là le bon 
moyen de couvrir ^ôute espèce de cordeaux. 

Les pommelles c, fîg. i3^ et iS**., de même qiie les petites parties saîV^ 
lantes c^d, fig. 20'., ne sont fixées que par des vis ou autrement; on a ainsi 
la faculté de les échanger quand elles sont usées par le frottement : on 
les rechangb à loisir, et leur rendant ainsi tout ce qu'elles ont perdu de 
matière et de forme , elles redeviennent propres à servir de nouveau. 

* L'envergure a b , fig. 20*. de la nageoire devient plus grande, et le rayon 
plus petit et même tout à fait petit lorsque l'eau a peu de profondeur. La 

,(i) Il suffira de faire ii^eiition de ces deux sortes d'obstacles à l*ëvasîon trop précipitée de 
l'eau; quoique la nageoire elle-même soit susceptible d'en comprendre à la Tols un plus gracd 
uombre et de natures encore différentes , il n^est pas difficile à I*imagiDatîon d'en créer de 
nouyeauxJ ' * » . j •«».,. .• . . 
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&oIUé d'éeM^gtt pmmptefnent les nageoire £aiit suppoBer qu'un navûPe 
enisera ordinairement pourvu poin* tous les besoins et cas présumés. 

Un certain nombre de directeurs , disposés de- différentes manières , peu- 
Tent. devenir propres à la nageoire. C'est ainsi que deux simples tringles 
fortement tendues, Tunede la proue au milieu et Fautre du milieu à là 
pqupe» au dessoua d'un modique bateau , peuvent diriger la : nageoire , eu 
substituant deux anneaux: aux deux pommelles que porte râfbre-mancbej 
et c'est encore ainsi .que les mêmes tringles ^ appliquées convenablement 
à une fausse quille , viendraient remplacer sa grande coulisse et toutes ses^ 
armatures et la convertiraient.de la sorte en un simple madrier de très 
petites largeur et épaisseur, etc. 

Un bateau , une chaloupe , etc. , peuvent évidemment être mus par ime 
seule nageoire, mais le plus souvent par deux. Deux grandes nageoires, 
pogr lordinaire, suffiront à la plus grande quantité des navires et même 
aux vaisseaux dé ligne, puisqu'elles sont susceptibles de prendre les plus 
vastes surfaces , à moins que l'expérience, consultée en grand, ne leur en 
assigne un autre nombre ; mais la surface de la nageoire employée le plus 
avantageusement, une fois connue , deviendra, nécessairement proportion^- 
nelle à h, fois et au tir d eau et. à ta plus grande étendue de la coupe 
de la carène bâte perpendiculairement à la quille et à l'obliquité de M . 
saillie de. toute la proue. 

Toutefois un bâtiment quelconque à plates, varangues peut avoir , ex'* 
traqrdinairemènt , .autant de nageoires qu'en comporterait sa largeur, 
comme aussi sa longueur. Qn va,.citttr un exemple extrême : soit sài 
laideur de quarante -huit .pieds , elle comprendrait d'aboDd-, à tribord.,, 
huit couples, de nageoires de six pieds d'envergure , parcourant huit toutes' 
différentes et parallèles ;)Soit sa lodguetir4e deux ceats pieds ^ elle pour*: 
rait compter, divisée en huit parties égales, huit couples ,de nageoires de 
la proue au; milieu ,. et uii pareil juombre du milieu à la poupe , eto« . . 

:.:Ije..tU{yau d., fig. 19*.,, qui s'applique à la poupe intérieurement, pourrait 
également lêtre. porté en delA^rs: tout jenliertet, s'y adaptjer extérieurement 
Une semjt>lable dssposition, si ibI le. avait été pjrévue dims la oonstructiô&> 
du navire, ne Jiuirajl.en rien ni. au. jeii ni. à Teffet ^n gouvornail;. dans 
ce cas |. le grand lamboUr. a serait indi£^r.^nmentvplacé en dehors ou en 
dedans. 

. La fausse quille, dans les grands vaisseaux , peut, au lieu d'une largeur 
de. trois à c|uatre pieds » n'avoir qiie celle d'un pied et même moins ; de* 
v^piie étraijt^, elle ne peut que cesser dd porter les. deux parallèles aet b 
dfs^la %^ i6;^,.,qui/pour.l(U»|SPQt:inyariableii}ejat fixées à la carèoe mé»e« 
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minuoi: ^ 4fvÎ€aii& tnMiu3eU#q[|^ii«irè0 pe«4er choie 4àM kftp«tiil»9r.«MiMii» 

s^ucaiif élre d'un traiisp<Mrt difficile ou cmborrassanl ^ placée diliis Pitité- 
rîror d^i>n oa vite quelconque ; eUe|MRrrait, sans inconvémeoiprésainé, 
sù diviscv en deiis et qmtre, etr. , parties y si cfaacuae de «Hes^cî porCait 
ksM enfrémités uiiedeim<^amtère (y>a Véqni^enr)", dont les' invm de- 
vmA noe^ôir les bôuèans preodraîent , si on le jm^^t ii pvcpc» , rave forme 
cnirée; ce serait doqc au majtfn dr boulbnii eam^méfoes carrés, etpoQ* 
vànt être, à volonté, ôtés ou réunis , que Vot atnraEtt noe h\ime quitte on 
déttssemUéeou entière. 

Une feosse qnille fent so ptt)longeEr indéâniiDeiil , soie du côré de \k 
parooe, soii dn eèté de la poitpe, soit encore* des àéWL cafés k la foi», 
cenmie dans la figf. 94*. ; dans lès denx dernîeirs cas: , Tt»» des eittl^é^ 
mîtéa de la oorde( cotnnle les deux «ztréniités poumneht également te 
faire si la poupe était plosélerv^e, et conséquemment dans^ )m Mttmens 
de haut-tboed ) renCre pur ^me modique ouTertnré pratiqoée il Pamètv 
dn bateau ; cette ouverture dépendrait plus grande si le tambouif datait 
son aae borbontal porté par fo poupe mêine en o , et ctte disf^arakrait si ^ 
par son axe placé en J , le tambour était tout entier hors de la bafqde 
et è tme diitaiice qtielcotique de la podpe. 

Par de tels proloagemens donné» ài la liusae qnille, si jamaTs Teapé- 
rianôe £aisaît eovtnahm <p>e lenr uliHté remportât: sor le modique em*- 
baesÉs qa'îls viendraîenf? ek?casioner , Foo parviendrait asMt heureastment 
à attr^Uer* ube grande portée ou cbus^ aux lîa^eoires';^ avantage qai se 
reneo^tre naiumUemeM dana ^ grandes embaBcattona , efï qnif manqué' 
dni moins , èii partie ,. aux pelites. 

Mais alors, a^n d*empéelieree»^rolongeiaens.de pRetrsîilsdb venaient f»p 
longs, itseraif Ir pi»opos^d^ajcitfief au bateann|émedês espè<»s d^avanjlkprone 
et d'ai»rièi<é'poupe , c'est à. dire deux iabtetf^dtt bots^, sànsv'aspétitéa tridiM 
gniaires , ifi^ticalé» dims le^iep^d^ leivr largeur ,. fonkiéeii'dk plditclies' aâhesr 
fet«ee ,cet^ «eiiëS' enfiiaf qiie> les représente la'âgt n/jp-., ^ elte^ se troirt^at 
dMgnées pàfp kes le«lMs.e/^ à* ta prewe, et pnr cellesi > A ik bi poupe*. OlÉ 
remarque que les trois côtés sont, le plus grand, g"/^ appliqué ^ir ta 
fautes qinlle, eti le plus petia e^v Ké m faaiem ^ tandis qne le câté md^n 
e/'fdrmt^un pkm incllnéf auqueb Mi doit supposer tiii) tranckavit sem^ 
Uabte^ 'S delui dftia eeuMÎuty fvancfaîinfr stttMic iiéeessairei à lIstvaht-pH^ire 
po«r^<^4ser Teati, k£mi^ h^ q«i^ntetif>quelekH»qn«.'<t«pittf:éet serait tMtf'e» 
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i cdte qw, aift^ wtfWffo , afiaciioe .él.mBgiii-aur .€Uft% 

HwmùTfÊtei 

i . . ' ■ 

BOuwUf^ soirdodonneitk xeoiarqucfe à ua buMm^W^t bi» £iwfne$. MKt 

de la Eoate. Cest bôdsI que le haiouu ^ %^ siS"" «^ijbal touto&ie^ parois, 14^ 
sont à angle droit que focce que^ dans la coiiatriiçtiaa^ ^la auMUiû* 
qwffMBt' en ^nieson plus;|;iatid. povl f.i\Éwimàm ftS6^. «pfe k La.aavj^fir 
fîoii p«r la 9Cl^k afipKcatMn. jiionEi«nta«iée. de;- la . f ^s%9. proo^ .a«, 

Par une raison seaibla^.9/qiMiiidipUi9iQiir4il>aleauK da U isiéioia ^spèci^ 
défeetuettse ««ntitlouer evsamblarle pnei«iM|%^ai&7.,i^'U'd«vi0QtJhatfau 
^vMioniueur^ nqmt looUlft çbûc.de reiia.si»r: i¥Hi ptfQii9 %0tû:« i^*, «t d« 
pin» proiège lexaatvaot au noyva de dm» amie» c^^^es-^ jidl„dopt U ca<iKr& 
tMfl son avant I omjaalea.oa haaesi teoUai8l»Uirm<i iwmées .de plaodief 
iisM»., sans beatioMp d'épaiaaeur^.aMd: aainz jioiigfiies^pour . clone tout l!iur 
terf^fe ^r et> rendie Jialle lliiégidîté ,de. largeur qui peut. exister «iMx« 
«M poupe et UDC prose qoelcanqam ^ auaai WgjBS. d^UeiAr^iq^iç, Iea.i9aafi9 
-db baieau tout bouts , .eUa&7.soitt adhéiraot09 r v^ift rodbUes par ya« obtir^ 
«ère sansflaîlUea : la. %«.25^ indique la pl^ce d^ 1^ charnière. ep ^9. §( 
«représente isolément «oe da, sas :iiilm Qa c» £afin., 4U>e.topi$içm$?aiiQf 
égîrfementn€^le.,.fliata rarement .lailei^st'adapfif sous le fond mêm^ d^$ 
povpas. 

Dans la dernière des expériences que Ton a faites , il a éré observé que 
Vem rà VMiai;iiitqu«lo^l»teati^éiaîft> ma en. vn»aw wii a » t.i «{élaiwt. quelque 
-peu. an dessus de. son nmeau dons W tiiya«M^Mt:«> %^ itf:^ p^% qij!^Ur 
-euf te «elte élénlioii devenut 4MiKalil. phis. imnfiM^ que Jia . i^ftpidité, d^ h 
iii0Kbeaii|pnenlnt..fièns.4eMle qiae l'eau aaMnêalée devant U proj^ ;ei 
^qae le baiera : loti^néBie ipeiiaé -À» T^wnl: pp<>d«#i|aiant . cett^ diffi^rv^ifc^ ^ 
mais n-'iinporte la anse : wie jrfk neginayie,,. ?qnpVytff^ ffiawae fqwi'dte 
-pei<Biasaflid'ab^ed,ine.peQvaftl Mster lMig-leoip(i.iDfril0tue«i«ei bif\ç4fm 
tin procédé qui doit s*approprier les plus grands ""mtftgil nr^initiiPt^*" trnilf 
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prati^àésàb cStrène^ «Ue^ a dotiç fourni «a -a|iéÉtt«ip»< ^wtàifûtvat«[l|4^ 

•el<vraî»ea)blablenieiil applicable ir toute -espèce d6rniivigAtioD,!par.lçiquel 

im recpnnâkrfiît à chaque instant qudle serait. au juste la- rapidité. dp 

sillage, sans avoir besoin .de recourir à dwtr^s œogrens , ^i ce n'est pour 

Térifier et constater, dans le principe, la justesse de la nouvelle mesure. En 

conséquence, on a fait Tarrét d-une .proue quelconque , autrement à 

Tétrave même , un trou circulaire n f fig. 9®*, de deux pouces de dia^ 

mètre, par exemple, et le plus au. dessous « possible de la flottaison , 

afin dy adapter un tube métallique o de même diamètre , lequel , re- 

posant ou non sur la paroi intérieure de la proue , se termine en h£|ut 

par un fort ajutoir de verre portant une échelle graduée* Ce tube , ouvert 

aux. deux bouts et évasé à son orifice inférieur , permet ainsi la plus 

libre-entrée à l'eau, qui y prend son niveau, le bâtiment étant en repos, 

pour s'y porter ensuite à des degrés de hauteur, quelconques, qui i|idi- 

^uent rigoureusement la vitesse de la marche. 

Cependant cette vitesse, qui ne pourrait guère être conclue exacte- 
ment du calcul voulu par les lois hydrauliques, eu égard qu'il se trou-^ 
Terait ici altéré par plus d'une circonstance, sera déterminée immédia<- 
tëment ^t avec précision , par des degrés une fois bien observés et mar« 
qués sur le tube de verre ; car, autant qu'il est permis de le conjec*- 
*turer , sans avoir égard à l'expérience , i°. la surélévatioa . du i liquide 
refoulé variera suivant les divers proues et sera néanmoins .proport iou- 
nelle à la marche de chaque navire en particulier ; a^. la moindre indil- 
naison du bâtiment, soit à l'avant, soit à l'airière, viendra établir daos 
le tube une différence de hauteur en plus ou moins, différence dont il sera 
toujours facile de tenir compte sur-le-champ , puisqu'elle ne saurait maar 
quer d'être fidèlement indiquée ou par l'angle que formeraient deuxipeiy 
pendiculaires , l'une à la quille et Tautre à l'horizon , ou par la hauteur 
même de l'eau dans le- tuyau-avant, ou de toute autre manière, etc. 

Navigation sous Veau. 

Lef systènie de nageoire ^ outre son application .à la navigation .généra- 
lement usitée , fournit encore , sans cesser d'être le même , les moyens 
extraordinaires et pourtant naturels de naviguer sous les eaux mêmes des 
rivières, des étangs , des lacs et principalement des mers, «t. c'est aiii3i 
qu'il donne naissance à deux espèces • de navigation identiques et telle- 
ment ressemblantes entre elles , qu'elles ne se reconnaissent qu'à celu 
seul, que l'une, extériem'e, a lieu au desst|s de l'eau., «t l'autl^t iaté^ 
rieure , se fait au dessous. 
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Cette defiiière bvmèbevta tiflrvf^ioh , ^ui repii«s$e»' phildt^tif^ie se 
concîiterd ropiu ion générale , et que l'on ne Ta ab0f(ler<|ae pburseiiftter 
dW exposer le» ëlémensr grossiers et principaux, est déjà conçue tout 
entière, en admettant qu'un navire quelconque est à la fois suscepiibfe 
d*élre clos hermétiquement, et de porter intérieurement un moteur dont 
Vaction se transmette au dehors. Or, on ne voit rien qui contrarie dette 
possibilité, osera-t-on dire, -cette réalité? ' 

Entnatné par Tévidence, on n'a pas hésité de dire , et Ton répète, qu'à 
la faveur de la méthode nouvelle, tout navire naviguant sur toutes les 
eau^ peut être toujours , et par conséquent dans -tous les cas utiles , 
fermé hermétiquement; ici il le sera nécessairement. Toutefois ce n'est 
que d'après cet aperçu simple et .«ans autres données , que Ton entre 
en matière; au^sî marchera - 1 - on avec celte défiance et celte crainte 
qu^inspireront au premier' Vf>yageur les routes mêmes que Ton va tenter 
d'ouvrir. 

Toutes les fois qu'il sera question de la forme k donner à un petit bâ- 
timent plongeur, et surtout s'il devient utile de le faire marcher ou sta* 
tionner sous l'eau k une grande profondeur , le dioix ne sera pas dou«- 
teuir. Un énorme cylindre , avec le reniflement d*un tonneau , si Ton veut , 
composera son corps principal ; deux cônes de mêmes base et hauteur ^ 
auxquels on pourra donner aussi un renflement quekonque , deviendront , 
l'un sa proue et l'autre sa poupe. Tout ce qui s'ajoutera ensuite, par néces* 
site ou lîtilité , ne sera vu par le constructeur que comme des applications 
superficielles , tant à l'inférieur qu'à l'extérieur. 

Ce petit navire, dont la fig» 27^^. montre la forme , est nécessairement 
revêtu ou doublé , extérieurement et en entier, de feuilles de cuivre, 
dont l'épaisseur, ainsi que celle des bordages, comme encore la force des 
varangues circulaires , seront proportionnées à la distance qui devra être 
mise entre lui el la sur&ce de l'eau. 

La même fig. a'j^. donne en même temps tontes les sections imaginables 
faites, selon la longueur, par un plan passant par les deux sommets des 
«&DGS... Son corps est un cylindre régulier, représenté par les 4ettres a^^^c^e/^ 
fig^ 37®. ; sa proue conique sans renflement se voit en b e c , et sa poupe 
toute pareille en a/d. 

..La fig. !i8^. est une coupe du corps principal a âc^> fig* a7^, faite 
perpendiculairement à la fausse quille qui lui sera appliquée , et la même 
figure^ si on lui suppose des diamètres succ^sivement plus petits, sera 
encore celle de toutes les sections verticales possibles de l'avant et de lar- 
rière, selon la largeur. * . , 

M. 29 
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4^ telle 4Mi 0aviff«^, i^g^iia $0Ia$. tput) l^ (om\ db Ib^^arèfld ;'qUéi paiiMaie 

yiine^ par le «Âiitu ^^i^ l^rg^uc^Jigi. %^'. vf^b T^itfre i^av atil*iii4e.)ii)li3ft^ 

pnxici|^9,lt €|^t 4e GQ^iteiiir c|i?.gEwd|VoliMSOe Umt^ ô!^h ottCftHlét d'air comr 
primé. Sous ce double rapport , Vun^ d^ 3^ suri^^es., iistéf>îeiire où ^Mé^ 
|âeM.re , sera doDc r^pouv^erte de £&aiUe$ p^ireUJes ^qu^ut U ré(>eis80Ur , et la 
matière, «^ celles qui rrevét^^i tout le h&timef$L 

MaÂ/» en inême t^mps.,.£ll]Q p^Mt ét/*^ d^iiiaée àpolTlM ia< parfich oiLtm» 
poriie du lest' If^ plu9 p^^^D|. 3p.o plw , pi^ 4e 9a wcface ati^érieure:» 
^t dpuné'par la fig. 3r.; qn^^ofii devoir la. diviser an^ tqaiite-m^. easM.^ 
dpnt yingt- quatre, M^iiqqiuée^ p^rlaJelfre i\ wOifmnnwt de Fair et de 
L'eftu , et dousse partant Ui letlreo^ sont r^^erv^ea^ )IP^I^ la le$/t. Uu canal 
très étroit, ménagé entre les douze cases du milieu, permettra une dnauf 
lation sidfiftun^e a^^^ fluide3., air et eau,. qui dpii^cQl séDépaudre auoceasi- 
ii;^in6m «t égfi)Qine#it daiu» les: treiftersii^ ca$es, par de«pelîlc»iouverttii«a 
pf^tiquées,i)on »|ns quelque préciaulioq» 

$Hi^ ceUQ dispa^iUpfi ou partout autre amol^lable y ow parvient à tDoia 
b^tasatisfaisans : 

i""* ToMi^ 1^. par^sc vet^ticatea de. cea oompantitneii» , plaoéu enlM 
deuK grandes; ba^es., leur inténdiâentrtout mppnochmieiit ; 

11''. La fj^usse caisèoe isalémiant;, pendant le temps quelle dèmetine vide 
d'eau , sera encore plus pesante qu'un pareil voliime de ce liquidé de* 
placé par elle; Odr on> suppose que son; lest se composera, en totalité de 
fer en gueuse , dont ta pesanteur, compati à celle- de Teau , est* dans lè 
rapport de sept a: un ;. 

3^ L'eaU;, en qnplque quantité qu'elle afflue dans la. cuve, nesaqrnir se 
porter ni subitement, ni en masse, de l'arrière à l'avant et db lavant 
à l'arrière, non plus que de baboixl à i tribord , etc. , pour provoquer et 
alimenter le tangage eb I^ roulis; le» cases qe se trouvant percées qtie 
de trpus petits et peu lotdtipliés^ et lea gros, fragmena compe^9ll^ lè 
lest, nelaissiant entf^ euic que peiitd!intervalles.,.sy. opposfiu invlôcibfeK 
ment, sans pourtant gêner ni retarder son entrée ^t sa S(>r4«e* ^li etit 
lieu par un même* orifioa , plac^an^» figi 3i^«, ett encore moki»:l|r ctrcu* 
latîon dq l'aîr^ qui sont M .entno pa^ i|n tnyati.: 

La û^wa 3a!. , fosmée sur) une phisi granile âdf^tte , et en eela- mk^ 
blable à la fig* !;ua?.,.cèatsà.<iire à ccilequis préeédtmtneRt', a* ftcilité lè 
plus l'explication des détails , offre à l'œil une seclimi) bit*- parallèlement 
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à fa sarHice <1e ht iva^^ire (léplojée, la iaiiSM carènes, 9it|i4f enlM !• 
citrètie et la fausse quitte, donne passage au tuyfifi/arrièfeii/ unci ^Uf* 
tille c^ ou , s» IW vetit , la pttrs gratulie jMirtie du liilac , est fl(if>meotaii4^ 
mehit otivcTiQ : fout ce que coarpreiid, en.ouAFe^ la ISg^ire se lro%i«e suffi* 
aanufient eonni». 

Ce raofhqiie b&timent , tel qu'on peut le concevoii* o^nsfimt d'apM» 
tes six dernières figures , mais test^ conveHablooieot , pieut faire un asaci; 
bon chemin jusqu'au li^u où il devra disparaître «imis l'eau ; là , on remk^ 
place Tiijutotr qm forme, le sommet ^u tayau b^ fig. 32^, parun autYQ 
ajfitoir motus simple , .en ferme de ai|>h<Mi , représenté paria fig* S5*. ; 
en «ort« que t^^nt le tiijuu iivtérieur v<i dims la fig.Ba^^ devient «ekiî 
que donne isolément fa Gg. 55*. ;<ians. ce cas, il i^enferme deox povUea 
jumelles placées intérieurement Vlans son coude ^, et deux autres pcHiliea 
semblables dans son deuxième oçude g; les deuf bi'anichea qu'il a acq^Msfa, 
savoir h, 2, sont i^mi)ties de raero»re jusqu'à la hauteur qui détef:nûue 
la profondeur à laquelle on a/^rmé le flt^ssein de naviguer. Si la difTérenoa 
4e& deux niveaux k ^i ^îX de aept pieda un tiers ^ on.poiHTA synlbi>otp 
jusqu'à <:ent pieds , €« fon descendra jusqu axioq cents pieda si ^^le eat dn 
€înqumite-9ept pieds. 

Et cependant les deux <roM)ea m^n, qui. font mouvoir les idtOK «a» 
geoirea, parviennent ii 4a roue a, sans embarras et sans obstacle ftla^ 
grands qu'nné aagnaentation de frottement 'Oceasioaée par.cpiatre poulies 
de Tenvot (i) ; «n u<q mot , il ne maiiqueau navire pliiiigeur , ponriuMcfaor 
sous l'eau , que -d y être pilacé. 

Si le lef7t qu'il pofte déjà , et qu'on a dit répartir ave« art ^ ma lui a^rtrl- 
buait pas les dix-nei«f viiigtiètnes bu iea trenCe-4ieuf q^tarautiàmes ou<ciivire« 
en poids du votume iV-es^u qu'ifl va déplacer , suboicrgé fout i fait ^ «hi petit 
bâtiment lecteur, «qui l'aurait accompagné, lui compléterait à peu pncp 

■ ■ Il I ■ ■ ■ , ■ w I I ■■■—■■■-■■»■ — I ip I I ■■■ * y y m " M ■■ . J I I I I l Hl iy 

(r) Si on -se coaientait ^e «lonncr jihk Hagcaire&lciiMuarcjniMi Jîiniié., maûiiressé» qw 
les poissons eux-mêmes impriment aux leurs ( car il sera rare que l'on ail le but de passer 
d*un lieu ù Vautre avec la pUis grande promplilude ), dans ce cas loules les Lranches delà 
quelle icraieiUfhttAg^es «en !i;crgo$ mélaliîqucs forienaent tendues j et les poulies en modiques 
]iert<an içoiidctf à angles droits a$s(^ canfQrmc3 à ceux ^i » daus les apparlemeus, s'ap^j^Liquent 
SfUftJmmlAf^M h IWvfejtiiredi» j]iortas.Ufxe«dcuj(9 comme qualnc, huit, etc., nageoires adhé- 
rant et Qbéi3c»ntà Ja même tringle mabîlç jdav^ la f^w^se quiUe.9 «t.qui pour lors deyioodraU 
leur arbre-manche commun , n'exigeraient rigoureusement que quatre petits levier^ sembla- 
hU^ «à .ceux ,doDl UVpgît,, SAViOtr , un fixé à l'avant, un à l'arriére , et deux placés dans les 
^i^ud^s du lUijrau complet »^« 33* . Enfin si Ton appliquait au mouvement des nageoires le 
moyen même par lequel ^era mu le gouvcroa^d dont il sera parle plus loin , on se trouverait 
«f franchi du grand tu jau , du mercnre , des poulies » etc. 

-19. 
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cette charge j Ce sera ensuite à la fausse carène de lui fournir un vingtième 
ou le quarantième manquant, et elle devra toujours élre , par ses dimeu^ 
sions, très surabondamment capable de remplir cette tâche. 

Un siphon bcd^Ûg, 29''. ^ traverse , par sa branche la plus longue ,. 
lepaisseur de la carène et toute la fausse carène, pour plonger au dessous 
du fond de celle ci dans l'eau extérieure; par son autre branche, il 
pénètre et s'enfonce seulement dans Tintérieur de la capacité a : ce siphoni 
porte un robinet c, tout près de lui est un^raodique tube e (i) qui, corn» 
muniquant avec la fausse carène , mais sans s y enfoncer , se divise en 
deux branches, dont l'une est munie d'un robinet'/^ et l'autre ^ non seu- 
lement d'un petit robinet g , mais encore d'une soupape placée inté-> 
rieuremcnt eu h ; cette dernière branche , donj le diamètre est peu 
consi<]érable , n'est qu'une tuyère à laquelle doit s'adapter une machine 
soufflante que l'on va supposer mise en place et en fonction. 

Dans* cet état (a) , on ouvre le robinet c , l'eau entre dans la fausse 
carène avec une vitesse d'abord impétueuse, et ensuite ralentie à mesure 
qu'elle y comprime l'air. Son entrée même peut cesser tout à fait , el 
Je bâtiment rester encore à flot , surtout si son tirant d'eau est peu con- 
sidérable ; mais ce n'est, pas là un grand inconvénient , c'est même un 
modique avantage. Pour lors , on ouvre le robinet e , et l'eau continue à 
pénétrer dans la fausse carène , en même temps qu'une partie de l'air 
contenu dans cette dernière se répand dans toute la capacité du petit 
navire clos hermétiquement : celui-ci ne tarde donc pas à trouver, dans 
le volume d'eau produit dans la fausse carène , cette addition de poids ou 
de lest justement nécessaire à sa submersion totale, 4e voici sous l'eau, 
les robinets sont fermés, les nageoires jouent, il marche. 

Il ne doit pas errer au hasard : il permettra donc aux hardis navigateurs 
qu'il porte en ses flancs de voir les objets extérieurs ; mais là , si rien n'est 
aperçu qu'à la faveur de cette lumière qui a traversé les deux atmosphères, 
air et eau, ou de quelques lumières artificielles, d'un autre coté le navire 



(i) Un autre tube plus simple et qui se forme de la seule branclieyi munîe de son robinet, 
doit être pincé h la proue ou à la poupe, au dessus du point 1 ou ky autrement, dans Vxtxk 
quelconque des endroits où la fausse carène a le plus de bnuteur; il suppléera au défaut de la 
brancbe même e f^ quand elle cessera de donner de l'aîr : c*est dire qu*il servira assez 
rarement. 

(2) On n'omettra pas une chose. aussi naturelle que nécessaire, celle de former, avant tout 
et convenablement , le tujau-avant , lequel a pu être sous-ent^ndn sans inconvlSniens daofft les 
dernières figures , et qui au reste est indiqué par le tujau e, fig. 19*. 
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est bien mieux dirigé que sHJ naviguait sur le dos même de la mer; car aucun 
vçnl ne le conlrarîe et ne courbe tant soit peu la ligne de sa route ; il est 
soustrait à tontes les tempêtes; la mer n'a plus de houle; il est naufragé 
pour éviter le naufrage ; et encore sans rien perdre de cette faculté qu'il avait 
sur l'eau, d'aller du centre à tous les points de la circonférence diui vaste 
plan horizonlal, il acquiert celle d*étre porté du centré vers tous les points 
d'une surface sphérique. Le voilà donc susceptible de directions infiniment 
plus nombreuses. Cependant, pour qu'il jouisse de ces prérogatives inouïes ,• 
il faut lui fournir des yeux et un gouvernail. 

Ij m, n, fîg. :29®., sont trois œils-de-bœiif qui peuvent être multipliés au- 
tant qu'ils seront utiles; ils se composent, d'un verre qui doit réunir à la 
convexité rigoureusement demi -sphérique le plus d'épaisseur et de force 
possibles. Ils sont munis, chacun, d'une soupape de sûreté (i), espèce de 
paupière s'ouvrant et se fermant à volonté, mais surtout prête à jouer daui^ 
le cas où le verre serait brisé par accident. Afin de ne pas être exposé 
à plus de risque que les yeux mêmes des poissons, ils ne doivent guère sail- 
lir au delà des bordages, excepté l'œil principal /qui, presque nécessaire- 
ment se trouvera tout en dehors, et se nommera Vœil du pilote. 

Le gouvernail o, même fig. ag*., ne saurait produire son timon ordinaire 
dans le navire; mais de même que la clef du robinet c peut tourner sans 
qu'une goutte deau entre dans le bâtiment, de même aussi le boulon/?, tra- 
versant une boîte métallique gr, enchâssée dans le b<>rdage et devenant Taxe 
obligé de la petite poulie r, peut , en faisant un quart de tour à droite et au- 
tant à gauche ,* imprimer un pareil mouvement au gouvernail o sur son 
axe ^9 au moyen d'une double corde ou tringle t et d'une seconde roue ou 
poulie £/. 



(i) De telles soupapes , qoi sont conseillées par la pradcoce et doiveot être construites par 
rindustrie, ne sont paslesseules. Le col de ToriGce du tujau i, îl^^* 33'., aura do môme une 
soujMipe de sûreté, dont la force est suflisammcnt indiquée par son emploi. Si donc le mercure 
ou plutôt l'eau était sur le point de se répandre ou se répandait dans le bâtiment , accident 
qui n'aurait lieu que lorsque, faute de précautions , on descendrait à une profondeur plus 
grande que celle que l'on se serait prpposée , ou , eu d'autres termes ^ que celle qui correspon- 
drait a la colonne de mercure qui pourrait s'établir dans toute la brandie i , alors et sur-Ie- 
cbamp les deux cordes seraient coupées au sommet du tube i , et la soupape, abandonnée & 
son ressort ou à l'impulsion du fluide , interdirait à celui-ci tonte communication. 

Tout moyen de sûreté ne saurait être surabondant dans le cas actuel : c'est pourquoi on ne 
négligera pas d'adopter une pareille soupape \ Torifice intérieur de la première branobe/ m , 
ou, ce qui serait préférable , un peu au dessous , on veut dire an trou même pratiqué dans U 
caréné \ mais cette dernière soupape devrait être à tiroir. 
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' La Cordé ÔM v^r^ flé-ftr f et îes deux poulies r, u doÎTcnt être renfermées 
4lans un simple et même tuyau dé tôfe. tJhe haie de planches lisses et de 
pcf« d*êpai5sein', v, sert h diriger reau sur le gouvernail. 

I.e boulon p est maintenti parla jambe de forcer: dans la verlîcalité né- 
éessaire, et '\é levier^ tient lieu de limon. 

Près dé cetîtnon se tronve donc le pilote oui, h Taide de la boussole, et 
p<>>uvant îniroduîre sa tête dans Toeil-de-bœuf /^ très saillant au dessus du 
tillac, manœuvrera avec non moins d'aisance el aussi sciemment qu*il pour- 
rait le faire sur l'eau même. I! est bien d'observer que le navire immergé 
1^ le sera toujours h une profondeur rigoureusement mesurée et connue, 
le tuyau-arrîêre étant un excellent indicateur; a" qu'il te sera à la profondeur 
âésiive, de là une route horizontale ou inclinée à volonté, soit au fond de 
la mer, soit à la surfac^c; 5® qu'il descendra et remontera avec cette mesure 
de vitesse que Ton voudra choisir et préférer, el pour ce, les moyens se 
montrent faciles etabondans. En effet, un seul homme placé entre les deux 
robinets/, g' accélère leur descente en les ouvrant, et il peut les tenir ouverts 
à tous les degrés; tandis que ta machine soufflante en action la retarde, et 
Ton peut aussi à tous les degrés en modérer le jeu. D'un autre côté, s'il s'a- 
git d'ascension, les robinets, ouverts encore de la quantité voulue la ralen- 
fesent, en même temps que le ventilateur, dont les mouvemens sont modi- 
fiés à propos, la rend plus lente. 

Cependant les routes Inclinées au dessous comme au dessus de ITiorizon 
doivent s*îK:heveren moins de temps que celles qui seraient faites suivant la 
lîgue horizontale même. Par exemple, qu'il soit question de se porter de là 
profondeur a, fSg. 34*-, au point élevé ù; d'abord le navire a, dans tous les 
pas de la route, ne perd rien de la situation horizontale que lui donne 
ém inemm ent le puissant ie&t <|«i le tient ^tftmergé; et si la nageoire tend à 
le diriger suivant la ligne a c, la machine soufflante^ au même inslant, 
venant à remplacer, dans la cave oq fausse carèue, quelques pîeds cubes 
d'eAAi par une pareille quantilé d'^ir , rappellera dtrectenieut eu d% <le sorte 
que ie navire obéissant siaiultanément à deux rmptikions aisément rendues 
égales dans le cas que le carré :ûcr/& soi l parfait, ou inégales et alors pro- 
portionnelles aux côtés de tout parallélogramme, décrira la diagonale a b 
aussi promptement qu'ail eûtxlécrjt lai^gne a c, ou, eo d'aulres mois et dan& 
rhypotlièse jnéme fuuruie par U fig. 34% fiarcourra 209 toises autieude 7a, 
À,tM$. peu iprè<. 

Sans doute laoéèécSté delà marche ne sera pas de lon-g-temps le Isiut prin* 
ci pal if une tseinblable narîgntîon; tuissi est-ce sans une peine extrême que 
Ton a vu Taddilion de quatre poi/lies de renvoi, entravant quelque peu la 



Digitized by 



Google 



^màerTBfpmVBnant aine nageoires ( oci^à rnio seule nageoire <|\ir Êem.isnt^miê 
dans vfaille ^t»), et aèsorbaiit, en frottement, une certaine portion fie ia 
Ibrce motrice. Pbvirtanire«périenee,<fe jiigeâupréme, aura a prononcer srçe 
genre d'obstacle n^est pas, ri'mi autre côl^, compensé, soit enpaiPÛe, sott€^ 
tôtalké, et^tnénies?il ne se trouve pas plus que racheté. L'eau, dans ie caé 
dQ»& il s-agit, fon^ sur tx>»s les- points de la po«»pe, n'en épargne aucnn , et 
tàâCMi- action doit être égale m celle qu'elle éproivve elle-naénie simultané^ 
ment, et un peu p]i»s loin, de la part de lapnjue; miais, dans la navigation 
ordinaire, une éni>i*me quantité de ce fluide, à cnuçie du vaste sillon oiwerl 
papi^tameuf parle navire, n*a pas le temps de se replier sur I arrière die 
cel^i-ci pour le frapper, tandis que s«m avant heurte non seulement fotite 
la eolbnne d*eau qui se présente, mais encore toute la quautit^é dont eileie 
hausse ou qu'elle amoncelle devant lui; en sorte que les deivx niveaux de 
Teau, pris très immédiatement, l'un devant la proue et l'autre derrière la 
poupe d'un gros vaisseau, à riuslantd'e la plus grande vélocité de son sillage, 
doitnent unediiierenee souvient égale. à lo pie^ls. 

La même ex{)érjeucQ,. autant que la< vraisemblance,. peut ici tenir lieu de 
certitude;- elle dir«^ q^ie les petites et diverses quaolilés de poids q^ii sont 4 
fioustraice au navire plongeur e* fig,34^...(et l'on remarqtie dans ce naviifeqjue 
tout le le.st.se trouve porté et accumulé à la poupe nièmedu naviro)« afin qu'il 
monte verticalement.au point/, dans des instans plus ou moins courts, sont 
exactement la mesure de Telfet dynamique du moteur qui doit transporteiEr 
le navire g., liorizontalement en. A., dans des- temps égaux; et ce serait aiust 
qu'en signidant la facilité avec laquelle un bâtiment tout plongé dans l'eau 
a'y ouvrirait un diemin, elle ne manquerait pas de jeter une grande lumière 
sur la pésistance des fluides, du moins sur celle du fluide non compressible 
ou l!eau r.elle aurait donc appris enfin que tiriute la fonction du moteur se 
réduit à compenser Teflet dés frottemens du fluide sur toutes les parois du 
bâtiment îmmer^é^dût cet effet croître dana ime pix)gression an tre qtiecellc des 
nombres exprimant les vitesses, progression qu'elle ne laisserait pas de faire 
coonaitre eu même temps ;.tan(lis qu'une puissance quelconque poussant uu 
vaifiseau.sur la. mer, outre ce dommage assidu-à réparer constamment, a 
Quooreà- vaincre le puissant obstacle que vient établir la fatale différence des 
deux . niveaux «irrièare et'avantidontioii achève de parlorw ^ 

Chasse^aux poissons sous^ l^4MÂi 

IkUXfiérienoe encore: ira ju$q.u'à dire.si on* peut, sans provoquer le rire^ 
faire uue chasse ulitewet.actWe. aux* gros» poîssoflSr de m«r , à Taide des- na<- 
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gçpines mêmes qu'on. leur a dérobées, et, à la faveur de leur forme dcipt 
on sVst presque revèUj et dont on ne saurait trop se rapprocher. Dans ce 
cas singulier, on aurait le plus souvent à lutter avec eux dé vitesse; la 
proue serait armée d'un éperon assez aigu pour ouvrir d'abord la plaie 
la pins profonde, et de plus empli, en quelques unes de ses parties, de 
matières fulminantes qui, par leur explosion dans l'intérieur du cprp» 
du monstre le plus colossal, le frapperaient d'une mort certaine et prompte; 
on emploierait en outre des armes à feu, telles que fusils, etc. , chose qui, 
dans un bâlîment même. tout plongé dans l'eau et clos hermétiquement, 
ne présente pas une difficulté réelle dans l'état actuel des connaissances 
physiques, et qui, en conséquence, ne saurait arrêter un moment; mais il 
faudrait saisir la proie tuée ou blessée, Texplication de la figure 35'. que 
l'un va faire en fournira les moyens. 

Navire plongeur pour la pêche au fond de teau. 

Celte figure donne la coupe d'un navire plongeur , faite selon la largeur , 
perpendiculairement à la fausse quille, par un plan traversant deux cen- 
tres de gravité qui doivent se confondre, savoir : celui du navire et celui de 
tout le lest ;.elle montre aussi la coupe de deux cloches marines a, b, faite 
suivant la perpendiculaire de leur hauteur. On voit dans la figure 56*. ces 
deux cloches en coupe horizontale faite un peu au dessus de leurs bases; 
comme le montrent ces deux fVgures, les deux cloches sont solidement fixées 
. aux flancs du bâtiment et à ceux de la fausse carène. Leurs bases dépassent 
la fausse quille de six , neuf ou douze pouces, afin de ménager une retraite 
où les nageoires désarmées viennent se réfugier dans toutes les stations 
qui peuvent avoir lieu au fond des mers. Au pourtour intérieur et extérieur 
de leurs vastes orifices, sont implantés des crochets qui servent autant à 
suspendre des poids également distribués qu'à fixer à propos tout l'ap- 
pareil au fond de l'eau. Leurs sommets se prolongent en deux' cylindres 
c ^dj communiquant avec l'intérieur du navire par des ouvertures circulai* 
res c,y, pratiquées aux extrémités de son diamètre horizontal. Ces deux 
cylindres assez réguliers comprennent, chacun, deux grandes et fortes 
soupapes prenant la forme demi-sphérique et s'ouvrant intérieurement. 
La première est située à l'ouverture commune et s'applique sur elle, et la 
deuxième au dessous, à la ciistance de trente pouces environ. 

Des hommes devant faire l'office de plongeurs et s'introduire dans les 
cloches se placent d'abord^ comme tout le monde, dans l'intérieur du bâti- 
ment , et là jouissent d'un air qui ne diffère guère de l'air atmosphéri- 
que, durant tout le temps qu'ils doivent demeurer oisifs. 
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Ils peuvent pourtant prêter la main à une opéral.ion qui les regarde, k 
Qelle (le faire descendre Teau, plus ou moins élevée dans les cloches, jus» 
qu'aux bords de leurs orifices^* à Taide delà même machine soufflante 
déjà employée. En e(Fet, celle-ci non seulement pénètre, comme il a été dit^ 
dans la fausse carène, parle modique tuyau à robinet et sôupapç/^, h, e,^ 
ûg. ^9*.; mais elle communique encore, par un second tuyau g;irni de 
même d'un robinet et d'une soupape (qui sont omis dans la figure), avec 
les deux cloches, c'est à dire avec le conduit circulaire très étroit g, 
fig. 55*., situé extérieurement pour l'équilibre de Tair et son libre passage 
d'une cloche à l'autre. 

C'est d'ailleurs par un semblable expédient que l'on parvient à se 
défaire de l'air provenant de la cave, et à le prêter très utilement aux 
cloches, pour qu'elles le rendent ensuite h propos, alors qu'il s'agira de 
remonter. 

Les cloches une fois mises en cet état qui donne lieu à l'exploitation la 
plus aisée, à peine a-t-on aperçu des objets de quelque valeur, qiie l'un 
des plongeurs s'achemine à son poste. Il ouvre, sans difficulté, la première 
soupape et la refermant, il se tapit dans l'espèce de niche c ; l'ouverture 
de la .deuxième soupape ne présente pas d'abord , à beaucoup près, la 
même difficulté. Si son diamètre est de dix-huit pouces, et si la profon- 
deur à laquelle on se trouve parvenu est seulement de cent pieds , elle 
porte un poids qui n'est pas inférieur à douze mille livres. Le plongeur 
tourne donc la clef d'un petit robinet plaeé au centre de cette soupape. 
En un instant y l'air de la case c devient celui des cloches. Alors le plongeur 
ouvre la soupape, passe , la referme et descend à l'orifice ou au bas de la 
doche. 

Là, à mesure qu'il recueille les objets de quelque prix offerts à sa vue, 
il le» attache ou à des cordes qui partent de la surface de l'eau, sur 
laquelle elles se trouvent fixées soit par de grosses pièces de liège, soit par 
des tonneaux vides, etc. , ou à une corde principale pincée dans la cloche 
nféme, et quidevra se dérouler en même temps que le bâtiment remontera, 
ou encore à des corde& semblables h cette dernière, mais attachées par un 
bout à la fausse carène, etc. ; ou bien il les suspend à de nombreux cro- 
chets que portent les cloches tant intérieurement qu'extérieurement ; ou 
enfin , s'ils sont de petit volume, il les serre dans des poches dont il a dû 
se pourvoir. 

La pêche achevée, et îl est naturel de penser qu'un autre plongeur en a 
fait une pareille dans la deuxième cloche, et mémeqne deux, ou trois, ou 
^quatre, etc., plongeurs en ont opéré une semblable dans chacune des 
a4. 3o 
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c4<x'llé9; !èîïtffietl(»s- forint ^vkfettibcif t* îvrt8<?iepflftïw il« ^diiwf nttnrifi kts pitg 
^âtid^s, et <k* ))lus; dV;ie |Viriees at^nort)bi-e île ()>iMitre, ou «tic, miiiiitr, r«r.> 
et flampiPi à li« fnfrs temetiie l/alîmrri1;U [kiIk^ acheva, ilil-oiy, >p pK^i^ur 
teste dâiVs la ^lipk'be powei^ soHîr à la sui'face cte Teaii, si on f^trwnte(\e%ui\ef 
waLn ilA hi îibeMé de reii1t\^r chms ïe navire, celiit-ti coHliiMiaiil, c^t nt^«ir); ^M 
irrciimoiis aii fuinf de là mer. Veul-il Tetrfrer,.il reitioiil^ k rai^ted'escri>cliers^ 
atrîvé à la b.rse de la partie c ou d, il fait Jouter, «aiis >e mtmMlne effiif^ti^ ht 
sèiifKipe èl la rerenne, se* nichatil ife nouveau chms la case o ou ^// ta iïumrne 
hi cfef du petit robinet apparlenaul à la sou|)ape .Mi|>m'it?Hre', et LiUv$a 
sVcciuler une niinule, cpii siiffît à l'au' de la nicbe c, |xnirse'meWre^MécfWÎ^ 
fibre avec cehii respiré dans le bâliilienl; apte» quoi, Oi»jrra»t la sofrpape, 
H est rendu à rititérieur dai navire. 

Cependant, il iratira introd^iit avec bii qh*rtné qiwnti'îéd'.'iir ai peine lUgtie 
de renianpje et detre reportée dans les clocbes pin* nue aspira tiàinfte la 
ftiacbine ^oufflanlé, si i'inleiienr de ^a case e, au wioiy^M de refnpl>i^8;igr,4ie 
fbruîe que le moule au corps buiua^U' daiis unO* attitude quelcont|«e, et 
Con.*^écjnerrm( nt la^moius f;ènante. 

Cesr la, i n taccourti, l;r navigai ion soti»les eaux dfe 1» mer, des rivièr«v*tc;i 
AMa vériié, tlTé ne se trouve appuyée par aucune ex|^i'ience; otteest toule 
fdéale, quelqire acception qu'on se plaise à (^onn€1• à ceMe épitlirte; tmuUa 
que Cflle qui a lieu a lii* surface de IVau par le niètne proctnlé, et avecli» 
condition d^jin lest moins pesant, est déjà confirmée- par des evpérienccs 
soipifcées, méibo»liques et peu é<piivo( pies. Airs^i cetle moitié d^in inènuf 
système, et que l'on ]»eUt nonimfr novigatinn Oiivrienre, aiHauf à jiiHietîiro 
qt e pour la di.stmjîuer de Taulre moitié, laisse -t-elle à désirer n^ne iuHnité 
dvî cliost s parmi lesquelles on rangera celles qui , e.i bon nombre, n'otil pii« 
dû trouver |)lace dans un exposé ans.si hmite, et oeHe.% ewcoi>e enibien plus 
grand nombre, qui n'ont j as été aperçnes, mais qui seront mUurellemeiit 
fburnies par la pratique aussi KjbHe à perlectioînier lei- tiléories qitVlle 
est prompte à en laire jiistice; bref, la description d-une méthode, p^mr èti^e 
fidèle, coniplète et méiiler toute confiance, devrait être rédigée ^ dafis 1« 
navire nrème plongé et sillant à cejit mètres» au dessous da rtiveafir ùm 
l'a mer. 

Mémoiffe ci Uap^nU^ 



L'application de la boussole 5 la nrrarine et, par snltfejes expédîtians loîh- 
làiLes; 'e lerfectîoiïneîtient des aimes à feu et; pu r suite eti«oreit Iw plu» 
gfros cano. d pi .ces sur les navires, ont uéceïi^tddNes^lifttiineQ^ ii«i Ikaca 
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jUïisî a été Vi^^'ïaratne ilont les Grecs et le? Jlnmain??, lirtns fe çloHtterap- 
port des coijqiiélcs et du comnicrce, tiièrenl (in si gtfinJ pafii; celte famé 
qiiMs avaient eux-méiiipi i^mprunléé de nariotTs plus ancievjnes et qui, dè- 
^piiiseux , clpraiil près de deux millo ans, h a cessé (rattômpagner b voile dU 
Vaisseau de .guerre, làiiTot lui servant d'aUxiliaiJ-e, alot^s que le vt^nt éiaU 
faible ou coutraire, taulol li suppK*aut totilà fait, pendaiU les calmes, Att- 
joirrd'hui celle. rame se borne à mouvoir dos cbaloupes et qîu*lqtips frète 
embarcations qui ne perdent guère la lerre de vue; elle est demeui'ée cfe 
quelle elajt dans les premiei*s af^es du monde; ausM a-t-t*Ile éié rt-jètéc de 
tout navire devenu digue d*enirer eu lice pour appuyer les prétentions rffe 
chaque peuple an plus vaste et important de tous les domaines, à celui defc 
ipers. 

C^esl à grands pas que la marine moderne est parvenue à ret état de gran- 
diose qiii <le nos jours sem!)leraîl altestef qu'elle tst, A celle des ancieri^^ 
comme cent est à un; et cependant la voile s'est coustaniment prêtée à tout cet 
accroissement colossal ; mais la rame n'y a pris aucune part , elle a été écartée 
avec la dernière. galère. 

Peiit-^lre que si le système dn la rame eût été aperçu sous nn fïutrejour, et 
encore sotjsce nouveau jour, s'il eût fait Fe ()lns giaïul chemin v«'s ce per*- 
fectionnement que donne IVxpérience, fa marine en géîiéral airfait pri»^ 
-dan* un sens drlférent , un accroissement encore pins rapide et prodigiemt^ 
et aurait offert au navigateur plus de sécurité et de- célérité, et au guerrle* 
plus de moyens d'nttatpio et de défense : peut-être que le Trident de A'ep^ 
iune n'aurait [)as été saisi par rmie des nations îes moins populeuses deTEu^ 
rope, etc , etc. 

Ce n'est pas qu'un grand nombre de théoriciens, et cela datis towtes lea^ 
roux et dans tous les temps, n'aient à l'envi recherché un instrument nieit. 
letir que l.i rame ci>nnue; UKfis le succès a mal réi)ondu à Tattente; et leufè* 
nombreuses tentatives, au contraire, n'ont servi qu'a protiver |>1ms évidern"-* 
Tuent que la rame des aiiciens était encore (e qu'il y avait de mieux pour fairtf" 
n).irelier tni petit bà imunt sans le secours de la voile. Néantïioiiis la mé**' 
itiode à la fois simple et puissante, présentée anjofird'bui, auta un sot^t pins 
hemvux. Les essais ont «lonné ce (|U*on eût oié espéret" : le courage a re*^ 
doublé avec le succès; et, (faprès des expériences suffisantes et HussifU grand* 
qu'il a été au pouv«iir d'un particulier de les fiite, il a paru constalH : 

i*>. Qrie le procédé nouveau est égalemtttt admissible dnns «les- b&rlttieni 
de tonte espèce et de tout bord, depuis le vaisseau p triant cewK trente* 
pièces de eauon justpraîj canot; et, sur les rivières, ^leprris TéHoenie tiâU"^ 
nieàt du cliarge jusqu'à la nacefle la pVns légèiie; 

3o. 
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( »36 ) 
2**. Q(r;jKimis(l^ns une corvelte privée de ses vqWeSj ïDà(9^ etc., ainsi que 
. dans tout autre bâtimeut où Ton aurait pour objet principal la plus grande 
rapidité du sillage, il leur fera faire au moins qualre lieues par heure, le- 
veut^ les courans et la marée étant censés n'agir ni pour ni conlre; 

5°. Qu'admis aussi dans un navire, toujours de la même espèce, mais qui 
aurait repris ses voiles, il en accélérera la marche eu raison de toute la puis- 
sance qui vient de lui être attribuée, et cela à tous les degrés, même les plus 
extrêmes, de la vitesse résultant de Taction du vent; 

4**. Qu'il peut encore n'être adopté que temporairement, toujours par le 
même navire sous ses voiles, c'est à dire ne l'être seulement que dans des cas 
d'utilité, d'urgence ou de détresse; et ce serait. ainsi que, durant un calme 
de vingt jours, il lui ferait parcourir deux cents lieues en ligne droite; 

5**. Qu'admis dans toute espèce de bâtîmens de charge, il leur impri- 
mera, en général, depuis les -j jusqu'aux -^ de la vitesse citce; 

6**. Qu'ensuite, s'il est employé dans une chaloupe, celle-ci remorquera 
un bâtiment avec autant d'aisauce et d'action que le feraient ensemble six 
chaloupes mues par leurs rameurs ordinaires; 

, 7^ Que si le modique appareil exigé par lui se plaçait dans un petit bâ- 
timent qui eut son bord très bas ou tout afait à fleur d'eau, et qui fût d'ail- 
leurs rasé, de forte construction , mais absolument clos par un tillac, de telle 
sorte qu'aucun objet quelconque ne parût à son extérieur peint iui-méme| 
si Ton veut, de lu couleur des flots, pour mieux se confondre avec eux , 
cette espèce d'embarcation, humble et imperceptible, deviendrait le cor- 
saire le plus leste et le plus redoutable qui eût jamais infesté la haute mer> 
bravé les gros temps avec une entière sécurité et couru à upe proie certaine ; 
elle échapperait a l'œil, passerait à travers les flottes ennemies, marcherait 
contre le veut à Taclioii duquel tout son corps presque enseveli dans l'eau 
se trouverait, ravitaillerait telles places bloquées, surprendrait certains 
points d'un côté en état de défense, attaquerait à propos ou éviterait le com^ 
bat, reconnaîtrait les rades et les ports, se jetterait sur toutes les pla-* 
ges, etc., etc.; 

8®. Enfln, que si .le même procédé, parce qu'il en est aussi parfaitement 
qu'avantageusement susceptible, admet pour moteur une machine à feu, il 
remplira tout l'objet de la navigation intérieure la plus heureuse et la plus 
active, et venant restituer avec usure à la France tout ce qui lui a été dérobé 
par l'Amérique dans Tinvention des roues à rames tournantes, et lutter 
avec celles-ci , au moins, avec l'entier avantage qu'il a sur la rame vulgaire, 
il fera marcher conti;^ le courant des rivières, et naturellement avec une 
vitesse d'autant plus grande que le fluide offrirait une moindre impétuo« 
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' site, des bateaux qtii seraient sans <H((icultés construits ad rem , et qui remor- 
c^ueraîenl eux-niéiiies les plus lourds bateaux de charge, ou trausporteiaiect 
des voyageurs à toutes les distances; comme encore il donnerait une célé- 
rité extrême à des paquebots et autres navires , et irait jusqua les rendre 
presque impérissables et ainsi ii-^s propres aux plus bingues traversées, ou à 
se porter en pleine mer aussi loin que le permettrait la quantité de combus- 
tible dont ils se trouveraient chargés, etc., etc. 

Tous ces résultats imporlans, et qui eux-mêmes ne manquent pas d'en 
faire conclure une infinité d'autres, sont dus tout simplement à luie mé- 
thode aperçue sous un jour meilleur, et assez heureux pour qu'elle cesse de 
receler les trop nombreuses et graves défectuosités dont semble se consti- 
tuer tout entier le système ancien; car si on est parvenu, dans le mémoire 
descriptif, à faire remarquer une différence grande entre la rame et la na- 
geoire, comme machines cherchant leur point d'wppuî dans l'eau, celle qui 
va nécessairement s'établir entre leurs effets dynamiques comparés sera 
trouvée ini.mense. 

Immense supériorité de la nageoire sur la rame^ observée dans leurs systèmes, 
con/innèe par des expériences faites et appuyée par le simple calcul. 

La mécanique des rames ordinaires est très imparfaitement connue, on 
serait presque autorisé (i) à dire quelle ne Test pas du tout. Cependant le 
Bpuvel instrument, dans k comparaison qui va suivre, rendant saillantes les 
nuances principales qui peuvent être saisies dans toute leur action, et met- 
tant en évidence leurs défauts en général, donnera à connaître qu'il en est 
affranchi lui-même, à une exception près, et qu'en outre il s'approprie 
des avantages nombreux, d'un grand poids, et qui furent de tout temps in- 
terdits à tous les systèmes, non seulement de rames, mais encore de navi- 
gation. 

Les défauts essentiels qui déposetit et militent contre le plus grand succès 
de la rame sont, chose qui pourra surprendre, au nombre de dix, et l'on 



(i) M Quelque simple que soit ractîoa des rames, il n*est pas aisé de Texpliquer. Je ne 
ne sache pas que , depuis qu'Arislotc s'y est Irompc daus ses problèmes, oq ait donné jusqu'à 
présent une explication exacte de la rtiécanique de cet instrument. » G'e^t là ce que diiail 
Booguerîlya soixante-dix ans ( Traité du nat^ire, M. io3.), et l'on peut le répéter roéine 
aujourd'hui , car il n'est guère probable que quelqu'un ail eu le soin ou l'occasion, ou , afin de 
parler plus juste ^ la longue et stérile patience d'examiner de près et d'approfondir un système 
eueoro plus diflicile et coibpliqué qu'il parait , de prime*abord f l'èlre peu. 
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ponirrii compter jiisqu'â*$ti avantages bijt^n ilJ6linc(^/iaUlubi)^^ exclrihitenJcût 
dila fiit^oire. 

- CiHie ci)m|itar;«i»ori ,^"i ra foi>tti^ir \\ue es|>èi[?e. de preuve provisoire, de* 
>YLtiiti toute ut^c^ssuii'ïe. îiiuis eUe, sir^eiU^pieiî j<i«lii345B ii's-résnlut^jivxes^par 
les tassais qui ont eu Ueiu jiisq^i'i ce <n>x>mci^t,; Kaus elle, «craU^jit mal t'X|))i- 
-qotiés^cejix que fou mira l^e c^iiiCul ; eu un n>ut, sau^» elixî ce uiéiuaire ue pré- 
seuîerait qu'un tissu (rassertiofis gratuites. La vwici : 

i«. Daiis toute rs)|>èce <iie Ixatinieiis iiu jkmi consicUTables qui soivt encore 
-mus par la raine ancienne, cello-ci, cointue il ^ été (lit^ prend soji poinl cFap- 
pïii tlans iu) double courant. ou dans deux cour;ius léunLs, J'uu respectif et 
raulre réel; et cependant h\ nogeuire, OiM^r^uit au dessous du na via e, n'y 
trouve que le coaraut respectif. Si donci dans la pensée:, ou stqiprime ce 
€lernî(»i' pour Vxàixe comme pour Taiilre, il doit «'ensuivre que la nageoire 
^rencontrera ses points d appui dai^s une eati toute sta^naule et fixe, tandis 
.que la rame we les sairira que dans des eaux encorclrès courantes, si le 
batimenl a, à peu près, toute sa inarcbe, seul cas qui doive êtie ici consi- 
déré, les autres important (orl peu. Ainsi il est mainfeste qiie celte dernière 
«prendra^ en une %ite>seé^ale à celle du cour^riit réel, iu»e grande partie «le 
feonaetfOM , pour courir après rm iippiti fngîîit, Tatteitidre, le saisira ce même 
degré de résistance et de stabilité, tandis qu'if est effectivement et immédia- 
femcut trouve par la rame iiouveHe/ ' 

a^. loisqne b s raines sont enriilô^éiés ru grand naml>re . un ^^ntre 
TÎce pbysiq^iie se troTïve encore -puise dans le fieu même qu'elles occu- 
pent. En cfîet, rangées a la suite l'une de Tautro , et Wm peut en coil^ 
cevoir jnsfpi'a Irente-déux semblable^» n cvWes â'uhe galère rraîë d^uïtre- 
lois, elles plongent mutes dans une étendtie d'eau bien (léternrrnée et 
constaînment la même rcspeciivenieiU nïi navire , faquéffe set*a amsi^hVêe 
comme hur lif propreou vonnnG /rar hji'^noire conunahc, où ellesob- 
serv<nt entre elles la trop petite distance Je trois pieds dix p.iuce» 
(vojez Barras, DhsefUirion, fol. ?4 ) : cebi posé, la première de torilbs, on 
èiUei.d la plus rappioebèe de la pouf>e, ne s.Ujrait :igir dans celit sans 
y rendis jjlus h^h^^ Tapput ebt^rebé^ ^ po tti'stiivfr pw .1^ rai^ swvdHfe; 
ceUe«ei iiitiit <le mè^ne h h trîiisivm^,, cette dernière a la (piatriètue , et 
fifiiNi de »ni<e jtisqu'a la trente et UAiièioe , qui ^ «i pUw ni uioiins qiie Wb 
finHrédeifcit, cb^lsse et soustrait «ne {fraude qiiimlitié de ce?tw: jxirri^m de 
liquidé ditflu^e ? fnrnit^r riqiplii de la deriirère^ fl derrelrt ffohc' èlilfr qti^ 
les treutt-daix rànu^s sont bien Ftiinche rtMicontrer ^Farts t Va u tien te lieux 
fois fa résistance q::f conqioserâit tnui Tappui «le rime cFcnlre elles , si 
elle était employée ou toute seule, ou à une diitanee convenable des autres'. 
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guerre de» ;inaçns , qui , emj)loyaM des aimes <t* trcm;..i|iiatTe, cin<|,.«t«.y; 
lungiieim diî-fc^rn*tw ( €M cni^avlaieltiiifr rkiy^tiièse- den ordres Aii^bei^* 
^T\ drv>ii0nt pur là imiiie, et non diftàr^imiGia ^^e. rendre fyrr»pr<i9« 
.thi>r.v avaiiiâ^eft' ;is$ez n«ijaM^s.» 

Et d'«»bopdtle lit, «wi ce* rpii Tifisrit d'être nnicTné lii elcs' rames ^ nv^kitetl' 
lefgeHr une érerMiue l>teri piiis cotr9(idér<àhle; de \k mut piainjiîdeiiH va>«t(i' 
Ot Kmte nvi.Hc à çoirtvibutiuii. jhmi»: lant^nif lur^'ini^it .nux. .tijipnis qui^ de^» 
la {Kirle^se troiivakMi^ ^r'm sur/ tuï Umiiense'écbiqu^r , el noti tous tniâé*»' 
iVib^'Uieril sur une même HgiwH ^ 

Enstiire ceHes de leim* rani^s qui étaimU (Vi^gale' longueur ne privaient ; 
qiî'èfre plus cR-<iatile5 eiKre oHes , cl [»ar conséquent se nuisaiei^t beaucoup» 
moins lune à l'autre. 

Enfin, rhosc (juî n'a jamais rré douteuse, un bien plus* grAnd nombre 
<îe ranifURf se trouvaient em^jh^yc»* *: 

Mais quelque bien ou mal fondée que soil rinférîoritcî des rames mO'à 
(leraes c«>mpa?ëfS' aux ùncieiïni^, il- n'en dt»meurc p»s mmus évident quo- 
eelles-là îippauiirisft«it consHIêrabiement IVlïet attendu de letir action ^et' 
par leur rapprochement et [»r leur dis|)oM4ion 9i.*h>n la ligne droite; 
tundis que deux comme quatre naget>ircfi , et mènu^ un plus grand nombi^e' 
qiielctmqfie , sonf pl*-iweuieifl jusiiliées iViui n*proclïe semblable , «ins- 
qu'on ail licsoin de (aire obëerxur quelles^ fou^WanenC alternative-- 
ment. 

5 . H a été f.cile de reconnaître que la nouvelle nune agit à très peu près 
sans interruption, el Ton sa il que Tmcienue ranve est plus long-rem^ps* 
hurs de IVan qu'elle n'est dedans;, on devrait dire hetiU*:oU'p plus long* 
temps ; c*î.r Us Algarves, eu Pnrtupd, qui , de l'aveu de tons les n>ariiis , 
«ont aujourdTjni les premiers rameurs d4i moiulo, mettent eulre un- conp- 
de rame et le suiv.mt, tout le temps quM fuut à ktir barque très allongr-e, 
pofir qu'elle air franchi im espace égal à sa longueur,, évitant par là de 
frapper deux fois \ijt même eau iroisséje. 

. Bouguer {Traité du navire ^ fol. 107) dît qn«,ade trotK secondes, il n'y^ 
en a elfeotiN^emenf^qu'utie d'eiupioyétJ utit^uKtit à procurer la vitesse du 
3ÎJbg e > »> C& grand miithématicieu «.après avoir donné une formide qui 
ue conserve à la rame que le tiers de son action , ajoute : o L'action, des 
I». i^^mif UJTS est à, peu pris, la même qpe s'ils agissaient sans interruption^ 
» mais il n y enuaâ /}^ le ùw^* q^i a^it Aaïis ctuu^e iu&laat. » [^Idem^, 

lo), II. ) 
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transmis au bâtiment qu'en rat:^ft^fjepljaj^9^vi^^vf|^ Ja, QpiTcïp.Ç?, p^^^ 

savoir ; iVntré^ çlçs .r£^me$ ijai^ le (fluide, cjt )^\iï:s ^\^rX\e,^ çptBée .ei^^ort^. 
qi|i ^ rppèl/enl aulaut ,que les^p^lacj^s .e^ige^t ajSsiiJM^ifjiil et partic>ir 
lièremeut iiup fprc^ agissante, cl|e,|jaul, ç^f'h^ jçt.fjp. |)a$,f.Qn haut, tpqte, 
perdue pour la marché du.4i;j>(ire.;,.Hî£\i$ ^, qagpojrp,,,lfiquveu^P'^,<ipt. bien 
différenlf^,;parcQUTl >^'iim\ ailtpraUpfi^.Mfle, Iigf>^.,drij*H^^^ M»^^^?^9^^'^^l^ ^P *^^ 
sort jamal^.dç Veaii, , , f . , . . ^ ,, .^ ..,, .^ ^ . .,; . ^ , ^ 

5". Le jcawçnr anqien;.fift t,çpb .de<. porter ^,.qv\ df ii^ip^ mpi^v^pir sarame 
quand elle est; hors de l'eau., ejt aws^^i dç Ju,pqii,tcnif hors, de cp (lujdp p^uy 
l'empêcUer dedéviei; dft çettjç sorlçde ligne quefle/doit y parcourir. 4in^^9 
lorsque dans une galère.^ piu; exemple, çjiiq fo^'^ts étaient courbés, sur^ 
une puissante rame ( elle favaitttr^u^ersppt picfj^, dç iongneur ), le port 
d'une parliç de cette rarp^T et Sfi çoustruclipii, i^bsorbaieût logil Teffort de 
l'un d'entre eux, autrement le cinquième de l'ieffort^dç, chacun; telle est , 
r^time des maria3.5 en;5prle que,. d'après eiix YMigt pour pçut f|e^ |a. force 
motrice élaient „ commp Xh le sonfc ençpije,,, dép^ps^s en pure perte,. 

En effet, quelles que soient les proportions données à tout le corps de. 
la rame, et quelque çoit aqssi 3Pii^;poilU de^poplaçt av^c la l;)a|i(|e du na- 
vire, ses deux parties, l'une inférieure €;t .JAutr.ç extérieure , ne ppuvçpt, 
conserver un équilibre parfait ,.pui^qjue. la, jj^alq ,, plongée à chaque; iqs- . 
tant dans le fluide, forme elle-p:iêjr]ie uiipoid? qjiiidpHtéire pn plus o^ eq 
moins, qui ne saurait être balancé. ou dimiuMé ^p^jucMH cas , et q^i d^yietjLt 
<rau tant plus considérable qu'il se trouve ^itpé .à rexfrémité d'un ^eyi^r 
plus long. Or, ce poids équivaut à quaffUite livras pu eiiiyiron poqr le ra- 
meur placé au milieu des cinq , ce qui 3embl^r^it prouver que l'évaluation 
cle gens de mer est trop faible (i). 

Doit-on ajouter que dans une galère, c'est à dire dans l'espèce de 

(i) M Cinq rameurs, mis aujourd'hui sur chaque rame dans nos galères ordinaires, ont assez 
de peine à la manier, quoiqu'elle n*ait que trente-sepl pieds de longueur; bren que Tith sbil 
parvenu, par une longue expérience, à la situer d*une manière plus propre et la moins pénible 
an Hianiement des rames. » ( Barras | DissertaUon^ fol. 55 )« 
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gràtiHë eébbâTCatîon ïà* ^ns pi^rfaitè fioiis ' la r Jrmè , leé Forçats qtieîqaefoîs 
eé pour la catise la plus légèref , s^^ralKirrassaietit mutuellement (i), et <iue 
ceux qui se trouvaient leà plus éloignés ou les plus rapprochés An boat 
du'geaon de là rame avaient tin gi'and désavantage, puisque le dernier 
de- tons n*était distant de 'la bande que de quatre demî-pieds , en même 
témp.< que le vogue-avant était contraint de travailler avec Ae% mouvemens 
excessifs qui le mettaient bientôt en sueur? 

Maintenant, si d'un côté oiî jette les yeux sur les rameurs de la nou- 
velle espèce, on pourra, sans erreur, les considérer comme placés tous 
aussi avantageusement les uns que les autres, comme occupant le meil- 
leur poste possible , comme ne devant s'embarrasser en aucun cas, enfin 
comme ne portant jamais un fardeau quelconque. 

Mais si, d'un côté, on vient à comparer les frottemens qui ont lien 
dans les detix systèmes, on ne manquera pas de reconnaître qu'ils sont 
plus considérables dans le nouveau, et que de plus il faut y rappeler, soit 
au milieu , soit à la proue du navire , la deuxième nageoire fermée ; deux 
imperfections qui doivent devenir moindres à mesure que Ton perfection- 
nera chaque partie de la machine , comme à mesure que Ton opérera plus 
en grand , et qui néanmoins sont de la nature de celles qu*un auteur est 
toujours porté à pallier ou estimer trop basset qu'il doit, pour ce, soti- 
mettre au jugement des autres. 

6*^. La rame ancienne compterait encore une triple défectuosité de moins 
et se rapprocherait d'autant de la nouvelle, si elle frappait Teati sans au- 
cune obliquité : pour ce , il faudrait d'abord que dans son mouvement 
elle formât un angle constamment droit avec la quille, ce qui n'a lieu 
que dans un instant infiniment court et ati point milieu de la ligne dé- 
crite dans l'eau ; car c'est alors seulement que son action cesse de se dé- 
composer en deux et se trouve bien fugitivement, sans doute, en harmonie 
avec le sillage : il faudrait de plus qu'elle heurtât ou repoussât tous ces 
filets du liquide parallèlement à l'horizon , condition assez imparfaitement 
remplie par la courbe ou l'arc qu'elle engendre dans l'eau en s'y enfonçant 
plus ou moins; enfin, il faudrait que la pale, au lieu d'être arrondie, 
présentât une surface exactement plane : il est vrai qu'alors elle entrerait 
dans l'eau comme elle en sortirait, avec plus de difficulté; mais une défec- 



(i) Barras dît (Dissertation, fol. 33) : « Dans nos galères, les rameurs s*enibarrassent soîtpar 
le défaut de celui qui tleiil le bout delà rame et qui en règle le raouveinerit, soît(|u*iI soit 
contrarié par Tes autres rameurs ou par Tagîtallon des vagues. » Il est eertain que nos rameurs 
s'embarrassent qnelquefolfl. 

a4. 5t 
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MosîM^ie deviefft fKis nuUe ipar cela qu't^le eu tf iii|)lace une fjUis ^^r^ve. 



par' llialeine des 




>a^t^^îr^"eit'^:teriip!é cie tons iês mcônvenie^is de ce ^e 
dnë as^àfez èï^hdé* jircifoli^deiVi^V l^ppùi' qà eïleVrencontre est tl aiitunt plus 
-ferViiéf^ ^Uè* la 'àblohAe dif lii^uide ^tii se ti-ouve au dessus <f*elle a plus 
d'éléVatidn et"^ lii' pi-esîse , si Vbn doit ^'exprimer ainsi /par un poids iplus 
J^uissaM." 1 ' ' - ■ " '" •' "" ' '"''"^'' ' ■ ' ■ ■ •' ^ ■ 

8*. I-A hWgéôirè, fe'ifôdèptibïe d'une siiVfAcë aussi étendue que celle descent 
rames réurt/ès (oti hfe parle c(u'e^dè>^|!)àk*liés^u'éires plongent dans Teau), ne 
laifssé- da^s sou 'rtidtivehitiit, ëthapper rèaii qui ^par le contour de sa «cir- 
conféi^hce :'oi', les cent .pales là lâissenl échapper au moins par trois cenls 
îeo'tés ; auttè dirconstànce toirtè a TaVaiitage cle la grande nageoire ;Var il 
'h '^l point douteux que le liquide, qui s'est soustrait avec plus de facilité 
eiicorë en <phis grande quantité à l'action de la rame, n'a pu q.ue lui 
•fournir un apptli plus incertain et plus faible. La différence^ il est clair , n'est 
ipas i\e trois cents à un ^ia circonférence toute seule de la vaste nageoire 
ayant beaucoup d'étendue; mais elle ne laisse pas de paraître encore 
énorme , puisque , suivaat le i^apport des lignes, elle n'est .pas moins que 
celle de ViUgt à uil , et qu'au surplus elle devient indéfinie en raison des 
aspérités' et deâ ob^tacks de tout genre que le nouvel instrûmeiU sait 
«opposer à k' trop promptte retraite de l'eau. 

9^ La courbe décrite par les it>artiveH es est un cercle parfait, dont le 
diamètre serait dé trente pouces environ; mais celle décrite par l'ex- 
ttémitc' du genou de la rame xse compose de plusieurs ligues très distinctes 
et cle fiatuto diiCén^nte ; et si on veut la considéror uu instant comme 
ifne sorte d'ellipse, ce ne sera qu4i pour remarquer que son grand dâa- 
•mètre , étant de deuK ou trois fois trente .pouces, impose aux rameurs 
kl 'nécessité de travailler avec des mouveniens excessifs (i}« 



(i) Cette observation vit Lien justlm'e , si elle n*acquiert pas plus deforce dans la 'cl<^s- 
-cripiitm-thi tfttvftii-des mm e uf dt n; à BurvM (Dûé ê r ié Hia n', M. a3 «i-a4 )• « Oa~peut4Uuut-- 
dércr, écrit Amanii , trois lenips dans Faction des rames : le premier pour relever de 
dessus le baoc^ lesecotiJ, pour pousser It?'^uou de lutam^'; alors lu vogue-avanlïaît impas, 
il monte d'un pie<i sur lavpédague pendtfDt ir^e Tautre appuis sur ta baitqtiettf; ; il avance son 
cojrpft eit allonge sesbjraf, autant qu'il peut, liien tcfadva V<erf lapou]^. Au troisième, le vogoe— 
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Une tetl^.rernargtie^ %a^.çondjirej|i}ç,J^^^ Wft 

travail moiiw pénible , f^u a»!» ^tîçiiè j?^ Ift ^^^^SW.^.^- 

viendrait jfliis RJîJss^^^^^^ .„„,,,, i, '..Hu-nr. t., ..nl.. . -..p.. ., ^ .^ 

vingt fois par minute, ne saurait trai^smetjre,,!^ rppi^veipept, ,<iué par 
secousUs ^^'^^t 'i'ou^^ c^ounJvf.t.;ccy^^ .^^j , ^fAiif^e , .çpljfi, i]or|jftp, 5KJft . Sqffe 
motrice .pi^isi^j^rajuitemeM mf^l^r 

feste ^ue c*est encore là iine clés misQral^je^ fonc,tiofis. dfs. ra^i^çs. pif<Jir 
naires , qui continuellement frappent l'eati touies à la fois poui;.,la. jje- 
frapger <le même et la, rpfr^jpgej:, .^|ic^^^^ efli|)af cation. quelqt>oqu0 

mue par ses raities est^ çij^jqijiçlcjiis ip,^uji^e.,^jrim|î^R ^Vp^e^g^aud^ voiturpt. 
que trop ridiculemept 6n |prét^}idr|aif fo^^ §^ terre,à ^ç.Qypa^^i»* 

rouhanës ae marteaux ,^ lesq^uelf^ ceples^popt peu proprets à imp^la^r \e%, 
masses , le corps choqué Uje pouvant que réagir . contre celui qui^ frappa , 
e^ perdre ainsi en arrière une grande quantité de l'action dastinée à Içi 
porter en avant. Ccpen/lant toute rabsurdit.é d'une pareille méthode., 
qui à Ta vérité trouve son excusQ dans Is^ nécessité, mais qui n'est paa 
moins ruineuse qu'elle est antiqjme , n'a jamais gtiè^e^ été sçniiç» tant 
un corps placé sous l'eau se mopti^ mobile. 

Toutefois rien ne se passe de lasoQte dans le 9y3tème des nageoires : elleu» 
opposent opiniâtrement y sans coup férir et sam saccade^ , surface pla&e. 
à surface plane. Piiissantes et robustes, sans jyamais ^)re brusques , ellça. 
commencent, poursuivent ^ <|chèvent sagepsent |a carrièi:o< la plus Jabo^ 
rieuse. Détachées ensuite du corps qu'ejk^,- fopt oiouvoir et hearetts^*-* 
ment libres et courantes, elles doivent à leur nature même de preadre , 
toujours et sans effort, la forme, Tattitud^ et l'allure tç^ut à fait propres à 
là tache q^u 'elles ont à (oiirnir. £lles ont , jqomme ram^ç^ Timmense portée 
de cinquante à cent pjeds , laquelle, 3'il le fallait ,, s'étendrait bien au 
cTetà. Enfin , elles paraissent si avantagegsemeat partagées sou3 ces noia-> 
breiix rapports, que l'on pourrait ». s'il était permis de le faire sans riiU- 
cule et sans. offenser la nature, oser un instant les regarder comme pro« 
portionnément plus puissantes ,, plus actives et plus énergique que ceU«: 
dont les poisson^ sont pourvus, même les pUis impétueux à courir à leiu 



jiwit et te» immcurff, 011 $9 ma^fummt MisJa pUÊ^t^ «•inrbeiit for h» Aent boucs, tenatif totijoitrs 
ItêpTaê JD^ieu teii4u»»/|.'rài il»t«i rtlàv^fti «m «Wiéter el eo»ftîiitt«btle mé«iè mmték^. 

peu k nn toar de manivelle, h 

5l. 
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brpië , les plus prompts à ïiiir Id^iVeùlé dïi ravisseur, et îeè plàs ^tîifhtl- 
labiés à francfiii^oii remon^^^ ^ " - . 



fei se tëfraiiieht^'le^ aéfccit^ f(iiatlïâ*'ii 1^4^tH<^r 



'jr 



ji'iiïi. i 



*j J J :^ s-j1 ij ji, J Jiin.j 



'>:i;').' 



► îix.^ri ')i,i^/ui, 



II^ La nageoire, par sa natinleibÀibe4 <Gsfc>é?ù^mniânt applî^sable aux 
natîrès dié faàuli boWl ;^41'idà' la iramiB Vuigqire,< aussi f>4r :M ui^ture i est 

la®. Lorsqim Teatt , dàtrts^fa bnê/gtiofre de fa ntme , a acquis une vitesse 
presque ë^hle à' tôtWè^ crflfe qui peut éli^dpnrtéeà la pale / il jt*est plus 
possible/ de ^rieiT ajr^u^ei^ à lat'inantihe^ cUi bâtiment, lequel se trouve 
aidr^ parientr à rutîffonfrtité ou cette marche «nifo qui lui est dé* 

sôrmaii continTi'^ë pailla tt'èsmodîyjnèViliesse^ 1^1^^ la rame. Ici il 

dévient essehfiel de l^enJarqtier que dàris^les meitteures rames, du moins 
dans' celles qu'iiti long usage ai le plus perfectionnées, le milieu de la 
pale n'a lout'ait Jilus^ i^iie deiik'fois la vitesse de l'extrémité du genou: 
elles ont donc un maximum de vitesse qui doit être estimé bien peu élevé 
coroparàtivetnent à relui de la nageoire^ puisque la grande roue a, 
fig. II®. , pourra avoir quatre', huit , dotize , etc. , fois le diamètre de son 
axe ou arbre 6, et qu'au btjsoin les cylihdi^es i prendraient une circonfé- 
rence plus grande qtte celle décrite par les doubles manivelles ; ce qui a 
dû être aperçu ' cotnme Tun des avantages les plus iraportans attachés à 
la méthode nouvelle. Eu effet , c'est sous ce point de vue principalement 
qu*elle devient habile à doublet , tripler , etc. , le plus grand sillage obtenu 
par la méthode anciehne, et qu'elle se montre propre à accélérer de 
beaucoup la marché de ce navire qui déjà , à l'aide de ses voiles enflées ^ 
6terait netif , dôu^eet, s'il était possible, quinàe nœuds; cas où lesirames 
ordinaires ne feraient que ralentir la niarche, ou plutôt seraient emportées 
ou brisées par la rapidité de l'ean. 

1 5". Déjà fl a été démontré que le nouveau système a l'avantagç , au 
besoin , de déployer un nombre de rameurs extrememeat plus considé- 
rable que celui toraporté par l'ancien , puisque l'on -^peut aller jusqu'à 
eh couvrir toute la surface d^ni bâtiment quelconque , et multiplier ce 
premier nombre par celui de ses étages actuels ou de ses étages pos- 
sibles. 

i4^ Tout individu , e| de prime^abondv «^ bon. rameur dans le pro« 
cédé nouveau : ainsi , matelot» ^ eammalers , soldats cpmbattans ou^ de 
transport, prisonniers V passagers , goujats ,' i^amas^fadraraes .iauUles 
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m\f»nmf^ ^^p^4lif,,çrÇr.n^Wtei^P .mettant le 

piecl clans un navire. II ne ^;^^,li,,qu).^,cria^pn 

bruit iVune baguette S9jjftip^.<|lo^ij^fjj.|^ p^esiir|e,^^i}nj^m la^nôt 

ordinaire, tantôt accéléré et parfois rapidement accélère. Au contraire, 
dans Je travail de la,^|jw^,^qj^i.,ç^ép^^i^j^ç^^nç^^^ rigoureusement, 

observée , on est tenu d'avoir fait le plus long et difficile apprentissage; 
•<*âr 'bîèll^!rtlWe^Ini'esl:Jjbà8;>cbosp>ikifcî(rt)}M; ï;?ur. .^lu^-y-.m ,A .^n 

La'iiligèoire a«ra^danc;lflippîwljégfl.wimtil^|^e j^Qyanijt.pqi P^i^P^irf'aG- 
cueillir le pins grand nombre possible dMiommesde mer, en mémç.f^Kops 
qu'eMe tiexîgigra; cl'^uiK-a«cane\pf?^if^iCjn^^^^ si2^vQifp^,, , 

iS'VLa nouvelle mélhoUfïkfîWi^tUiiiwifeique l|jq;ipiç(^j;ij(^ ,,jnj^f Içs .n^queurs 
à couvert coijtTte Jtaiufiurâs ç]t^ rAtwpftp^Àrei ds.tftMH gÇP»;«»i^t.:^np9re, 
autant c|Ue'possiUe.y c^iiiilr^ks,Â*îwitss, .^es.f^s^u^^pt Je^ feif, cie.rennenai* 

Une proprlé(â>atis$i foftiût^5qiri^Ç|Mff^y^^p^^isqufi (J'qne, p/u-Ji elle s'9ffre 
ici naturelltrinent,ei,i^aas ,a,yoii;;éift,reclieJCc|i^ei,,vtj,qMe, djaulr.e pai;t. elle se 
montre si Êivorable à /la $^alé çt à la qouser.vatioix dps bpmipes cje mer, a 
du être signalée et rangée parn^i les aiitre^, étî^it tOMt en|tière en bar* 
n)oniea\*ec riniinaiM^é et 1^ pop1|latîp^.d*unq,pf(iss;lnce maritime.. 

16'^. Enfin , à ce iab)eou.| quoique déjàbiqn chargé , 09 peut ajputer en 
somme ce que le nouveau sj)^$i^e.ne 4^mand.e pas^ ^t^ la, r^me la toujours 
enigé, un bâtiment découvert et dVo^' QonstructfOjKjL légère ^,qt fuîble de. 
bois, semblable, par exemple, à une galère qui>, parce queliç réunissait 
ees deux funestes qualités, courait t^s^il^signaQd)^ dangers la mer deve^ 
uant houleuse , ne pouvant «treiemployiie à des,expé4ttîp<03 tant soit peu 
lointaiitôs, se trouvait comme oelégilé^ daos la Méditerranée , et ne se pro- 
duisait sur rOcéao que pour me pa&.fn j>er4i:e le^ côle^. de vue. 

Tont au contraire, le aiouvql >insi^ur^^ t. &^a. habile è, armer las plus 
robustes iiavir&<^ qui redoiiti^nt ta uiefj cpurroupée , et qui ,. supposés de 
bsis bordy seraient poutés et, ftii.bes^inn.dkMi berraét^iquement. 

■ U ' » ' 'II - M l l l' l. f 1 

'(ly-'Bîirraft, que réti>tK>h'eiic>oré)io{tiiP^«'^rmif aîoiÎ's «Uj.li.plus d'adr/esse à voguer qti'on 
ne ^Mmagifie. Uà rainear dol^ jouer do létf ; î\ n«, f&|(l^t, ^a qu*il|3'<?nduroift$c au -travail par 
r^xercice > il fntii qu'il i^'^cooiUmue à ^^cqudrir la mani^ére k plus propre à^ faciliter le moure- 
mei^ld^9:raii)e»^j)0urjdiiy/i)Ufr, par sonadreye, la^peine Inséparakle de ce travail, et pour 
donner en même teinps une belle et bonne vague. Xes vogùe-avant, et les espuliere surtout, 
ont besoin d'avoir plus d'adresse et plus de force que les autres rameurt, parce quMa condui- 
sent toute la vague. 

» LorsquSlu tk^t;frWAe^î|^«^d<ttfM4ne:t^ toUleUcbimtrmeaVbaper^it 

bietifôt et Àh^ vnàti^ike*^MwB*iinr^'fiamàÊ9^iff^rçts^qylpi^ beaucoup plus de 
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ce soit de Ih' teryp,, ,,.,., ,,, ,mm...:i »'i.*liii • '- 'î"''^' -■ '" '"*'^' "" "' ' ' '"'' 
B fera plu&: sr un navire éteît siifiip^Wi xtkzmnpei^^^ tièritpéter 

successîven^^^ t^^^ sç^, puâ^ et>¥oH^6kv<^i^'«^ twwHrer «m^ #es.M3rtt*cte' aèrctrire , 
ii milte^ tîeues cite la phw prochaine côte^ tinVfthtfe Aji'ttiétnè? iiWtWiihéni, f^ 
continneraît Aa roytQ aviser, sécurité inaltéré , et* 'tcmcbè^tt iiii port v ^ertxie 
de son voyfigp^ ayapt plutpt gai^iné qiip perAr (ftr >ieènp^. * '' '^ 

Enén, clans ^^ e5q>pcHMoi«s\ qMelqne^ huinlaûies* ef péfiHeiii^s qn^elfes 
fiiâsent , si la nageoire était admise à seconder fe voile, clTe dériendraît 
nn agent auxiliaire Ion jonrsT présent ^f*touj\3nrs pm^anfr, toùjotn^s^ fidèle. 
Deus puissances motrices seraient empli>yées^ à* prép^os, sort simnltané- 
noent, soit aliemaêiViemeJit ; Tangle forme par 1» 'Kgne âir plus près et* 
le lit (hi verrt deviendrait on bien moins o^lver^oa ntr^ r^ les calmes cesse- 
raient d'être ^ redouter;! les cbftoiiiïsr^ rettdus'phas cKrécts , ie parconr- 
raîent ench»e a^!ec une»nairvel1e prontiptitude ; mais'Strrtbtrt les^ diath^ers se 
compteraient pour peu* de^ chose- 

Cotn-bien de navigateurs, nrarcbant a d'utile» et glorieuses déoativerttS , 
ont péri victimes d'une' louable et ambilietise intrépidité, qui, arvec 
son secoHrs, aurifient revu leur pa^iisf conibieB seraient allés pfos arant F 

Sans dotite ils ne sont pas précaires les arautages obtenus encore dirns' 
t6nt ce dernier sens sur les rames anciennes, don! le sott, fort di£FS> 
rent, fnt toujouns de n« pas»quittei?les marges^ la mer^ef d'y'êtrfe^ mires 
par une chiourme peu rassurée , inqtriète^et habituée h mesurer des yeux 
la disiance qu'elle met à regret entre elle et te riifage , tt àt laqttelle , qtièl^^ 
qnefois, ifc importe grandement que le bateau frêle et à ciel ouvert, qm 
la porie, en soit éJoigné de moins d'iitîe lieue. 

Celle cofnparaison (te ïoogue hafeine , èt^ éependanl tfmjours si forte- 
ment prononcée, à une exception prés, en feveur de la nouvelle rame, 
a donc iourwt te moyen cVexamkier les dewc sj^stèmes en détail , et èe 
po u vo i r ainsi r en d re c o m pte de cette d i ffé r enc e strrpremrnte , que des 
eoipéfiemet^ scriiipiiieusenienl} soignées^ »vareM étaMie entre rinneet Fautre , 
et «lewïe de celte, bieuF plws aignaiée eneoré , livré« par te cap^ctl^'. 

H'faut récapituFer: ■ • 

La nageoire ne présente que les imperfections courantes et coinmubes 
aux machines ordinaires. 

Mais la rame lui ressemble peu. 

K""*, Ëlie QU«vcUe maA à psojpM. m» ^lfm daas le tmmzmh réel ou 

a^ Les rames, d'abord trop peu distantes entre eff»^, ^nstiit^ afighéev 
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( ^7 ) 
d^^nçF.Ia^.cUrpcUao «çoie *cle leur xffu^tsvjsmBnt ; erfEii\ mùItipUées aiUaiit 
qu*elies le sont dans les grandes embarcations , ne .peuvent, sous ces t^g^s 
xa|kpar^^ q»^ «^.^^îtfi*<^nakléraljlleqI^I. ' . '^ 

5"» i^T9ajfia ^ kor» d^r/lîcan bs dettx tiet^:, .et àtiuv^nf ;Ies trois qua'nis 
ou les quatre cioquièmiés dkilémps;'' • > >*m ^ 

,4^.£^e|le^d iou40 la idiCTérqDae qui existe erilre respècè dW qu'elle 
décrit et la conie ^eic^O arcj de plus «ette dépense ,eir pnre perte ^ une 
l)artie de la £»rcç ^ mouvatàlei dansfUes ioimersicns' et immersions . con- 
tinuelles* 

5^ Hors (leTeau, il faut f>ortier fine- partie de son poids. 

6". Elle devrait agir «ians jamais cester <he former uii angle droh avec 
la quille et frapper condta<nment le fluide perpeudicufâirerliieut et sans pré- 
senter des surfaces obliques^ 

7°. Elle cherche scxn appui trop près de la surface de !*eau. 

ff^. Il s échappe vingt fois autant d'eau par les bords des cent rames 
que par celui de cette grande nageoire , qui seule aurait une surface égale 
à celle des leurs. 

9^ L'irrégularité et de plusTampiitude de k courbe décrite par le genou 
de la r^me rendaient excessifs et trop pénibles les mouvemens des forçats 
onaoiant.la xneilleure.nime conaute. 

io<>. tUaclion des rames est ftcamlée. 

Tel est .renoncé des défauts attachés ii la rame ancienne : âoi cam- 
mence celui .des avantages- dont elle se trouve privée et qui sont la pro- 
priété excliui^ve de la nouvelle xame ou nageoit*e. 

Jvautages de la nageoire^ 

1 1^ Elle s'applique atu bàtimens de haut bord. 

I!2^ Elle ajoute beaucoup à. la .plus grande marche que tout navire 
peut obtenir du vent meute le plus heureux. 

i3^ Avec elle, leaiombretdes luiuies devieni:, au besoin , double., triple, 
quadruple , etc. 

i4''- Par son moyen « tout homme vi^ureux est converti en habile marin 
en vingt-quatre heures. 

i6^. A côté d'elle, le marin est soustrait à l'ardeur du soleil. et aux ri- 
gueurs du froif).,'à lactiou des vents et des vagues., et, autant que posr- 
sible , aux insultes et aux projectiles de l'ennemi. 

iG''. Enfila, ^ elle .seule. ou sera, redevable de pouvoir , àjfMropos , fermer 
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hermétîquemepi toutes Jes embarcations, et prinçipalemient celles de bas 
bord , pour les voir de la sorle naviguer avec sécurité. 

Et même, pour ne Te dire ici qu'en passant, tout laisse présumer qu^on 
lui sera encore redevable un jour d'avoir réalisé une chimère insigne', celle 
de naviguer au dessous de la surface de leau. 

C'est là le lableau que l'on soumet aux critiques éclairés et sévères, a6n 
qu'ils décident s'ir doit être trouvé fidèle ou non. Ou est loin de redouter 
leur équité : prononçassent-ils qu'il est chargé de moitié ou des trois 
quarts, ce qu1ls réserveraient formerait encore un bel apanage; mais 
s'ils jugent que la rame est tout autant défectueuse , qu'ils déclarent ce 
que Ton obtiendrait de son secours, si elle n'avait contre elle qtie les 
imperfections d'un levier ordinaire; enfin , qu'ils disent si son action, 
avec les débris de laquelle on fait pourtant jusqu^à trois lieues par 
heure, est plus diminuée par tous ses défauts particuliers , qu'elle ne 
serait augmenlée si eUe* pouvait avoir eu partage les six avantages que la 
comparaison vient "d'attribuer exclusivement à la nageoire. 

Expériences faites. 

Quoique les résultats que l'on va faire connaître aient paru d'abord 
tout à fait satisfaisans et bien au dessus de tout ce qu'on s^ëtait proitiîs 
de sang-froid, il s'en faut bien que, dans le cas dont it s'agit il soh donné 
aux expériences faites en petit d'exprimer toute la différence qiii existe 
entre un procédé et l'autre; la nageoire n'y a pas une portée assez éten- 
due, ses six avantages exclusifs disparaissent: les trop petites embarca- 
tions que l'on emploie laissent toujours beaucoup à désirer; les défec- 
tuosités mêmes de la rame sont évidemment atténuées, lorsqu'il cesse 
d'être question de la plus grande vitesse du sillage et du plus grand 
nombre des rames. Ces nombreuses raisons, qui ne sont point de nature 
à faire errer , disent assez que des succès bien plus marqués doivent être 
obtenus d'une expérience seule à faire en grand, expérience hors des 
facultés et du pouvoir d'un homme privé. D'ailleurs , les essais ont donné 
progressivement un résultat d'autant plus considérable , qu'ils avaient été 
exécutés eux-mêmes moins en petit. . . ? 

Toutefois de premières expériences quelconques étaient d'absolue né- 
cessité ; mais comme elles devaient être d'autant plus concluantes quelles 
seraient faites comparativement et en plus grand nombre , on a cru' de- 
voir en faire de cinq espèces différentes. ' 

I*. Celles où les nombres d'hommes admis étaient en raisod inverse 
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dé reflet de Tinstrument employé ; elles ont élé multipiiées et n*oBt 
janoais fourni (fati Ire rapport que celui cte six à un. C'est ainsi qu une simple 
chaloupe, dans les eaux de Carthagène „ portant huit raçoeurs et deux na- 
geoires, a donné la remorque à un bAdment avec toute Taisance et Taction 
de. trois chaloupes mues par quarante-huit rameurs ordinaires. Afin d'ob- 
tenir tout ce qu avait fait en premier, lieu la nageoire remorquant le na- 
vire, on employa d'abord une chaloupe avec seize rameurs accoutumés, 
ensuite deux et enfin trois; et ce ne. fut qu'avec ce dernier nombre que 
le même espace fut parcouru dans le même temps. 

:»**. Celles où l'on a fait manœuvrer de part et d'autre une égalé quan- 
tité de rameurs. Alors les distances parcourues au moyen de la rame étant 
comme huit, celles franchies à l'aide de la nageoire, dans des instans égaux, 
ont été comme vingt, viijigt et un et même vingt-deux; résultais qui attri- 
buent k celte dernière une action depuis six un quart jusqu'à sept neuf 
seizièmes fois aussi grande que celle de l'autre, si la résistance causée par le 
choc du fluide sur la proue est en raisoii des carrés des vitesses. 

3^. Celles qui devraient exprimer distinctement l'énergie de l'une et de 
l'autre rame et qui suivent. 

Dans des eaux k peu près stagnantes et choisies dass le lit du Rhône, 
près de I^yon, douze rameurs, exercés au métier et placés sur un bateau 
chargé de cent vingt milliers de houille , faisaient mouvoir deujc fortes 
rames pendant dix minutes précises , après lesquelles ils se reposaient et 
laissaient courir le bateau jusqu'à extinction de mouvement. Ici^ si l'on 
prenait note de la distance parcourue , on revirait le bateau et on ré- 
pétait la même expérience en sens opposé, en se reportant directement 
vers le. point de départ : après quoi , on mesurait de nouveau la distance , 
que l'on ajoutait à la première trouvée , pour prendre la moitié de la 
somme. Cela exécuté d^une part, les mêmes douze hommes de rivière, 
alors au moyen delà nageoire , imprimaient au même bateau tout le mou- 
vement possible durant dix jniuutes fixes, d abord dans un sens et ensuite 
dans un sens contraire, le laissant chaque fois achever toute sa carrière, 
et c'est de la sorte qu'on obtenait deux autres distances dôunant un autre 
terme moyen. 

Mais dans ces résultats , que Ton a pu multiplier aisément et dans des 
localités diverses , pour les comparer ensuite entre eux en plus grand 
nombre, si l'on continue à représenter par huit ceux que fournissait la 
rame, les autres donnés par la nageoire se sont trouvés de vingt*cinq à 
quatre reprises, mais de trente et trente-deux dans des essais postérieurs; 
ce qui est loin de concorder ayec les données obtenues par d'autres 
a4. 5a 
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toîés ^ piiisqiiè te prciwier norribré vihgt-ej«q , èetil , \4enHratt éfahlir mi 
rapport de neuf sofxante^seiÉe cenllènies 8 uti': aussi f1-t-6n prîste |mfti <fe 
ne pas s'eti prévaloir, piarceqir'il éliiit visible que les ^i-amefïrsr avaieiK ht 
faculté, rtvecla hnigeoîré, consister avec eles effoHs excessifs , en raîsèrî ite 
réiiorme léslstance qu'elle fait sentir dans les 'premiers nn^rtiens , faculté 
que nb leur pertuetlaît pas de déployet^, à isoh plus graml 'avantage, 
la rame , dans celte espèfce de frofipment fuoîtîJ quVfle va Aer^bcr 
dans Teau , qmy^qu^ d ailleurs rien n'eût* été négligé ponr l>ien servir sa. 
cause ; parce qu'en outre il pourrait se faire, ce qui eiil vraisemblable date 
ce cas-ci , et ce qui a été remai'qué dans un certain nombre d'antres c;is , 
que ht résistance du fluide sur la protic suivît une autre loi que celle qiii 
la fait égale aux carrés des espaces parcourus d;ins le même i^eus ; enfin, 
parce qn'd faudrait, com[)tant pou*' 'rien tbùtes les expériences faires ju9- 
^n 'ici et considénmt isolément celles de ce genre comme directes »ei inf«iil- 
lihles « coucliure que, puisque la nageoire; dans un prunier essor, fait par- 
courir trois et demie et quatre fois autant d'espace que la rameyl'aclioo de 
ïune est à celle de Fàutre comme le canné de tÉt>i8 et demi ou de quatre 
est à Tunité, autrement comme dou7.e ou seize est à un; c'est poor^oi 
il conviendra de persister à ne pas se faire fori de cène troisième espé- 
Ttenoe. 

Pourtant on ne doit pas taire qti'on l'a envisagée comrne présentant ées 
/Caractères trop fortement exprimés ponr être ceux qui appartit^mient anx 
expériences en petit : elle a donc pu fournir particulièrement le motif de 
#e livrer aux espérances les pins vastes , mais qui ne seraient gcvère de 
nature à se réaliser qu'alors qu'il s'agirait de navig;uion en grand. 

4**. A pluslorte raison, ne conclura-t*on rien des expériences faites pocrr 
refouler des counins plus ou moins impétueux et dont la force on vitesse 
x^angeant à chaque pas, où la rame reculait sans cesse emportée par le 
bateau, et que la nageoire néanmoins remontait avec une é»>ergie égale, 
mais avec plus, ou moins de promptitude , suivant Taifluence d^ fltmle^ 
skuon qu'elles ont toutes servi à con^ater généralement , mais vaguement, 
i*absolue nécessité de l'une »nr Tai^lre. 

5». Enfin, celles qui avaient pour objet défaire connaître grosstéremeait 
b cousis ^'mce du point ^l'appui tfouve dans l'ean. C'est pourquoi toates 
hs fois que les premières expérieiices étaient terminées, et a^taift que 
là U>caHté le comportait, tm pfciçait le même treuil a mirnivelle et les 
mêmes ramenrs, ou sur le rivage ou sur un deuxième balcao fixe et 
4imarré au milieu cle t'eaa, et là, au moyen d'une assez kangue corde 
parlant do treuil et allant s'attacher à la pirone du iiaftiflui néam qoi 
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vfusàt de serv^ aux; esstus , on .appelait celui-ci ii sqi en* lui i»ppt<- 
npat„rcwiH)e.ci-<dçvaptt.et pe^nd^iil ua temps délermiD^tf W, piu& de, vi- 
tesse ppssibl^,, /'t le^ rifiuUaU. obtenus de la. sorte, tout i477|w(ait^s^quil^ 
fp8$^^t,QJit né^umoins. laissé apercevoir qinl y. avait une iUrférençe mar* 
qu^e^mai;^.noii, pas U:ès.graude(ce que rou.appréhendiit be^iucoupX entr^ 
le pojut d appui, alois, pris sur ua corps solide, et celui que l'ample sur^ce • 
dfi la nageoire venait tout, récemiixeut de rencontrer, daus Teau t La différ 
renca moyen ne .observée a été celle de onze à buil. 

On va donc conclure que le rappor-t trouvé entre l'action de l'une et celle 
de Tautre rame est au inoius six à un. 

Ainsi une galère ordinaire d'autrefois, qui comptait, cinquante* deux, 
rames et cîuq bommes sur chacune d'elles, et par conséquent deux cent 
soixante rameurs, aurait fait fout autant de cbcmin avec deux cent soixante 
sixièmes» autrement quarante- quatre rAnVeurS;d'e,spèce nouvelle, et coan/»e 
la mari be pouvait être de deux lieues à Tbeure , elle eut. été de cinq lieues 
au moins , sa cbiourme conservée. 

Tout avantageux que se montre ce résultat, il ne doit être aperçu 
que comme un minimum donné par de premiers essais ou de petits tàton- 
nemens ; aussi ressemble -t-il fort peu à celui qua promis la comparaison 
et à celui que va fournir le. calçuL 

Simple caïcuL * 

Les formules, en général, adoptées par les auteurs qui ont traité de la 
résistance di;s fluides et des bâtiniens allant à voilas et à rames,* peu- 
vent , appliquées au cas présent , être ramenées à celle-ci : N F « == 
SRX^î dans laquelle la valeur de N , ou le nombre d'hommes néces- 
saire il la marche plus on moins accélérée de toute espèce de na- 
vire, dé]>endra de cinq quantités que l\m peut toujours supposer connues, 
savoir: F, force de l'homme appliqué aune manivelle, et u sa vitesse 
durant une seconde;^, la quotité de pieds carrés à laquelle se réduit 
une proue qnclcdîique, on raison de ses surfaces pinson moins obliques 
exposées au choc de Teau j R , l'action heurtant perpendiculairement une 
stirface d'un pied carré, avec la vitesse d'un pied par seconde; enfin, V, 
la vitesse qne Ton entendrait donner au vaisseau. 

Or, parmi ces cinq qualités, il en est deux que l'expérience de tous les 
jours fait connaître ; c'est ainsi que F =5 3o et « = 5 (i). I/expérience dit 

(t) Selon quelques antenrs, eetfe éviilaatibn est trop faible; suivant plusieurs, régulière; 

5a. 
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encore que R == i^ livra sept oncen ( l^ougiiet y Trai/é if una^^^^ (q]^^5^\ 
et puisque la qiianlîté S est relative à la grosseur des batimens , et que V 
est arbitraire , on va supposer que la plus grande base verticale de la' 
proue d'un gros navire a six cenls pieds en surface au dessous de la 
flottaison , et qu'elle se trouve réduite à un dixième ou à soixante pieds 
carrés , à cause de la saillie aiguë qui la couvre et reçoit le choc du fluide; 
enfin , que la vitesse du sillage est de dix-neuf pieds par seconde, quantité 
selon laquelle on parcourt onze mille quatre cents toises , ou exactement 
quatre lieues par heure : de sorte que S = soixante et V dix-neuf. 

Substituant donc dans la formule, au lieu de F «, S, R, et V, leurs va- 
leurs, on a N X 3o X 5 = 60 XCi4575)X 19 X '9 • • -^ = ^o- N 

= 346. : 

Au nombre trouvé trois cent quarante-six ^ si Ton ajoutait cinquante 
pour cent, afin de tenir compte des frottemens et de ce que le point 
est pris dans l*eau; ce serait avec cinq cent vingt hommes que Ton ferait faire 
quatre lieues par heure à un vaisseau de ligne, et par conséquent, 
a lieues avec i3i hommes, 
3 lieues avec 292 hommes , 
5 lieues avec 81 a hommes, etc. 
La formulé va déterminer la quantité de nouveaux rameurs qu'il faudrait 
employer dans la galère déjà citée, pour lui faire parcourir deux lieues 
à rheure, chemin qu'elle faisait avec deux cent soixante forçats. 

Suivant Bouguer, la proue de cette sorte de bâtiment, eu égard à sa 
saillie, n'offrait au choc de Teau qu'une surface égale à celle de neuf à 
dix pieds carrés \Tiaite du navire, fol. 116), ainsi S = 10; mais pour faire 
ce chenvin , il faut que la vitesse soit de neuf pieds et demi par seconde : 
de sorte que V =3 9,5o, substituant doue ces deux valeurs on a N X5o 

X 5 = I o (1,4375). • . . (9,5o y. ... on a N =2 -^c.ï^ ou N =^ i^^A^)y 

à laquelle quantité, si l'on ajoutait sa moitié , comme ci-dessus, pour com- 
penser les frottemens , etc. , on aurait vingt-deux , et ce serait ainsi que la 
même galère ferait deux lieues à l'heure avec vingt-deux, rameurs , et par 
quatre lieues avec quatre-vingt-huit, etc. 

Ou voit que le rapport n'est plus de six à un, mais qu'il eût été de 
dix-huit à un sans l'addition de ^, et que par cette addition il çst 
changé de douze à un, , 

Enfin, la petite formule va servir à justifier lexistence des défectuosités 



d*autrps la trouvent trop forte : n^importe, its'iigît ici priocipaleineiit d'une comparaison dans 
laquelle reffurt de Thomme Ggure également des deux côtés. 



Digitized by 



Google 



éààrmes et nombreuses 'inhérentes li là rame ^ôrdîhàîre , si éUes pouvaient 
élre révoquées en cloute 6u atténuées dans Topinion, et si elles h^avaient 
'pas elles-mêmes jùstifîi^ d'avaiice tous lés résultats du calcul, quelque 
misérables qu'ils dussent être. Il s^agit dé savoir à quelle quantité se riédidt 
raction ou 'TefTort de chaque hotom'e , ou de connaître Teffet dyna« 
inique de la force mouvante F. ti, que Ton va représenter par le seul 
signe P. La formule devient NP = SRX V\ toutes les valeurs sont con*- 
nues, excepté celles de P; car on sait que la -galère portait deux cent 
soixante rameurs, que la résistance du fluide est vingt-trois onces par, elt. , 
et qu.*elle faisait deux lieues par heure ; de là a6o P = lo (i,4375j(9,5o;, d'où 
P = '-î^;^;oubîen,P=4,9«ou P = 5. 

L& produit dynamique de l'effort de chaque rameur, durant une se-^ 
coude , est donc exprimé par cinq ; il est donc d'une livre , force que 
multiplie cinq, vitesse ; car le genou de la rame était mu , pour le moins, 
avec une pareille célérité , autrçment la vitesse de la pale eut été moindre 
que celle de IVau; mais TefYort ordinaire de l'homme ( sans doute celui du 
rameur est loin de lui être inférieur ) se décompose raisonnablement par 
les. praticiens en une force de trente livres et une vitesse de trois pieds 
par seconde , ce qui dimne la quantité de quatre-vingt-dix , qui est à cinq 
comme dix-huit , action conâée «i la rame , est à un , action transmise 
à la galère. ' 

C'est en vain que l'on a prétendu rapporter l'effet des rames au carré 
de leur vitesse dans le fluide, etc. Leurs nombreux défauts, sans doute, ne 
concourent pas à faire prévaloir une semblable leçon; celle-ci, d'ailleurs, 
ne fut-elle pas puisée dans une hypothèse plus élégante et ingénieuse, que 
fournie par Texpérieuce bien consultée? En effet, quel est le mann qui, 
diaprés une telle doctrine, ayant calculé l'action d'un système de rames, ait 
. jamais pu la faire concorder avec la résistance éprouvée par la proue. ? 

Aussi a-t-on du s dans le cas présent , recourir au moyen simple et direct ; 
on connaissait la résistance causée par le choc de l'eau sur la proue de la 
galère ; elle était trouvée dans la quantité de mille trois cents rameurs 
que Ton a divisée par cinquante-deux, nombre des rames, et le quotient 
vingt-cinq, exprimant l'effet de chacune d'elles , a réduit ensuite l'effort de 
chacun des cinq rameurs à la modique quantité de cinq. 

La quantité cinq, au reste , comme on ne manquera pas de l'observer, 
se reproduit sous des signes qui diffèrent suivant les cas, et pour citer 
un exemple peu ordinaire, elle devient celle de cinquante, autrement de 
<Kx, force, mutliplié par cinq, vitesse, pour la rame des Algarves , qui, pour 
le moins , faisait deux lieues à Theure ; elle ne frappait l'eau que six fois 
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y^r »iiiuit0«;.Çour^ Iqvê ^tlp ^^M^niit^ ei^bra$$BC|t d}% sç^on^eSf^ et çessai^t 
.4*^U*^f uiiiforiïLe, sp^is ncn,pef4vQ pçiUyétre; (le sa y;\Ieii/;i| doit élra saisie 

6t a(^4^)éoiéç clan^ (1(^1?^ ins^^ns bi^a dislii^^s;; Fiin q}Li^ se (Çoiupose de 
.^ii^ secorMWf^ eiiviruu^,dtir«int lequel Ur rfMuc. e^t hors de l'eau,., et durant 
leqMpl fiiis&i l'Algjirvo ne prodigiie.pas «a fu^e,, mais ^'(^ppHque, au con^- 
twre> à .?n .mefire,eujr^Kerve la,jpr|iç la plus qpusidéralj^le ; et l'autre^ 
1I41 laT^apide d^réa d-uiie deipi^secoiide que \^ rame einplotc à fendre le 
/(liiifla, et .'df;M:s cel babiîç raoK^Mr jusis^e, sur ell^ de toute réuergie, la cé- 
lérité et l'adresse dont ii est capble; mois c'est toujours i Xclnc] paf 
^Cpnde. . ; \ ;; . . 

Cette réduction énorme et surprenapte , mais dont la certiUwle eat 
irrcaisable t deviei^drait néai^moins plus* forte , si la^ résistance de Teau 
croissait dansr une progres.sipn moindre que celle des carrés des vitesses; 
ei^ même temps telle au^rejpi, qui imposerait au moteur uue lâche moins 
pénible , profiterait en proportion à la. nageoirei Ce n'est pas que cette 
jfiernière doive s'appropj:ier la différence, tout entière qui existe entre 
di^c-hjjit et un. Déjà ou. a. provisoirement formé le rapport de douze à un « 
au évaluant latéralement; les frolteraens k -^. 

{ D(Mt-o« les porter à f^ ? l'avantage est encore grand j il est de neuf à 
«m ; les (era-t*on n^qntpr à f^ ? il devient celui de six a un , etc. C'est là 
ce qu'on doit soumettre au jugement d'autrui et à l'expérience consultée 
en grand. 

Mais on éfait grandement intéressé, autant par soi-même, que pour 
ne pas présenter un système qui eut pu paraître équivoque, de lui prêter 
tout l'appui d'une espèce de théorie jusqu'ici assez indifférente , et par 
cooséquent peu conime (i). 

avantages exclusifs de la nageoire. 

Pourtant les choses ne s'arrêtent pas là jusqu'à ce moment, elles n*ont 
été considérées et mesurées qu'en deçà des limites assignées à la petite 

y» " ■'■ " '■■■ ■ ; ■ ■ .. ... . ■ ■ .■■■■■ I . — 

, (li) On ae doit pas manqvcr d'avertir que les résultats articules généralement daot le 
cours de ce mémoire n'ont poîot été basés sur celui que vient de livrer le calcul diaprés 
lequel ils seraient trois fois aussi grands , mais qu'ils l'ont ctcà peu pr^s sur le terme moyen 
de ceux qu'ont pu fournir les expéiieuces faites jusqu'ici , ^elln de troisième espère exceptée. 

Il e&\. décent de ne promettre que Tabsotu mîuimUm, surtout quand il est aussi satisfansniit. 
eu cela on heurte moins l-eH opinions, on ne s'écarte pas de la route qui mène k cette fkremièrc 
eotol^iuiue ausif nécessaire qu'ambitio^nut^et on ii€ eourt quel» chaneo heureuie de dooiÉcr 
diiTantAge* 
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^frwsTl'ncedfe fcf fanrie ; ^âis au delà et ces 'bofnéi 'sî peu ^Wutée» , lî*rtt rt» 
assez boii noinbfe d*avATit;rg;es Rés ^Dj^rlîctrlioremettt' nn mmie tibutèaii, 
le^qtieis^, ayant Iràiivé *rat»reHenient tem* pUce rfarts hcompf^raî^fcMi qtii 
vient rf'avoFr Wén \ mif fourni la matrère des »fxf fermiers nlVmél^D« , a^ah^ 
tages qui, si on se les rappelle, ne sont que de petites coltsrdér»^îf)rt^, 
puisque Tun d*entre eux , Ton veut parter de la facirlfé exclusive et évi- 
9&nte qxieVah aurait de doubler on tripler, etc. , le nombre deis i^artreuwr, 
venant en effet rendre i^ propos double ou tripfe , etc. , h différence déji 
trouvée ati profil de fa naj^eoire, rendrait en même temps démesurés tous les 
nrppcH-ls de l'une à Fatirre raitie. 

Celte îmmetise prérogative , et cette qu'a la nageoire de rcc*nler très 
k>rn la limite de sa rîtesse , et celle qui lui est propre de s'appKqtre^ 
an navire de hrtut bord , et celle quou lui itttribue de faire dé^ totkS 
les hommes crhabrles marins en peu crheurês, se présentent df>nc en- 
core ponr mettre en évidence l'Importance de eeire Térilé, que le nouveatl 
procéïlé serait employé avec d'autant plus d'aY.iatage que les bâtitneTM 
qui Fadopteraîent tlevi end raient plus grands et seraient prrs parmi les 
plus forts de ceux qnî se construisent aujoiirdliuî. 

Bfen plus, si To" ne répugnait pas à concevoîr, poiir mi moment, 
qu'un vaisseau eut une fois et demie Ta largeur de celui qui porte cènf 
trente pièces d'artillerie et âeux fois la longueur, mais en lot cornservatrt 
ht même hauteur supposée utile, et certes ces dimensions ne setarent en 
sonm^e que la moitié de celtes da vaisseau [t) de Phrlopcttor, et hfe »e produi*-^ 
raient point sur la mer potrr la premrère fois; et s'il était protivé en niêftoe 
temps qn^ni semblable coips fût peu susceptible d'aller à la roile , ^ 
parailrart néanmoins sûr qnon le ferait marcher avec beaucoup pfft^ 
de vitesse que tout autre, en admettant fin iKxnibre de rameurs et de na- 
geoires proportionnel à sa capacité. En effet , l'a basé verticale de la oo^ 
lonne d'eau à heurter par sa proue n'exii^erait qu'un équipage angmentfé 
dans le rapport de deux à trois, pour qu'il fît moins de chenvin que te 
bâtiment ilu premier rang, tandis que, dans l'bjrpolhèse proposée, sort 
imAent dcvîemlrait triple, c'esè à dire, la proportion! gard^, deux foist 
aussi puissant. Son artillerie , au reste, autant qu^une pareMIe angra^n-* 



(i) Livre 5, Dipnosophiston g kxhéné f parlant cTiin y»îi»fMtt de Philopator ,. dit qtf^L »vaî|. 
deux cent (^11 a tre-viiigts coudées de longueur, trente-huît de iàrg^eur^ quarante-huit de hauteur 
â la proue et cinquante-trois dans la |^lus grande élévation de la poupe à partir delà âolLaîsoa. 
Le 'même auteur ajoute que cette sorte de galère était niue par plus de quatre mille rameuri 
et porfftit en outre quatre cents bonnues empTuyés-a d^aotres^ munœixrrts. 
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de çsiPpii ou Téquivalent ; car, outre que sa cafènte représehte^ait trois fuis^' 
cdiie du bàûinaiit 4e cetit Irente , il se trouverait éncope-affranchi et allégé 
du pokls^el de toute la mâture de cette partie énorme de lest qui le contre- 
balatice ,< elc» 

Cependant un tel vaisseau, absolument rasé, et dé plus construit dans la 
vue de ne priver la ilageoire d'aucun de ses avantages, si jamais il cessait 
d*étre idéal, pré.senteraitrimagé d'une place forle flottante. 11 deviendrait le 
boulevart mobile et presque inei^pugnable de la puissance dont il arborerait 
les couleurs : écueil redouté de toute flotte marchant sous la voile, il se re* 
produirait partout, foudroyant ou soimietiant ce qu'il rencontrerait. Jamais 
il ne se trouverait dans le cas d'être assailli par le nombre; car sa marche^ 
sous le vent ^serait de beaucoup supérieure à celle qu'ont les meilleurs 
vaisseaux de guerre, alors que tout la favorise, et surtout il se pointerait bien 
plus directement et habiU^merit qu'eux vers Tori^ine du vent. D'ailleurs, 
ladirection des routes, qu'il prendrait à propos, étant toute dépendante de 
son gré, et nullement du caprice de cette puissance motrice que les voiles 
trouvent dans IVir, il demeurerait, dans tous les temps, le maître d'attaquer 
l'ennemi en détail et sur les points qu'il voudrait choisir; mais il en aurait 
bon marché à Tinstant que Thaleine du vent iaiblir.nit, et fondrait sur lui 
comme sur une proie inanimée, un çalmesurvenant. * 

.Mais c'est être allé trop avant : il eût été plus convenable, peut-être moins 
ridicule, d'omettre des conséquences trop osées et trop brillantes, et de se 
contenter, se renfermant dans les limites d'un simple exposé, de rapprocher 
tout naturellement le système de la nageoire de celui delà rame ordinaire, se 
servant de celle-ci comme du mètre le plus propre à donner Tétendue de 
celle-là , et encore de le faire, autant qu'il eût été pc^sible, sans trop ravaler 
le inérite de la modesleettrop utile rame, cet héritage aussi ancien quesacré^ 
et qui s'est le moins altéréen passant de main en main;' cet instrument tel- 
lement recommandabic par sa simplicité et sa commodité, que rien en 
lui n'a pu être changé sans qu'on lui ajoutât une imperfection qui n'a été 
jusqu'à présent suppléée par aucune autre, se montrant toujours bien supé-> 
rieur à tout* ce que des tentatives extrêmement multipliées et souvent ingé- 
nieuses ont offert de moins imparfait, et particulièrement bien supérieur 
encore aux roues à palettes, que plusieurs physiciens éclairés, dont on res- 
pecte l'opinion sans la partager, ont voulu lui préférer. 

Eu effet, celles ci, pour le dire eu passaYit, partagent évidemment la plu- 
part des défauts aperçus dans la rame vulgaire, dont quelques ims,chez elles, 
deviennent même plus graves, et si ensuite elles se montrent afiranchies de 
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l^ preuve f^i^ serait f;i€il€)|;^ elle ne devemit p» ici: superflue, ^étsflil^àik 
leurs ellç ^ était pas fournie par une expérieoœ €»d hoo tvïs soignée, fàile sàl* 
la Seipé aux regards de^ tpi^t le,pfK>ndef il y a treîzs ans^ expértente-eôn-^ 
cluante, commandée et surveillée par le gouvernement, qui alors^ jr attachait 
1^ plus haute iipportfipce. , . . *. ♦ 

l^éanmoips elle^ ont cela pour elles, qu*elles présentent un «avantage eK«- 
trémeapeutspéçieuiii, celui de se prêter au syMèinede (a machine à vapeur, 
(|ui a rencontré en elles un ipécaiiisme intermédiaire très commode d'un côté, 
mais de Tautre assea; défectueux pour ne transmettre à une embarcationV 
même construite exprès, qti'un^ fraction tout à fait petite de T^ction entière 
que lui communique un moteur aussi puissant. 

Toutefois, et c'est ici ^e cas de le dire , les nombreux défauts qui, suivant 
le tableau produit, ^pnt l'apanage de la ramo ordinaire, lorsqu'ils fiirent 
d abord élt^diés, sentis et bieji rec.onjius, ne firent pas conclure qu^elte fût 
un iiLstrumentabs^rde appliqué à la i^a^vigalioUv puisque, aussi âgée «fut 
l'élémeiU qu'elle fatigue encore de ses coups, les siècles déposent pour elle; 
mais bien quun navire construit ay^q quelque art était singulièremem 
mol^ile exposé sur la mer: i® parce que celte dernière lui présente toujours 
une assiette fidèlement horizontale, c'est ^ dire la surface convexe, dont tous 
les points sont également distans du centre de la terre; 12^ parce que le fluide 
est plutôt divisé, par sa proue aiguë, qui fait l'office de coin, que heurté et 
refoulé; 3® parce qu'encore le ménae fluide le presse et l'impulse da^is tous 
les points de sa poupe jusqu'au maitre-beau, se repliant impétueusement sur 
eux pour s'opposer au vide qi^i sans cesse est sur le point de s'y former; ou, 
ce qui h'cst pas différent, parce que l'avant du vaisseau ne saurait agir sur 
la colonne d eau qui se présente à lui, sans qu'unç pareille colonne n'agisse 
simultanément sur son arrière; 4^ et surtout enfin, parce que la masse du 
navire, parvenue à des degrés de vitesse quelconque, non seulement est im- 
pulsée par le coup de rame actuel, mais principalement par l'admirable 
réserve qu'elle s'est faite des coups précédons, réserve d'ailleurs aussi claii*e- 
ment constatée qu'aisément appréciée pa/le chemin que fait encore le bâti- 
ment après que la rame a cessé d'agir. . • 

Mais si ces quatrç circonstances, à la fois bien distinctes, bien Inaturelles 
>et bien précieuses, ainsi que plusieurs autres, peuvent en quelque sorte 
être envisagées comme le beau côté de la rame, elles n'en sont pas moins 
évidemment et également le partage de la nageoire. 

Eh résumé, la nageoire est entourée de circopstances heureuses, et réiitiit 
en elle les qualités faciles et simples aperçuçs dans itput le système ancien* 

\ a4. 33 
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Elle est^.ptfir 9a oà^ive, âffrÀncbîe d^.ctiic>riéfknrs /itgHalây cUittf IrittiM-esi 
cMPav^e, àce poml qtiescm adtîon ne figure que pour un^dixr^huilièfneda^ 
le3 pésiHtars fournil» p»r le c»iciil. ' - ^ 

Xaï n«ige6ire i eti> outres iihései^tëéviiiiidtument» dans une sphère- (rîm* c^^r- 
tnèipe in^nimenf .moi^M [>eht, une foule d*avautages qui, la plupart du 
grand poids, viennent lui allribuer des fondions et prérogatives aussi Im- 
porranièi^ qu'exfcesîslires: 

Cependant, si' telle est sa supëribrilé sui* la rame vuljgAîre, fout semblé mi- 
liter peur qu'elle soit nr.hecn parallèle avec la voile, et même pour qu'elfe 
rein|9orte le pluà souvent ^r elle; dii moins, tel est Taperçu rapide qui vii 
suivre^ dt où 1-anulogie et Texpét^ience ont été également consluUées. 

Nageoire comparée à la voite. 

Ainsi », Comparativement à la voîle, si d'un côté la nageoire était admise à 
Jîapcoftipagner et seconder, elle eîiécuîerait toujours, el dans toute espèce 
d^-naVires , ceqhi serait du reS5>ort de sa compagne; et s'il arrivait qu'elle 
ftt i^oins, la chioui^me éiaM peu coniiidérable et les vents sonfflant à sou- 
illait, elle fierait bcancotip plfi^, leur haleine devenant et restant faible; mais 
éiirtoi^t 'elle opjérerait senle d'ans les calmes. Eu résultat, elles auraient 
feo^sdeul,el à l'envi funé de Paulrè, impulsé le bâtiment sans relàthe: 
40 là les roules plus directes, plus irourtes, plus sures, et encor'e parcoii- 
fùésavec im^ô célérité toute nouvelle et imprimée par la double action de 
èew± piiiî^sanceS émules dt combiivées. 

(1) Et si , d'un antre côté, elle élait destinée Jr remplacer la voile, le chemin 
qu'elle ferait parcourir ne serait jamais moindre, en somme, que celui or- 
din«ireinent dû au concours accitlent^l rfes vents, eu exceptant naturellement 
lia cas 6À Tcquipage s^ trouverait de beaucoup au dessous des proportions 



.(i) Entre laisser substituer toutes les voiles et les cxrlurc tout ù fait, il e^t sans douté 
des termes moyens a prendre en considération : par exemple, celui où.la nageoire de\*ralt 
remplacer seulement les vt)iles supcricure^*tin gros vaisseau serait auksi celui qui donnerait 
-la voilure lamouis compliquée; ainsi se trouveraient' conservées trois ou quahre grandes voUës 
kÀtttiv c'est à dird CcHes^q^ili loutmehtciit fe moins un bâtiment , âonif exposées à moins 
d'accidens^ prennent le plasde veni et le plusipVdfitaiilementv^l 4otltlan»ati#uVl«im4on^ 
.est, U plus ffcile. . . i 

C'est dé la sorte que le navire se trouvorait lionivusemotil» plaeé cM«é dwiv.forfeft inii^Mies 
agissant le plus immédiatement possible pardessus et dessous-son corps^ comme pourne pas 
nuire à sdn équilibre et pour conserver à la carène ta position la J^us borizoutale, celle c^ui 
i^Miebtâfrtri pi^tidMmtàe^t a la prbm^ ' ' 
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i^itée&« Mm» toutes leâCoisqn^lVktrëme |>r6mptiliulede la mardis deviëli'^ 
drait importahtei, ullle ou nécessaire, et qi/en caoséqiiteiMzeou aurait poT\lk 
la. puissance motiû*e à ce degré de foFÇ^ daat elle «5fc, »u itc dit pa^ iL^iN 
reusemeiUf mais ralsonuabieuient su(%i cptibletnl«H\'> les -csf^ar^^, gramls oti 
petiA&^seraicutX'ranGhiBen bieu mmn» de temps qu'ils uc Je i^onriuijiurrdliiii 
à la Kiveiir cluvcnt le plus heureux, supposé même leipliis conâtâlil ; ^ar'l» 
pageoire I ejuporte beaucoup), plu» *«ur le$ jrames oïdiuainès ipe-cellès*ciVie 
le cèdent à la voile. ' 

Cependant il 3'cn faut bien que ce fioit la Punique avnntrtge 'qu'àtlrttît 
la nageoire suppléant toutes les voiles; elle tià% JaLsaeii percevoir lUre fxiul^ 
d'aulres,^. . ] ' 

Et (Viibord elle viendrait offrir une sé<!uHté jusqu-ici mco»iPue s^ir led 
mcM-s, et telle quele navire 4ie siiuniît^tredipaiiiJM <]eseii'iiiofeiir,>les'biTis 
de rbomme, et telle e luxure que le navire se f(iriiii3rai4beriliét^4î^np%ut'dîjt^- 
tous.Lescisnéce^irres. . > •: * ' * '• -• - ' '^ "^ '^ "' 

Elle demanderait en construction et entretien des dépensés iawwl<ïiôcK^tttfé^ 
qiie colles de la masure simt énoarmos. >Bi(Hi rmoius'endjM^issahiè que «cette 
dernière, elle serait ejicore iiifiiûment moins expc^ée a uïc avaries, rnpnire^^' 
accidens de tout genrc^ ct^ entre autre^^ aux dbmmagefi catisés |)2^ Vytt^' 
tillcrie eiuieraie^ ^t, à tout événement , SI aisément réparé». 

Oii'lui déviait lan^ple facidté de plicer (lauslb vafsf%ea<^ ea iriunlliônsîlè 
bouche et autres objets, une quantité de tonneaux ogak âJm fuis «li<pdMft: 
de loulc la mâture supprimée, et à celui des agrès et de ce lest considérable 
que celle-ci nécessiliit particidièrcment, .04i la facuhé équivalence de dimi* 
nueren général d'un quart, d'un tiers, et parfois de la moitié, la gn>sseur 
de la caièue des navires^si aa *ne . voulait t^K>baf* à leur longueur que pour 
l'augmenter, et à leur hauteur liorsde Teau, que pour la rendre moindre; 
ce. qui ^éd^iirailile 4^^Tf^U'<i^' 3 ^ ^r ou :;i>à 1 cette pésist^nee \1ii flurde 
doot la pivtieiçs^ pî^s>ive>.3ous;ctt dciimcr)oiMr, ic% constrtictitjrrite Yiâialo^'kèi 
prêtant sans réserve au nouveau imode» if! rendues, p:ir*(à loécne, tcn^-à 'tiAl 
simpjt's^ devieudraieuX (Ifuis toute la |)ric{ppitUKiMDtiet voaim CiifrteuKes ift pltis' 
proni|)les. , 

Elle, serait loiyours appareillée, qiHnh ^flie f«is»efil le temps et fi^liéu, 'le- 
cîel etraaiiw 

_Dans le$ temjpéties, fclle écarteraic sou^re^t Jeib&linumttles^éiôyefls &perçtl^ 
ou cfmuu's. ', . • 

Mais il appartient au ;gtierriar de noua dira oè que>ro>li lAevi^it Mii^Are 
d^'ile^^dans K>ute$ les rçnc9atrçf,<^^aur/tirder<on évitQr'l'eictinfba¥.P:m»l^^ 
bjr^otbèsea uomlireu;^cs 4|^t^u^las«pl>U» "Vcatsalhfiili^itti^^i^IrtFiMl leï 1)»^^ 

55. 
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fojQcl6^)e3ica>iran&, eto,^ en présence de rcnxiemi; 4aus les expéditions fur* 
tives et>*ûpî46s qui auraient pour .objet, ou de surprendre un poste impor- 
tapt,,p^ (je jeter, des Recours dans une place plus ou moins étroitement 
blçquée^elCvt dans les descentes à opérer, soit à force ouverte, soit au 
moyen de petites embarcations , soit encore à l'aide d'immenses et formida-* 
blés bateaux plats , etc* . 

,Jj.'équipnge voulu par elle, fut-il ^ selon les cas, ou moindre , ou aussi 
considérable, ou plus nombreux que celui qu'a toujours exigé la ma* 
nqe^ivre des voiles, se. composerait de marins formés en un jour, et dont 
le métier cesserait d'être périlleux. 

Les navires, n'ayant pas besoin d'être toués dans aucune circonstance, 
se montreraient eux-mêmes habiles à remplir, à l'égard des autres, cet emploi 
titile et quelquefois salutaire autant sur la haMte mer, dans les calmes du-» 
rables-, après les tempêtes , à l'issue des combats , etc. , que près de la terre, 
soit dans les dangers de doubler un cap , soit dans un canal étroit et si- 
nueux à parcourir, etc. 

-Enfin, si le bâtiment portant cent trente pièces d'artillerie indiquait 
que la puissance de la voile dût diminuer au delà , tout vient attester que 
celle de la nageoire s'étendvait bien plus loin, pour être alors même plus 
favorablement encore, appliquée , ^ic. Ce serait une cause tout autre que la 
nature de la macbine'et de son moteur, qui assignerait une limite à la 
gfpandeur des vaisseaux. 

i, : OBSERVATIONS. 

J^ents et courans d'eau. 

Le système nouveau présente une espèce de navigation qui , en théorie , 
pçut être considérée comme indépendante de toute action de la part du 
vent , dçs çQurans, des vagues, du flux et du reflux , et comme ayant lieu 
sur une eau ou dans une atmosphère constamment stagnante. Si le vent 
souffle successivement dans tous les sens , si des couraus se renconti*ent 
djans toutes les routes « ces accidens ou fréquens ou durables sont, en 
somme, autant pour elle que contre elle, et doivent, en résultat gé- 
néral , avoir ajouté et soustrait à la promptitude du sillage deux quantités 
rigoureusement égales. Jusque-là, il y a donc un parfait retour. 

M^is il intervient , dans la pratique , lé changement le plus favorable ; 
c^r , pn pren^ier lieu ^ si on se livre sans réserve à Taction des vents et 
coiirans d'eau durant tout le temps que leurs diçeclions ne diffèrent pas 
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( «6« ) 
de celle de la route, afin que la qtiantité' additionnelle* deTÎenue nn nkaxt- 
niiHU', on na rganie, en ieeond iîeiii de les ^beurler «la'rroht quand ils sont 
opposés, et Ton eonnaii avec quelle habileté le ttuktiti sait présenter des 
surfaces' obliques et faire tourner, à son plus grand airmitage, lès causes] 
xnémé en apparence , les plus contraires. Or , dans ce deuxième cas 
observé isolément , cette quantité même, que lindustrie sait ajouter encore 
à la marche, compense presqu'en somme , si elle ne la aimpertse pas 
tout à fait, celle que lui soustrait Taclion de l'un ou l'autre fluide lors- 
qu'ils sont totalement contraires. 

•. Ainsi j en général, les vents et les courans subsistent au grand avazv* 
tage de la méthode nouvelle. En résultat, si Ton perd dix lieues par des 
vents et courans , dont les directions seraient des lignés placées au delà 
de la perpendiculaire de la rcnite, c^est à dire, du côté de la proue, l'on 
gagnera cent lieties et davantage quand ils tomberont en deçà ^le cette 
aneme perpendiculaire. 

Eaux peu profondes. ' 

' D»s toits les endroits où la mer manquant de profondeur , comme à 
la proximité des côtes et à l'eritréede certains ports, ne laissera aucuser 
marge au jeu dca nageoires y on sera tenu, quand on ne voudra pas re» 
itourir à la remorque, de les placer aor les flancs du navire, soit un 
peu^ au dessous de la surface de l'eau, soit à tel degré d'enfoncement? 
jugé convenable , et l'on ne manquera pas de reconnaître. que rien ne serk^ 
k changer dans tout l'appareil voulu par le moteur^ et qui aura servi ou 
devra servir en haute mer , pourvu que Ton ait de,ux petites roueç prêtes , 
dans l'occasion, à être placées hors du bâtiment, aux deux extrémités mêmes 
du grand axe ou arbre 6 , fig. 1 1^, pour lors Un peu prolongé , et en même 
temps deux nageoires modiques, circulaires , a deux baitans et de lespèce 
indiquée dans la fig. i»*. ; de telles nageoires, que Yoh pcmt nommer /iùres 
parce qu'elles n'ont d'autre directeur que la corde elle-même, s'adaptent 
stir-le-champ et sans aucune difficnllé , savoir : l'une à bâbord , Tautre à 
tribord ; elles parcourent, chacune de leur côté, mais simultanément, toute 
la longueur du navire. Il y a interruption. Dans six secondes, par exemple, 
elles en emploieiit quatre à impulser le bâtiment passant de la proue à la 
pbupé, tandis qne'deok Suffisent polir qu'elles soient reportées à la proue, 
et là elles recommencent leur carrière utile. 

Mais on se bornera souvent à leur donner la moaique course momen- 
tanée de vingts trente ou quarante pieds. 
'•Tout ceici suppoëe qu'il n^est question que d'un court espace à parooufit* 
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siir:dcs;eaiix fmf jh^oirofM^^ tiaiêeniitisaQtidifficâHë etùHfiH» 

dobcdis {»elttesa»iv«Hare.9^ ele. i» elcl ,' «a«is;j;o9inis iperdre «fe^^ie q^è; ptt|s> 
lé» itagetMt^es 8ii'Ur*)[tiAvb»t iHoigttéeB île. la. sttpeiîfirîe icItTeau et pias mI^it 
2p)»rii iteyieiit fermai Eu&u ceilés^i:, dasift une circiURfi-ance' toitt 'à^^sît 
mre ;. pretfik'in't tine'Sfirfafeâ peti ëtendtis^, seraient leiupLo^jrées nu iticm^r# 
de qnalTC^ sniroiiT' cleux 4e idbaqae cottL ' > ? ' 

• Ces* de !a sonie que devraient létce iaiU» les promièpes e^périencms, mari»-' 
le navire percé au dessus de la floilaison , el déjà an préausnait »vdirlrouvé> 
iHii^.espèi6 «le rarae hivia .Ripfi:ieiDire à rancienne, niais »irlout sippHcainle 
ant Tui;^se.auic de h^mt bord^.'cer qui remplt5&'iitnoUjatqu**in s'était proposé 
datis le principe, objet iUxoi h déccMiverlie xvaîr été iiegxrdâeiparies maricMr 
OAshrae^ deianC être 1res importante &An& x^eriains cai (i V 
' Mais, on it'a pas tardé à Jcuagimer cfail t.^tait pettnm'd^aUeivpitis avaitt^ «( 
quVn prenant, an mr»yen de quelques trous faits à lacarene hié^e,,|eparti: 
de tout cacher et ensevelir dîvnslVau, on parviendra d*a!)ord à s'afTrancliîr 
de l'absurde embarras que comporte un bâtiment flanqué de rames quel- 
cbr»qum>ensulte.h dédjiiTcv I exti^me 4«nf)étuosilHÉ<lii coî»rRnlT>éel <hi 4al^al 
p<Mir atigmerHer de beaucoMp ta promprîuide >de>4a viiardaief^^vt enftn^don^ 
»er aint peu{4es doutre^mer un spectacle assee w-ngiilief, <^eltii de ;wk« 
savaticer en lipne directe -et pîirve»rtir jusqu'à enx4esnavircB<|ni, n'ayautlil 
i^oîle, oî i^3|)arence de ralnies^ ni aiacbuie 4 vapear, etc., leur sembleraieutr 
obéir il une poissancte at4nicfive€4ueircée pfn^teurscèt^sii^ 

• 1 tûi migeùifr ne doté pas étfe tis^fmiiéê jpux r^aei à râcmès. ' 



iQuci qu'il *?n e^t,; ?» j^Tnai^ on jiigo n^ile elà propos d ad. tpKer^ An iia-* 
geotii'es cdrpirarules on volantes fttit les flancs 'pcpcéi: (Hu umi de b&tmiens 
^tit^Tcouf|iies, oii ne doiJ pas a|^tebeiid«r qu'elles aient là le soitdeArames^ 
totiriiantés^ i^ur il';tdaptation cliesqi4»^ile6 ou a, 2nilf>efois« ^l-sauveut insisté, 
(cnéfUie noie (i j)r et qui , disent Ui% '^Miiteurs, ou u'oiit point eu d'étfet, 



boril^ qiipiijvroii '4Mi &cnli conibicn il semil itnpoiif nt Je |io4ivQir les iippli^nvr wuisr, duof 
oerlain» cas, aux Viii^âcaux iiropremeiU.jris. La lînutvur de cçs dcn)ii*ni a r.iulii iiMtlilcs Iqs 
différeiiles lenlallves qii*oi\ » faites de tcnv}>s ieii temps poiir lâclvcr de let|r protuirer rese* 
co'iM. Ou a j^i^iutljjak'UiÉiut îiUisfé sur ce qiVt* les r'anVcs fussent td(irh Tcsautics 

des moulins si eau ; mais eotnme on d'à ]>it krnr do^tirr^f^t^tlb rik^sse', cll(|AV'Oiil-|xMitl^<« 
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0*00 oa t ûvcfme Ivès peu ;. h ras^o en es^ <fue b no gemrt se ifrannrB ttWfocii ée 
iio corps cki bâimt^xit^ isiwkia^iie \€Htoi\é%*kTAmrn y sob»adiifnrat€^teiit 
4éifttecril«r ni»oii nfest pm k petite qiu nlUîte conrro* Ieii9 pteii^'fi^M'cé»! 
lecp^ndsot die dvipi^iifsèra ck faire rien Ae f>liu& q^e de sûgii;>ler râpidemenf 
J€9/3otreâihiiiuk Un rieBTbè(i), ktiltelle ^âiparaitro s^jd&ssnMf^ |kmi^ /IxBr l'opté 
à cet égard, ttidépbscv eu fannir de i^înslriiiiléfyt nOitveaiu . ' • 



(i) Qaokju^on n'ait jainiijs perdu de toc q^e les duIectuosilcA d^ toute natiii;e« li^es aux 
autres sjslèmes de unvigîitîon, coiislilueiit ea grande pirlie les avantages attribues à (^ 
nageoire» circonstance (|uî , pour lui refuser un mérite intrinsèque et Urilhint, ne l.iisse pas 
dfe^pliqûcr cîaî renient , comme «'ltT>oiiJ;ini ment , sou utilité relative et par suFte son utilité 
génér.iàe , cependant îF s^cn' faut dcben^uroiipTiae Ton àhtkpforxé â l*examcb dcsi rtime» 
towmaBtoi ksméme aoiI»M i:tf grand întcrét 4^ie Ton a- mis .VstrHtev la mvcanîqi^ede la tnmt 
ordiqjfif (» ;i '4^^m' «P ^JcraH^-OM pa^ fort de Q>pttre en ériili*»i:e iaia bai défisinls qui e&atmiwcff 
k rendre si -dispni^ortioa^ le ra^pocl ^tre lu foK^e qu^clles dé{ienaciit ci le produit dj^nay 
n^iqtie gu'elK^s doiyifuit : on se -contentera donc de dire q^i'elles en laÎAont apercevoifau 
moins Luit , qui ont clé aussf cournuiment snisis qu'ifs vont être indiques. 

ï^. Elles sont nialTicureiisement adliéfenles -au liiltimcnt et font corps avec lui : c'est îi 
mne* tiicfie orip^tnelle à fa fois immense et oei:uIte ; deux motifs ont dëlcrminc pFus &aut à 
essayer dVn démontrer rexislence. 
>'^. Ellts ckerèhentJeMrjppai dan» la ^ua fgnmàc vâoerlé d£S;eD«rRns Ib^érawx. 

3"*. Elles sont fcea«bBau|ii ifjf^ j'ayprocbéea l!uDe de l'atstr^ ( on parlie d|!t iSUiVc» c^ aôn 4f s 
roues ). 

4". Il Tant coQtinuelIement un doufile effort pour plonger clincune d'elles dans Teauet l'en re- 
tirer. Ce double eHort , Tuu d'immerbion qui tend à soulever le Inilenti „ et rairtre d'émersion 
qui, an conlnnre^ teiid*à l'eufoiKcr, ne profiti; en ri(?ii h la murche ; il absorbe très gr.rtuitenicnt 
•DVÎroiVQn fiers delà fon^r mutrvante ,ela Iren pour les t^nx ronrs milFe sept rent soixante foïs 
fipr «ifiibte. Ce nonlto'ede Emilie sept o<nl-soiixa«kU; palardes, M'Htremenl «Je- trois mtHe eîi»f| cent 
yj*^^s ^^H iitimeffsi«ii qir'éiqeraÎMi^ cxéeufée^ en une wiuQte « |ifMirrai* «anaer qn^lqtic sas- 
prise ; il sera Uou vé juste si , coDu|ie il est consigné àans la BMiotkèque bràannif^ic, année 
iSiS, chaque roue porte seize rames à un diamètre de onze pieds et si la vitesse de Li cif- 
cônrérence est de vingt milles (six lieiu-s Jeux tiers) à l'heure. 

5*. Décrivant un arc quelconque dans l'eau , elles perdent toute'fa diffcrence qui existe entre 
lai^i^i corde. 

&. Elles frappent toujours, l'eau en lui opposant des M^rCnt^no. rttilîqnnft^ ^ m/^îna q"*An ne 
TeniUe avoir égard à un iustunl extrêmement fugitif, relui où, arri%ées au milieu de la courbe 
^ftSMÊÊ>y pÉf wiianli». eJ#><iti»n<M|i.l^ |wrd« ye yrw^wg pègîtioFty rertic^lè. 

7**. La madique surface de chacune d'elles permet h une trop grande quantité de liquide de 
w^— H taÎTO A» i'»|tyorf yf#it#s ^bociKufr'Cfg fè«y>mvicin plar9t qo'encgprvtennent âfe ren- 

' -^ë^^^'au I wtt t o ity mit^ |WièMkr>ia» «tfrfci^ *ëe Ti^a qu%^llcs<fu<ftcne cet afS^iir. Ici on s'a%s* 
tàom.^'pmlmtémmmAkmrMééèkioU'mot^ tMf»hit <fiii|ipàQS , ildi tmliinm^ gérait' les corriger : da 
reste, il est •^•aiwwiiifaWe f w i é jl i ito^trr4ié'étHiwTé» éijhinolé». I&ans tous lefr cas, ou à*a 
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Si on conçoit iihc ètinbarcatiojci quelconque mùèpar ces mêmes roues i 
rames > un péU d attention suffît pour se conTaincre qu'elles ont à la foîl 
deu^ moiWemehs bien distincts : l!un de rotation, au moyen duquel elles 
prennent leur appui dans l'eau, la repoussant en arrière; et Vaulreipar lequel 
ëlies sorrt, conjointement avec le bâtiment dont ellesr font partie, portées 
irn avant, rcfoulwt l'eau devant elles. Or, par ce dernier mouvement prb-^ 
gressif ou tranfiport horizontal, elles ne peuvent qu'augmenter la résistance 
éprouvée par la proue de toute celle qu'elles éprouvent elles-mêmes en 
raison de leurs surfaces exposées antérieurement an choc du fluide, et 
certes çé n'est point là un modique obstacle. 

En effet, on peut se figurer un instant que deux roues, de l'espèce dont 
il s'agit, sjout employées à motivoir une galère semblable à celle qu'on nom- 
mait ^ef/r^i/^ ou on///7tf/rey on sait qu'elle portait cinquante-deux nlmes dont 
les pales, longues de cinq pieds et larges de six ponces, avaient par consé- 
qtient l'étendue de deux pieds et demi chacune, et par surface totale cent 
trenle pieds. D'un dutre côté, sa proue, suivant Bougner (^Traité du navire^ 
fol. I lO), en raison des surfaces obliqties qu'elle présentait au choc de l'eau, 
n'éprouvait pas plus de résistance qu'une surface plane de dix pieds 
carrés. • 

Cela posé, que ces deux roués à grandes |}nles aient,- dans la plus grande 
projection verticale des parties seulement qu'elles^iennentàla fois plongées 
dans l'eau, une surface égale à la somme des petites surfaces reconnues être 
celles des pales de cinquante-deux rames, c'est à dire iSo pieds carré : dans 
cette hypothèse, les surfaces qui, comme planes, devaient opérer le dépla- 
cement de l'eau en avant, seraient de cent quarante pieds carrés, y compris 
celle de la proue, c'est à dire quatorze fois aussi étendues que cette dernière 
seule, ou quatorze fois aussi résistantes, chose non moins évidente que 
monstrueuse. Maintenant que Ton réduise, si l'on veut, ces cent trente pîeds 
carrés prcsqu'an quart ou à quai'ante, c'est à dire que ces mêmes roues, 
dans leurs parties baignées, ne présentent chacune (si ce n'est pas trop pour 
un bâtiment tel qu'une galère ) que la surface plane de huit pales de rames, 



garde de s^immiscer, même indirectement, dao»la tâche que se sont lioiionbleaictft im^i^'le^ 
héritiers de ripdustrie de Fulton. •. 

Cependant les raisons citées, et surtout la prcimière «euliDqUi leur équivaut évidemment, 
suffiraient sans doute à démontrer que l'aube-rame est plus défectueuse que la rame mémt, 
si, d'ailleurs, rexpérîencc, chaque foi^ qu'elle^ 4^éinlerr4»gée»;»Vai*t dépoté mi faveur de 
celle-ci : donc la nageoire, quel que soit son motieur, cm jl moteur, égal, tconserve,. suf les xanies 
tournantes^ au moins cet aranUge^ absolu qu'elle. 91 sur W BaoKi oédîiiàiris,* etc. 
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autrement vingt pieds, çacréi^; dam ceicafv, JÂ^'^Utamç^ d^ J^;p^r^ 4u jQtlîde 
sera encore quintuple,, en comptant vC^lle prisée par la [jrpue^.etç. 

Telle est donc la différence absolue qui. existe entre la roM^c^, ramesi, 
CQOune captive et fixée, et la nageoire comme détachée etcour^ule, .quevU 
prepnière» suivant qu'on voudrait que son appui, pris postérieurein^nt , de^ 
vînt plus ou moins puissant, pourrait avoir à luftter coQU^e uqi^ résislanca 
intérieure ég^le à celle de cinq^ de dix ou do quinze propes; taodjs.que 
la dernière aurait aisément» en surOace plane, la somme des surfaces de 
ci^qi]aute*deux. pédales à la fois, et méme.d'i^n plus grand nombre^ sans que 
pour autant elle ajoutât le moips du monde à la résistance que devrait 
naturellement éprouver la proiie d.e la même galère à laquelle^ à son tour, 
on la concevrait adaptée. Car il e$|i clair queJa rame nouvelle n'est point tenue 
^e suivre le bâliment,^ quer c'^jtppuf cçla qi|!elle passe r^^idement de. la 
proue à la ppupe> ou plutôt qu'elle force le navire à faire U chemin inverse, 
n'éprouvant elle-même d'autre résisitance que çdle qui compose et affermit 
en arrière ses points d'appui, et profite de ]s^ promptitude du sillage* 

. C'est donc vraisemblablement pour avoir méconnu jusqu'à l'existence 
même du défaut énorme et capital qui paralyse presque les roues à pales, 
que de nombreux inventeurs, durant tout un siècle, les ont successivement 
reproduites, poi^r voir aussitôt leurs calculs f^u^séspar l'expérience. Pour- 
tant elles n'ont jamais laisaé le bateau immpbile, et ont du fournir ua 
résultat quelconque* Ou est donc parvenu en Amériqye, en continuant de 
letir appliquer la machine à feu, et en le faisant avec tout l'ascendant du 
génie qui peut, parce qu'il veut^ à donner une bonne et utile vitesse à de 
modiques bâtimens construits exprès. Mais si on doit des éloges à Fulton 
pour aMoir persisté et enfin obtenu, d'abord sur la Seine, et ensuite sur 
quelques rivières de son pays, désavantages réels dans un système de tiavi* 
gation quia séduit, occupé et décour^é tant de personnes habiles, et qui 
surtptit portait en lui-même son propre obstacle, on est fondé a conclure 
q^e ces avantages eux-mêmes, quelque méritans et éclatans qu'ils parais** 
sent^ sont dus principalement, on dirait presque uniquement, à la puissance 
du moteur qui, quintuple ou décuple de ce qu'elle devrait être, com-^ 
pense, à Finsu de la multitude, tout le vice physique de Tinstrument qUi 
tient lieu de rames. 

Baieaux et bdUmens plais. 

Un autre cas où la nageoire peut être mise sur les côtés d'un bâtiment, 
percés ou non , est celui où ce dernier, avec un fond totalement plat > a.ep^ 
a4- ' 54 
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énitét mr prane fcirmée diiti seul pian itiriiaé mnmweaé^ iwti chmm if«i, 

réunies, conlrnif^nent foute ou pneMpie toiite ) eaa <]u'il 4kppUife à se préei^ 
fiàmv et psMsersouSi lut. Alors la tfouvètle rainer 'Sans cesscvide nevtenibier à 
4!eile qui pourrait agir sous la c;irèBe<d'une frégate légève^ n'a pittrftant, 
ainsiî qu'il mst naturel iVem foire la remarque, qtt*urii liucoèa ciépenifaiiit 
^ la. place qu'elle occupe,, el. encore la foi oie de celle espèce de ^aîs 
Bemi de charge, qui /comme on le sait» a'esC pas la plus prepœ àk 
marrhe. 

. En&n ^ seiof» qne l'eau offriniit moins ou plus de profondeur, detn ma^ 
geofres agiraient sur x^baque flanc de la carène, ou 4in bien ptiie gmri 
nwol^re sous s<m fond , si jamais on jugeait à propos de reciieiiitr k une 4e 
icurs meilleures npplicatious, a celle d'imprimer le mouvement aux plus 
énormes bateapix plats possible que ocMii^iorteraU la mer, cl que Ten desti* 
nerait à franchir, ]>ar exemple, eu vingl--quatre heures, uu €ispa€eq<ui, suir 
Haut le nombre des rameurs admiA, sentit cincf^iante on eent, on m^mt 
cent cinquante lienes^ pou^ élre jetés ei>suite sur une plage quelconque, et 
là laissés à sec par la marée se retirant, et c'est ainsi qu'on ferait revivre 
cts navires immenses et presque impérissables qus tiraient leiu* origiae 
du radeau^ et avec lesquels les anciens exécutaient les maiKeoYDrs les pttis 
hardies;..., qui contenaient «quelquefois itne si |vrodigfeuse «quantité de ra^ 
aieiirs, que s'ils avaient été totts soldats, vingt de ces tuirtres auraient^ dans 
vn court trs^et, transporté avec célérité une armée aussi nombreuse que lee 
tÈbtte%.n ( Marine iles anciens peuples f (o\^ S.) 

Si les aticiens , au moyen de leurs rames, ont pti faire toivt autant, qnir 
ne doit -on pas se promettre avec le secours dm noirvel instruments qui, en 
un si beau cas, tit>nverait un emploi ou tout se nioiitrerait favorabWel 
prodiigtîé à la pliis graénle action , et où le 'nombre des rameurs, prodV» 
gieuiement multiplié^, se compterait par relui des guerriers? Ce serait alors 
que la puissance de la luigeoire cesserait d'avoir quelques rappcH*ts avec celte 
delà rame ancienne et m^»e celle de la. voile; Ortaioement les cohikm^ 
MMNses modernes sent bien suffisantes pour perfectioniier ces gfa»4es ceni«* 
bereatioAS) en les rapprochant plu» ou motfisde la^ oature du riadtaftw C'est 
M^PMrs4rtt ^et important qu*on a, epiniàsréflient et à plusieurs reprises^ 
tendu toute l'attention dont on était capable ; et c'est dans ee sensqn'il reist« 
à parler d'un bateau ou bâtiment plat quelconque. Pour plus de simplicité, 
on va supposer, un instant, que ses ftancs ne sent pas inclinés en dehors^ 
mais forment partout l'angle droit avec le fond. 

Site fond plat, re[)résenté fig. ij^», a cinquante pîed's d&ns sâ plus grande 
far^ur <t//^ et trois <^eùts pieds de longueur de fa pointe c à celle it^ et&*ii 
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fi^Êk^ éBm% Kemt. de bnitpiiefls seîilerneiit, fe povt du navire , cm bafettU 
pjat ^ mi railcMi^ sera (le Ifois mille lonneaiix. 

• Munitenaiii; pMtt ^que se^^ flatte)» s'inelineal en dehors, smi {K^rtide trôit 
léttte sero converti en relui de cpiatrem^Ue. 

• Si le bâ^îments';ichèvèsar» tro|> s'érorler des règles ordrnaires^ elcfxfim 
jfige <i*wvetTjible du Ini donner iletw porït& et de »'y lran?tporler que des 
toflib«i(tl^ii&, H sera «useepHble dVn porter sim , huit ou dix mille ^ et pannà 
compler sons son fond quatre, huit on douze, etc. , nageoires. - \ 

CVst dam cet état qii*il se montrerait propre a atonies les expéditions qui 
se d^maiMleraiîeBit <qiie quelque» î«u#rs; mai» il devrait i^ €om|>ier que sliç 
Vexireme proaipAîtude de aa marche » et serait inlmbile à rien • exécuter aui 
kiner à foi^ee ouverte. 

Il aurait donc |K)ïMr objet Tin vasion d'une côte ennemie, et nulletneal 
eelm. île cmnbattm 

Cependant sa présence ettr les flots deviendrait mmint^ fugitive et plusf iaoh 
pfosante, si om «le- remaniait ]>a9CoA»me impi*aticable Tejçpèce de constniir-» 
ftoti qcre Ton va ébaucher , liaquelle loulefois ne doit être prise que comme 
iii^cbo5?e aperçue avec défiance dans un iaintairi magique, et par l;i même; 
peut être, trop téméniiremcnt proposée, mais à iaquelte surtout il manqne 
encore deux grandes sanctions » celle da gouvernement et celle de rexpé- 
rieuce. 

• iS»r le fond plat « fig. Sy*., on élève les deux tt^ucscad^t chdj verticaux^ 
an mieux,' un peu iiKlinés en dehors; on leur donne l'épaisseur de iroî^ 
pieds. Ils se composent de tronçons de chênes, etc. , d'une IpugfK^r égalo-f 
ita>Rt<ie trois pied%» et dont KHilesles têtes , réunies et nivelées, fôrtnent les 
deiix srniaces de toute la {ximi. 

• La 6g, 58' .représente un de ces tronçons qui a, par exenir^^e, seize poiice% 
de diamètre; mais il doitse ccmiposeï* de tpois pièces ex;i€lement pareilk^i^^ 
e,fi gf qùt, réuniios» sont traitées comme tîe formant qu uti settl c^ylîudf^^ 
frelté vers 8<m milieu d'nil cercle en fer très fort h. . î; 

Que l'on conçoive maîntenant le même tronçon , fig. 58*., placé au miji^itii 
d'une muilitude d'antres loua semblables» comme le nujntre la ûg. ig'\^(i\fif^ 
INam à6 ligure, poiir un moment, t^e sou cercle de 1er, quoique srluér^ll* 
niiMtu de SOI4 corps, se i^Vnise voir au niveau de sa tête, et enfin que sa ff^^^. 
du ahciulissent trois parties, seit d^sign^ par e^/, ^, on remarquera ^A'^L 
est ^fUowré et freskié h la fois par six autres i\ â, I, m, fij 4fitlfi^, 
qu'd livre les trois divisions à l^ois autres. cercles pareils a -celiji %v Sâ^^^iCUl)^ 
embrassent) eux-oiéiiies les divisioci» oti fractioiis les plus procUainejk^uf^l 
UiiJ^^pséMei4eiuies^:i4irbr#s^^MabJwi$^^^^ aiusi^qufl chaque (congqQ,^i^ 

54, 
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gidéréen particulier, se trouve utii à six autres pour en récev(t>ir et leur 
prêter un mutuel appui. La fig. Sq*. donne toute cette disposition, et laisse 
▼oir, avec les têtes d arbres, une sorte de barrière de fer double et composée 
de cerceaux, que Ton doit concevoir placée, non pas à la surface, mai» 
enfoncée comme il a été dit, vers le milieu de lepaisseur de la paroi, ou, ce 
qui n'est pas différent, jusqu'à îa ceinture de la frette h. Elle comprend donc 
deux couches superposées de cercles dont le nombre total est précisément 
double de celui des tronçons. 

Tous les vides ensuite reçoivent d'assez longs et gros coins de bois for- 
cés, qui sont coupés proprement à fleur des surfaces , de telle manière que 
cette sorte de bordage devient , dans toutes ses parties , aussi serrée et com- 
pacte, au moins , que la densité naturelle du bois dont il pourrait se com* 
poser. 

Des arbres , en outre , aussi longs que le navire est large , le traversent 
de bâbord à tribord. Leurs extrémités , traitées comitie tronçons , sont 
enfoncées dans les deux fortes parois dont elles font partie, pour se 
terminer à leur surface. Us sont d'ailleurs multipliés autant que l'exigent et 
l'entière solidité de tout le bâtiment et l'assiette de tous ses étages , dont 
ils forment les poutres ou baux. 

Enfin , l'art du constructeur consolidera cet épais bordage , qui sans 
doute n'a pas besoin d'être étayé par des varangues , en donnant à toules 
ses tranches horizontales , de la poupe a la proue , le renflement le plus 
avanlagfeux et tel qu'il ne se trouve jamais interrompu ou confondu avec 
la ligne droite. 

Un tel bordage , espèce de haie insignifiante et faible , sous le rapport 
isolé du bois, fragile encore et ridicule sous le rapport isolé du fer, mais 
absolument formidable par le mariage des deux matières , car le fer dans 
cette combinaison défend puissamment le bois , et le bois puissamment -le 
fer, devrait son impénétrabilité au* boulet : i^. à ce qu'il ne présenterait 
à celui-ci que des têtes d'arbres dont la matière , dans ce sens, est extrême* 
ment pénible à reîouler; a®, à ce que le boulet, parvenant aux cercles, déjà 
embarrassé et entravé par le bois qu'il chasserait devant lui, serait tenu, 
pour passer au milieu d'eux, de les agrandir considérablement , ce quifne 
pourrait opérer qu'avec un effort incalculable, puisque les cercles, outre 
qu'ils résisteraient intrinsèquement à une extension aussi extraordinaire i^ 
subite , trouveraient encore , engagés fortement dans la masse, autant 
d'appuis que toutes leurs surfaces comporteraient de points ; 5^ à ce que 
là masse énorme et compacte du bâtiment aurait eu le temps d absorber 
et de détruire toute la quantité de mouvement et l'action entière du 
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projectile ;4^ à ce que ce dernier, s'il lui restait encore quelque actjon après 
avoir franchi , étendu ou rompu les cercles , rencontrerait de pliis^^ immé- 
diatement après eux , la même somme de résistance qu'il aurait d abord 
éprouvée pour y parvenir; 5^ à ce que mille accidens naturels, ainsi que 
la moindre obliquité « le détournant tant soit peu, lui feraient parcourir 
une fausse route. 

Il ne serait donc pas vraisemblable que le boulet pût vaincre des ob** 
stades qui se montrent aussi réels que puissans. Au reste , on ne perdrait 
pas de vue qu'on demeurerait dans tous les cas le maître de rendre les cer- 
cles plus forts, d'en augmenter le nombre, de leur assigner la meilleure 
place qu^ndiquerait l'expérience^, de donner aux tronçons une longueur 
et un diamètre plus convenables « etc. 

A ces raisons principaleset.de nature à commander la confiance, si Ton 
ajoute que ce genre de construction, que seconde si bien la suppression 
des voiles , existerait au grand détriment de tout ce qui est actuellement 
vaisseau de guerre, on aura, pour le perfectionner et le produire en mer, 
les motifs les plus puissans et les plus importans qui furent jamais , et 
il sera permis de dire qu'un semblable bâtiment plat, s'il était de bas 
hord , ponté, absolument clos ou non, et armé d'un. éperon proportionné 
i son volume , s'ouvrirait partout un chemin , parviendrait opiniâtrement , 
et avec une célérité jusqu'ici inconnue , à sa destination , et là même, laissé 
à sec sur le rivage , servirait encore , dans l'occasion , de retranche- 
ment momentanément inexpugnable; et s'il était de haut bord, portant 
trois mille soldats alternativement rameurs , et même un nombre raoin* 
dre, il pourrait» sans tirer un coup de canon, et épuisant les vains pro- 
jectiles de Tennemi , faire à propos l'assaut fiicile de tout vaisseau ren- 
contré , et se trouver, après le combat, aussi intact que sa prise même , si 
tontefois il avait épargné à celle-ci le coup fatal de son éperon ; de son 
éperon, dit-on, qui, semblable à celui dont il a été question dans ce 
mémoire , et qui , à la fois énorme et aigu , renfermerait en lui une pièce 
d'artifice telle que , faisant explosion dans le corps même du navire atta- 
qué , elle devrait ouvrir sa carène de toute part ou l'anéantir s'il n'en-- 
tendait pas se rendre. 

Quelques bâtimens de cette nature, que rendraient formidables et leur 
grandeur et leur forme, et leurs flancs k l'épreuve ou presqu'à l'épreuve 
du boulet, et la suppression des mâts, voiles, etc., et la nouvelle^ rame 
qui , se trouvant , elle et son moteuir, à l'abri de toute atteinte, aurait un 
meilleur emploi , et leur rostrum fulminant une fois introduit dans la 
cârè&e de l'adversaire , et leur chiourme toute militaire que formeraient 
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|ppràjoiir,le ti^St b.qi^^rt Qu le clnqrMèmerdeiCAiulxftlI^ui^ fortes à Ji^l»?!^ 
bords, et la vélocité de leur marcKe iudépeud^te d\\ ca)>rice de^ v^nljiji ^t Jt 
modicité même;, ou. Le petit enibarraS| de leur artillerie réduite à^quc^lqifii^ 
canons tout au plus nécessaires , suffiraient pour £:ûre respecter* leiH* p»r 
villon h tous les yaisseaux dcv guerre q^â couvrent aujourd'hui ia mw 09 
la leur interdire avec cet excès d'avantage , de force , de puissance et 4? 
majesté qu'avait le vaisseau de ligne lorsqu'il &t autrefois dépecer la 
galère. 



2195. 

20 mars 1828. 

MEVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

èb s&etet DÉcaiT T. a3y p. :t^% de gbt ourjiAOïy 

Pour un procédé de fabrication de houtoas ^n fanons de 
lialeiao, ivoire €t os I 

Aux sieurs Houlet et Riverin. 



Dans le procédé qui prcccde^ décrit tome a^, il n'est question que de la 
fabricaliou des boulons eu déchets de fanon de baleine, après que ces dé- 
chets ont été d'abord fond4is,.-ensuite convertis en j)Oudre; c*e.st donc, à pro* 
preraent j)ar!er, des boutons de poudre de baleine agglomérée par la cbaleur. 
Tout excellent que soit ce procédé, nous avops^ senti que nos boutons 
gagner.ûent en soliililé si nous trouvioas le moyen de les fabriquer avec la 
baleine à l'état naturel, c'est à dire en évitant de la fondre et de la convertir 
en poudre. Ce%t dans ce moyen que nous avons trpuvé et que nous allons 
décrire f que consistée ce perfectionnement. 

Manière de/^briquer des boutons avec des fanons ou plaques de baleine. 

On preiul sûsiplement des fanons ou plaques de baleine d'une épaîtse«]f 
conx'eiiable, que l'on débifte siir le tour^et à l'aide d'iioc fraise cîrcnlàire, en 
flans utfi disques de ladimetisidiidn bouton que Ton veut oliteiur-Âticenlra 
de CCS <Usques <et sur la iacp qui dutt Wiuer le d«jrnère du bouton, ^ 
pntiquBySur te tour^ usic peisie ^u<vcrture cincutaire plûS largb ôsaui le fesad 
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î^tt^Mi^ bôtrf, ayrol k pt\>yn*e^ wie démli-rignc cfe prôifontlewr: certê oiivertiire 
est destinée à recevoir et à fixer la queue du bouton , qui est formée d*une 
*pefit« enpButeou calolfe sphériqueen méta!^ soudée à rm petit anneau; on 
dbliém de celte manière dea boufons ébauchés-, que Ton terminé en Tes 
introduisant dans des moules, et en les traraillanl de h manière indiquée 
dslnsla description dut. l5,.pnur otitentr desrésuhats absolument semMa- 
èles en a^pparence à ceux dont il est Tait mention dans cette description, 
ma» qui en diffèrent int^rieirrerneitt parTétat de la matière. 

Ce nouveau procédé s'applique également sur Hvoire et sur les os. 

Description du tour au moyen duquel on découpe les flans ou disques en 
baleine pour enjorn^er des boutons. 

PI. 57*., fig. i^*.,Vue de face de celte machine. 

Pfg. a'., Vnede profil. 

Fig^. 5*.,Plan. 

a, Banc i\u toinr. 
♦ b, c, df ey Qiiatre potipétes en fonte ou en fer fixées sur ce banc. 

^, Cylindre plein en fer, porté parles deux poupes/^, c, dont. Tune a'a 
pas de chapeau. Ce cylindre peut aller et venir horizonlâlemeat dans se& 
poupées j mais on le fixe, et on en règle là position, à volonté, au moyea 
d*une vin de pression g-, qui est vissée dans le chapeau de la poupée c. 

ft. Cylindre creinc,en fer, monté sur les deux poupées^, e; c'est à rextrémilé 
de gauchede ce cylindre que TouTricr ajuste la fraise qui doit découper les flan§ 
de baleine. Cette fraise est formée d'un tube eu acier dont le diamètre inté* 
rieur est égal à celui des disques que Ton veut obtenir, et dont la circonfé- 
rence est tranchante. 

I, Tige en gros fil de fer portant une poignée, et s'enfilaut dans le cylindre 
creux h\ Touvrier s'en sert pour chasser et faire tomber le disque qui^ après 
avoir été détaché du fanon de baleine, s est logé à frottement dans Tintérieur 
de la fraise. 

k^ Ij Deux colonnes en fer fixées sur le banc, leurs extrémités supérieures 
sont réunies par une traverse //). 

71^ Vis logée dans la colonne k, et dont la léte reçoit^ à charnière, un le- 
vier o, qui est attaché au bout du cylindre /i, de manière à ne pas empêcher 
ce cylindre de tourner sur^son axe. 

Pj Petit arbre en fer placé verticalement en avant du banc, de manière 
a tourner librement sur son axe. 

q. Levier fixé d'un bout au sommet de Farbre p^ et portant à l'autre bout 
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un manche que Touvrier tient de la main droite, lorsqu'il veut faire touNier 
l'arbre pk droite ou à gauche. 

r, Petite oreille en fer fixée à Varbrep, et recevant, à charnière, le bout d'un 
tirant s, dont l'autre extrémité est attachée, également à charnière, dans la 
tête d'un bouton /, vissé dans le levier o. 

U, Arbre à manivelle, mis en action au moyen d'une pédale vi il porte 
un volant en fonte x et une poulie en bois^: cette poulie imprime^ au 
moyen d'une courroie, le mouvement de rotation à une petite poulie je, 
montée sur le cylindre creux h. 

Manière de faire usage 4e jcttt^ mMhinc* 

L'ouvrier met en action la pédale v avec le pied, ce qui fait tourner 
l'arbre A qui porte la fraise; il tient en même temps, de la main gauche, lé 
morceau de baleine à plat contre l'extrémité intérieure du cylindre/; il saisit 
en même temps, de la main droite, le levier ç, par son manche , et, poussent 
ce levier devant lui, il en résulte qu'il attire de son côté le letîer o. qui, i 
son tour, amène le cylindre A, et par conséquent la fraise vers le cylindre/': 
cette fraise, rencontrant le morceau de baleine que l'ouvrier tient appuyé 
contre le bout du cylindre/, en détache un disque qui se loge dans la fraise 
pôiirTen faire sortir et recommencer l'opération^ rouyrief fait reculer le 
cylindre A, en tirant à lui le manche du levier y; il abandonne ensuite cette 
poignée pour saisir celle de la tige /, avec laquelle il chasse le disque. 

En renouvelant successivement cette opération, on prépare rapidement 
toute la quantité de disques ou flans dont on peut avoir besoin. 
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• 4 ^^^ii 1817. 

BRETET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Pour an Douye^u système de remonte des rivières, dans lequel 
.on emploie une machine à feu placée sur un bateau pour faire 
mouvoir des treuils^ et des points fixes situes le long des rivièreg^ 
sans faire usage de rames ni de roues, 

Aux sieurs Montgolfieii (Pierre-François), ingénieur, et Datmb 
(Louis-Henri-Daniel) , propriëtaire-manufacturier, à Paria. 



Considéraiions sur la remonte des fleuves, dans lesquelles an compare les 
iaieaux â vapeur aux clievaux de halage. 

Jusqu'ici aucune expérience soutenue ne nous oblige de croire que le 
procédé de remonte des fleuves par les bateaux à vapeur doive être préféré 
à Fusage ordinaire des chevaux de balage : on ne saurait arguer de ce qui 
se passe en Amérique, le bas prix du combustible et le défaut de chemins 
de halage rendent insoutenable toute comparaison sur cet objet, entre le 
Nouveau-Monde et les contrées européennes. En Angleterre , le bateau à 
vapeur a été Tobjet de grandes dépenses et des travaux d*ingénieurs très 
habiles; toutefois son usage n'a point prévalu pour la navigation des trois 
royaumes t et il n'y a jamais été question .de l'employer autrement que 
pour le transport des personnes dont le fret est toujours de beaucoup plus 
payé que celui des marchandises. 

La question démeure donc entière, et doit être résolue d'après les 
notions de la saine physique et les inductions que l'expérience, peut 
ibumir. 

Nous voulons comparer le bateau à vapeur aux chevaux de halage f cette 
comparaison portera seulemjent sur les moyens mis en iisage d^os lun e| 
Tautre procédé pour se procurer la force dont.on a. besoin, c'iest à dire q^e 
a4. 55 
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nous opposerons la consommation du charbon au service dos chevaux. Nous 
ferons observer , à l'avantage du bateau à vapeur, que la consommation du 
charbon y cesse qnand l'action n'est plus nécessaire, pendant que les che- 
vaux de haiage mangent à Fécarie; nous ne supputerons pas jusqu'à quel 
point, en pareille circonstance^ l'intérêt des capitaux, d'une part, peut" 
compenser le fourrage consommé de fautite. Ces calculs exigeraient beau- 
coup de données, et ne sont pas indispensables à l'ejiameu définitif de 
Tafixiire, 

Énonçoi)s lés principes qui doivent servir de base à notre opinion. 

1^. La force d'im 'homme remontaitl^ un'bateau, én'Uraiitdti^bôrfl, équi- 

'vaiit â celte que ilévelopperaient cinq bomnpies pbcéftOtettisioe tné«»e"battJii, 

«isigissantavcc d^s rvimes;: l'usage innoeroue à palon3,IIamieuc»iba4ict>lée«, ne 

saurait être plus avant<igeux q[t&,c^lui i\e la n^ne nK<yiée,pfr .un'iiQOUBe 

exercé. 

'^y. LjBt/^vail qu'il p di^val fo^tpar jpur pjQi4tj,|Au.jnQ^i.4*iwe machine 
à vapQm,<ftrB jupdiiM ;T>AV Ja çpij|b«stJtoi^.de c/eu^t liy|Pfs -de charbon |de 
terre. 

Des améliorations récentes apportées à Luinachine à feu ont , dit-on, con- 
sidérablement amélioré le rai3port entre le combustible brûlé et la force 
Mbtenue : mah Cesmitovations n'ont pius encore ^reçu4a*9îVnet*ÔH^d'Hii«-^«- 
périence assez Itingtie pdur servir de fmûleitaeîit -ènb^ calculs, et nous 
supposerons qu'il n'est pas question d'employer des machines à feu supé- 
Heures aux mîéUlèures 'machines dé ce* genre eii iwage t^n ^ttglélérre el en 
'France, et dont le proïhiil TOhnù est confi>rme à ce quia étécl^f. 

S'^/Les vitesses, en eaiit qrreltes sont ^élémeitt ou le prodiiittie'b 'fonce, 
doivent totijonrs-ientPeT, en raison de-leurs earrés, dans.Tévalu^aiou'dei^eile 
dernière, c'.est à tiirè quesi un bateau exige 'ki force de dixéhevâii^povr 
^faire une lieue àTheure, en eau calme ,11 fiui(ti»a'(tùiiles éhosc^r^àlmit tes 
mêmes) la' force de quarante chevaux pour fafre^fifiVëi'ce'bfttêaU'deuxikittés 
ài'heure. ' : - . • 

Les enlrepi'eneiirstWlyateaux^ vapeur finiioneerit ^ejiSÎIs nemonreronl 'tm 
"bateau de *march?mtflises, ih Rouen a Paris, en •sQjyt jbiirs, •« «raison ^«te 
quinze heures de navigation chaque jour ; Il s»'6gU de'COfificfUre<clevqu(eM|e 
foi'Ce^'ôn- ^111^ ' besoin • poiîrjWrvenrr^à'Ce'i^s* 
• DeftrîHAÎohk ee* qiijéxfgeraFi èè ''lemps' et -Ué éhenrawx ^^e^ hâflage' of(K«tMte 
pour opérer la remonte de ce bateau; on nous répond: trente jours de^ ttî w iy c 
^*?flx*t^b^-JiîiiV^e*t'A4}ii^'trô4s'wrt^^ jimfii^és' ifre W'iie^^ jffe&'ébeiiiftnSL ne 
tf avAî'llafit''qyïef 4ïuH^ liélii-e*«»diîk|*e 'lotii-, Ife ISh^kiM àiïtà*éfé f^tiimmtMm 
«è&x>ctHi^ci^Vafl¥é*4ïei#é^*^ '- •'• •' '^^ , '- 'in.; •;: t-n.t *-..:*'. 
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..;.;,. Vitç;s$^^pj)areptc dii bateau;, pied ifio par second^. 
- . , . .Vitesse. du €;ouranl à surmcn^er. . .' 'i,5o' 



Yitemoti^tai&.^heU^ , . . ^ ^, a^ 



Lehateaii à vapeur remontant en sept jours, à raison dé duîlizé heure^s 
de navigation par jour, fera In route en io5 heures. 

Vitesse apparente du bateau , pieds a,5o paf secondai'- 
Vlldsse du- couPftHtr . . i^5o 

Vitesse totale réeHe,pife(ls . . * I^^oo 

' Le rapport de là vitesse du lialage avec celle au bateau à'v»petir est donc 
comme 2fio : /^,on et celdï du carré de ces vitesses, comme 676: iftio. 

Ha élé.dit que Ifc balage exigerait, pour opérer là remonta du bateati en 
deux cent quarante heures , trois cents journées de cheval. 

L^baieau à. vapeur cm[)loyant les rames aura besoin, d'après le pr)ticij)e 
'de ràrfîcle i**'. , de Soo'X 5 =*i5oo journées de cheval pour feii^e cette opé- 
ration dans le même temps; mars comme il' doit* y parvenir en cent cinq 
beures, il résulledu rapport du carré des Vitesses ci-dessus étsibll' la pro- 
gortioi) suivante, d*après ïe principe dé Varticle 3^ 

6j6 : 1 600 : : 1 Apo : 3^o. 

Cfest à dire cju'ilffifiid'raît développer, à bord du bateaq>& vapmirv uqefftMe 
équivalents à trois mille éitiq eaïC cinquante journée» de cheval pourrait»- 
pîîr toutesles côndîlioiis imposées, et chaque jom'né'di dcohevalidevatit être 
représentée par nn- quintaîd^.c&Qi4>on, on auraitbpùfétroiil cent cinquante- 
cinq millierrclé charbon. 

Prix de la force par le halage en trente. jours, 

trois cents journées de cheval à 3 Irancs. 900 fr. ' 

Pjcix de la force du bateau à vaj)eur en 7 jours , 
trois cent ciiiquante-cinq milliers de char-- 
bon , à 25 francs 8,87 5 

.Les)^stèqQfi dc: navigation accélérée par b3teau à vapeyr, appliqué a|ix 
. fpaccbandises ,^nous paraît être une absurdité. 

Si les importateurs du bale^u, à vapeur ii'avaient pas. cru devoir fi^appér 
V^majginatiutt , au lieu de faire la fou^e de Bouen à Paris en eiept 'iourVHs 
auraient mis à profit les treate jours qu'on y consficce or,dinai renient; ils 
;UIS»t|^t.peiU-éXra'tiré parti de l!avain|tao[e qu'offre la machiuç à f^ùt à^opéfér 
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jour et nuit y àe cette inamère, empTôyànt âept cent vingt hèni*» k faire le 
chemin que le halage parcourt en deux cent' quàritnte heureisvibotii^ieiit 
tourné à leur avantage le principe du carré des vitesses qui les écrase ; mais 
encore cette manière de procéder impraticable à Paris, à cause du haut prix 
du combtrstible , ne pourrait offrir d'avantage que pour certains cas privilé- 
giés , comme le long des rivières où la remonte ne peut se pratiquer qu'à 
bras d'hommes. * 

Si donc on veut employer avec avantage h machine à feu à la remonte 
des fleuves, il faut renoncer à Fâppliquer à des rames , et avoir recours à un 
point d'appui fixe. 

Depuis long-temps M. Thtlorier a démontré la possibilité de remonter 
les rivières, en appliquant la force à des points fixes; on a vu récemment 
$UT la Seine les essais d'un niécariicien qui se proposait le même but , et 
faisait euvider une corde sur un treuil mis en mouvement par le courant 
même. /* 

Nous proposons d'avoir recours à la machine à feu pour obtenir la force; 
à cet effets elle sera placée dans le bateau , et mettra en mouvement un 
treuil autour duquel un câble d'une longueur à déterminer, attaché sur ua 
de ses bouts h un point fixe, fera un, nombre de tours suffisant pour que la 
résistance à vaincre ne puisse le faire glisser. L'autre bout du câble sera 
transporté par un homme achevai (à mesure que le bateau avancera ^ers un 
autre point d attache) : lorsqu'il sera arrêté , le treuil , au moyen d'un cliquet^' 
retournera en sens inverse, et continuera à faire marcher le bateau, qui 
' s'appuiera alors sur la partie du câble nouvellement attachée tandis que l'autre 
bout sera transporté vers un nouveau point pour continuer l'opération. 

Le long de certains fleuves, on pourrait , au lieu de points fixes préparés 
d'avance, se servir de deux ancres ambulantes que l'on ferait fonctionnera 
mesure que la manœuvre l'exigerait. 

Explication delà figure de la Planche SS""., qui leprèsente V application de et 

nouveau système. 

d» Bateau moteur auquel est censé attaché un train d'autres bateatix 

chargés. Sur ce bateau sont placés les treuils ou poulies b de dimensions cal- 

„çulées, autour desquels la cordée fait un nombre de tours suffisant pour 

. gué la résistance à vaincre ne puisse pas le faire glisser. '* ' 

., Ces freuils ou poulies ô reçoivent le mouvement j'une machine à feu or- 

.Jçlinair^ placée dans le bateau. 

Le câble c étant attaché par son extrémité au point d*altache d, *le inou* 
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îiiKfu!aceque leJbateauia y; ^t parvenu. .( ,, 

. Le loême mouvetoeot des tneuiis ^ délivre liu dible Ubrç dqnf; )e bo^l,,e 

4eatr transporté k mesure par le cheval / vers \ un autre ppii^t d'appfii fixe g. 

PetidaiotceUe manœuvre f le cheval h e&t en repos et attend 4^ momeiit 
où le bateau a sera arrivé en dj et où rextrémité du câble e^s^^.l. ut tach^ 
en^, & ce moment, par le moyen du verrou .hydraulique de PrQD^i OM de 
tout i autre procédé; les treuils 3 se mettront à tourner en sens inverse^ en 
Bo>te que. le train continuera sa marche en s^appuyant sur le point g. Le 
cheval /se reposera, tandis que le cheval h transportera vers un Mouvesiu 
point fixe l'extrémité J du câble, 

, Oa aura préparé d'avance^, sur les bords de la rivière, les points d*attache 
nécessaires à la. manœuvre; ou formera. ces .établissemcns scion la nature 
vde^. lieux , soit par un pilot^ , un seulement d^ns \^ rpc, une ancre, ou tout 
autre moyen. 
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8 juin 1027 • 
BREVET lyiMTENTION DE CINQ ANS, 

Poqr.Un mécanisme pi-oprç à guiUochçr, sur les rouleaux des- 
tinés à Timpression des; jcaJicQls , d«8, ceicjes, des fillipses et des 
lî^nesondalée» ca large «t'en biais,, i ^ \ ^ 

Aiv^ar DoLLFus (.Otaries)^ à Ceirnay, dëpartemeut du Haut- 
ïlhin) ' « , 



^D^soiiption. 



PL 38*. , 6g- r*. , Vue de face du tour> guiHochçf; , coupé d^n^ sa lon- 

/jFig. 5%.r<^0|Upe,yertifi^|e^et'^ra^vçr^le d^ faite sui- 

iVlLÇ*.uïî,pïw^Çajp%ntpaf'l^Ugpe poç^^^^^ , 

rr • #,, Gij^d rp$s9f^ poumnf je rou^ai^,/? <^i^^ b pu, le plan 

inclinée. .,.;,: , ; .,. :. ' .- .,, , . ., -. .. 
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d^ Rosette' fixée' mxr IVi««i<)a: rotileair eti tmilée» sbli^ 4éi oftté bilrit|^« 
conrhe ; elle est munie crime plaifiio deatdlée ,r(piij futnéed derja-xiûnppjfef 
f)é position. Cetfe rcxiéire, ébnî poussée- «ontrei'h toiicliej6v:'farinvffiîre'au 
rouira», en-mém0>terit|)s* qu'on. lui fiiir exécuter * un' taDUvèimenr; de 'it)fa>* 
'^îons un mouvement d«' vci-»et-vt«rilr.sciûiaiU \» fannifi<ouriloc}tttt«flb^dé- 
'€OU{>ée à la^roseller ..'..' .^ i ■ . 1 .; ii . 

Le pkin inclinétceatiiitrnié^lv'cleus.plafleiittz attadiâriKaiD à yaitfr^jtpar 
«me ciiarnière , et dont Fnii es^ 6xé ^sur- umaHune; ^dtsqb'oD' ftiib tnimef 
L'un.clë oeq {"ilatesnic.sar la.charniràevHipréaniteiio pl<tniacliàt»,*qutiflMt 
aussi faii^aatr^ul^au* miinGhMiiciiiffBtl lie! vaHetv-iâttit. ; > • Vii'> 

e y Contre-pointe à roulette snr son snppcùrt; ..... 

' fy 'ExcenlPH^ue :4<eoiili<«ses ÛKe sud «mu anhrK vertical f. qui faîli.isiiiiè* au . 
rf^iulëau'Un mouvement de rotations stir^ sa» 91M on fcottatit confcire^ tiue 
tbucbe g', quiesH fii^ëe^tir l'axe* (IU'rualeau:,.et qulhq peut éjeiw fit aliâi|oèr 
à volonlé, •'.•'■ 

Les deux roouvemens combinés du plan incliné c et de l'excentrique/* 
.font faire au rouleau un mouvement circulaire, c'est à dire que le burin 
fixe , dont on voit le support eu A, fi>rnaera un cercle sur le rouleau , qu on 
peut changer de grandeur, a volonté , ea élevant la touche g plus ou 
moins, et en ouvrant plus ou moins le plan incliné. I^ touche étant à 
rextrcmité supérieure de lax(mHnipio',.€(uvrst'p|np|}^^ dans cette partie, 
et les deux pbleaiix étant réunis et ne formant alors qu\m plan vertical, le 
rotiléau né Pei-a auciiTi moinrcmenl- et fe burjn- ne marquera qu'iin point 
set'Ife rwtlfeui, qui -sera^ le-cenl^ <f hn^ concfe^' » . ., • 

Pour que ces deux mouvemeos roâncbieiit entMnoljJe,^ ; 1^ .(Witi;. ai^b^es 
parallèles mus par des engrenages et un arbre vertical ; sur l'un des arbres 
sen( fiir<^s ,dUHi cA>é,.lë plirn inoliéiév et de liai^tre^ uue:mee>d?eîigQettage : 
sur Tautre arbre sont, d'une part, une roue d engrenage, et de Taiulre une 
roue d'angle avec laquelle engrène une autre roue d angle fixée i Tai^bre ver- 
tical , au sommet duo^ est l'excentrique. 

L'engrenage k et fH^^ux roue5id(un^Jlai sont composés d'un même nom- 
bre de dents, et l'excentrique et le plan incliné fout, par conséquent, leurs 
ré'volbtibns d^ns le même rewps. ' i i> ' 

I^ touche g', contre laquelle frotte l'excentrique, est montée stirun 
bras fixé sur i^àxe du rouleau;; efl^e 5*ëlete-ef VâftàisséiS vôlontéau aieyen 
d'une vis, Târbre lui-mêmq' est fixé' st/f faiepâr urfe^ 'fis, ^«-'on- tourne 
quan4 on veut changer (te p^ce lësr lèëticres'âf dëciif d ^cri^te»ttoUleâu'^<oiyi^€Ut 
tournerTèrouîéau, sbkîi1•i^îtle^(^rti1y pîaftfe!^ <rW^^*i^itf;^|| au 

moyen d'une division placée sur l'autre axe du rouleau. ''* '*''•' 
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I.; dffliG01^4r^^}%\f^^^\^^Of^^h^^ Içroqfeiiujjaiv^e^^ tourillons ^ elle;s sojît 
fixées au plafond ,jî|^)rfs^fje^jeiienn ç^fe Kon cliiîirjge .de jDoîds pourrenctce 
;jk»frç9n<Ki^ d.98fro^^a\u4f.èf*fj/gax;e.,!et ^iii^pejrmeitent de leTaire inoavoîr 
, àâi$ê%pni^tmiOi}.iUpf,^Vy^uU^j;^yc^ une trèsj^ctite fojcie/ \\ y * , 
-MJW^PqwH^.r^iftytép.-^uPiaitt .&^}JHqrt.i ei sur lacjuelle/pas'se.une cocde 

i: / 4]^9. 'iQeiiia ^jiUiuises .|i»ux. Xe^queU ^. trou^vcnt posés les tourillons Ju 
'9roukfuijf^;JilSk.rôiiileii.t.liçf ]j^OALv:eniâus de ce rouleau encore plus doux.'.' 
-; ij^\Gç.'2'*\^C,yyii^jlpp.^ur:le(j^ Ix cliaîrje qui .mène le sup- 

port idait^rin. 

r, Grande poulie servant à communiquer le mouvement. 
**i.s^ fi^.i S1..^ JVk>lett;fi»^ji4^t^ç ^lu bam 4lç son axe touruani , qui est monté , 
avec embase, dans la télé, du.puj^port h^ de manière que celte molette ne 
ipenttiil^ 4^N anriànç^^as la. pi>^siou gu'on lui imprime , par un ressort*, 
ifmur kl !£aiijre tpéudtrer clans le rouleau.; mais, comme elle est mobile 
-awrcfion. ^a*i,^«;|>ejut riucUue^ de côté et d'autre, suivant que le rou- 
leau exécute son mouvement de va-et-vient. * ' ' 
. , {^tparl|et}}urja*A, eiîtii coxilisjse «et à queue d'aronde ; on le dirige aii 

' vMp'^Càmw^qi^i^ «a^&'^uroulafitsur le cylindre ^^^ attire le porte- du ri n h. 

Oàsefua4ions,jur les résultais de cette invention. 

.Jusqu'à .f>véMB4: ojn a a encore. exécuté sur les tours à gniHocher les rou- 
jlfVMii dti$tiu^s.ià«rij[^^.rcissian'>çle3 toiles de colon, avec le burin fixe, que 
uk:SrfJettMi^ioiTtt^sji)bar^desiig[ne«s jserpentant dans un.scid et même sens au- 
'tMir,clu.roukf^U),&oif cou tjiii^es,. soit entrecoupées (opération qui s*exécute 
parles sauts que Fou fait faire au burin j, et cela dans la longueur de 'k 
^pièae, -camoie Je) m^utre la.ligne ondulée a b , fig. 4^. 

iLaifacilUé ijii^'oci a .de cbaQgçr.ks forn>e5 des lignes ondulées ou serpen- 
Httni6SicnjQS^içuc,.tlpJestécai*ier {)Iu9.ou moins, de les Hiire plus oumoicis 
profondes, et de les faire croiser et passer l'unie sur lanire. Fait que le nom- 
bre des dessins qu'on peut former avec ces lignes est infini. 

Au moyen de mes dispositions, qui peuvent s'adapter à tous les tours à 
guillocher les rouleaux, soit qu'ils marclient avec une vis ou avec une 
chaîne, je peux faire décrire au burin fixe des lignes serpentantes dans la 
la largeur du rouleau^ semblables à celles que Ton voit en a r, fig. 4"^' v^u 
allant en biais comme celles que l'on remarque eu ad^ même figure. Je puis 
composer ces lignes ondulées de cercles, d'ovales, ou de portions decer- 



Digitized by 



Google 



( aSp ) 
clés dans le genre des diverses figures de détail que Ton aperçoit sous la 
fig. 4*. et sous les lettres A /B , C, D, t\ F, G; H, I, K. 

Les lignes en largeur se font fsir r«Gcnrrique/, fig. i»*^, a*. etS*., qtai 
fait faire au rouleau des mouvèinens isiur son axe plus ou moitts grands , 
selon que la touche est placée plus ou moins haut, puis en mettant en com* 
municaiion le porte- burin, qui sera mené dans un sens, sôit par des roues 
d^engrenage, soit par des poulies ; avec revtreittrrqoei'etécute les lignes en 
brgeur, la grandeur de la poulie ou du- pignon détermine la longueur que 
parcourra le burin pendant une révolution de l'excentrique, et a^aint la 
facilité de les charger à volonté, je puist varier à l'infini mes ligaeaj ondu- 
lées. 

Les lignes en biais se font par la rosette ^^f, et en faisant marcher le burin 
delà même manière comme pour celtes en ktg^/ — -.^' 

Les cercles s'exécutent par le plan incliné c et l'excentrique /> le premier 
fait faire au rouleau un mouvement de va«ct- vient, tandis que Tautre lui fait 
opérer un tour sur son axe ; ces deux mouvemens se faisant ensettble for« 
meront le cercle. 

Ces formes circulaires ou ovales peuvent être variées à rinfini ; en 
changeant la forme de lexcentrique en ellipse ou autre, et celle àa ^Hfoot 
incliiiéi on pourra former des rosettes de la figure de celle représentât soua 
la lettre G. » : 

En combinant donc mes mouvemens les uns avec les autres.^ on, a la fa- 
culté de changer, soit de rosettes, soit d'ellipses , soit d'excentriques «softl^ 
marche du burin par des engrenages , des pignons de rechange ou des pou-î 
lies suivant la construction du tour, soit encore le mouvetnent de resi^ut 
du burin, soit enfin de changer le burin contre une molette à poiot^^/Cf^ 
qui ajoutera aux moyens ordinairement employés pour faire des dessins^ WM^. 
quantité infinie de variations. , ^; v 

En combinant encore mes mouvemens avec ceux que Ton emploie jfl^t* 
on augmentera encore considérablement la variété des dessins, ce qui^^erQ. 
d'un très grand avantage, surtout pour faire les châles, mouchoîfByf^, 
chus , etc. , avec des encadremens. , - ^r 



M ^- 



H- 



Digitized by 



Google 



(a8r) 



m! nj,.,M 



21 9&. 

8 jfum 1827. 

BRETET CmyENHO» IDB GtHQ ANS, 

Pour nn cylindre creux en tôle perce de trous, on appareil à 
placer sur le haut des cheminées et destiné à empêcher le refoule- 
ment de la fumëe produite par des coups de vent,^ 

Au sieur Millet (André), fabricant d6 cheminées, à Paris. 



Description. 



Cet appareil, qu'une des figures de la PL 37*. représente en élévation 
extérieurement, consiste en un cylindre de tôle étamée ou vernie, dont la 
fiarlie stipérieitrè a est légèrement bombée, et dont la partie inférieure 
présente un col 3 de huit ponces, qui doit s*ajuster sur le bout d'un tuyau 
dé ^erùiiiée d'un égal diamètre^ qui doit boucher entièrement le haut de 1^ 
cheihiBéé^de ibanière que toute la fumée puUse arriver dans l'espèce dç tam^ 
bour k jours que présente l'appareil. 

Ce cylindre doit être percé, dans tonte s^ supface, de trous présentant 
une ba^ore en dehors^ et dont la réunion offre l'aspect d'une râpe à 
fliicué. ."" • • ' . ' • ' * . 

Pour que cet appareil, étant placé au sommet d'une cheminée, puisse j 
bien remplir son objet , on place à cinq ou sk pféds, au dessus de Tâtre, une 
{ilViiche de Xh\t percée de la même manière que le cylindre^ eu observant 
cteikièltre la bayure en dessus. 

Par ce moyen , la fumée sort et ne rentre pas , et les appariemens se 
trouvent garantis de tout refoulement. 
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2107. 

t^ fiiin îSati. 
BREVET te rêAFECTIOWîfElHEKT ET D'ADDITION 

AD B&EVET p^irtVEjïtlOir DÉCBIT rosf. 21, 7. 5l ^^ C£T ctyjkAd^'^ . ! 

Voiir des chemînÂiS portatives en tôle, etr fonte, ocréir terré 
eu île, qui se p>accnrt dansi fes dietnWes ordinaires et qtirsoot 
revêti-es iuiérîeurement d'une ccmche. de ciment ^^i a la pro- 
prieie d^êlre en parlîe cômLiistible, 

Ausieur Julien Lehoy, à Paris. 



' €» Vhemti^ nont composées. rVune en.reloppe extéri^nre de tole<, dt 
IblrK^on de terre Ciwte; FiiilérleiireKlrev^rr d'une coiidie de: crmeiitnmi* 
posée de tet-ncr fntnclir, tifi |>iiusNÎep, de mârkefer , d^ teri^r-^hifle tî «b 
piâtre. La proprû'ié de ce cmlent est dVire eu psirlîe combustible, c'eat i 
dire que le charbon ne s éteint point |)arsoJi;Cr»ntnct. . 

> }^ (orieede'd<^Vht^n»in^mir<K>«f«ja»e kf nioirtrtTDt 1^ i5f#, iS\, 

I7«. ^ i8v et if)*M '^^^ 57*.4 e»t ceUo d'une .niche, ^Wiitleft ^otrrbes mit 
paralndiques ; la f;rille est' posée transversalement sur le devant et s'élfire 
jusqu'aux drwx twi's de .ia l»ai*teiir* 

Le^'prciptiétéfr |irmcipUrftde;<v pienre dapp^^mlsBqnt :. 

- i.^. l>è pnivuirf^'iiviTotluice ik^n» le» autceacbeiAiiiéea^ mrnie 4lHiii.it»)A^ 

"'dites à la prussienne^ sans qu'on soit «Jdigé à aucune réparortfun'pnfâkilile^ 

•I de se iiiui»çur|et c) une i^benûoée daii:i uiM aitfnr^brs umm qfn'^lmàùn^ 

tient du ffU ; ; : ' .. .. t -, ' 

a*. De rendre les chenets et garde-feu inutiles ; 

5® iJe répandre tiois fois phis de chaleur que les cheminées coniines, 
avec la même quantiié de cond)ustd)le, el de diriger vers les pieds la cha- 
leur qui se communique dans Tappartement; cet effet provient de ce qu'il 
n y a pas de courant d'air, comme dans toutes les cheminées à grille ou k 
ventouses ; 
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4^PV't^e propres à rnsagede la cuisine, par l'emploi du charbon de terre 
qni, pendant sa combii^ion, n^ rcpand aucune odeur ; 

5". De pouvoir èl réemployés dans tyiis les j^rands élablissemens qiîi exi- 
gent les soins île feu tiers; 

G . De pouvoir garantir de lnAu^ée.par lepbisou le moins d'intrtidudion, 
d*abaissen)ent on d'élévation de ces cheminées, cette propriété est chieà ce 
qti'<file$ Adnt.fiinii'Viires à (pins des deux'liern de 4eiir hmUftvr, ^'ÇfVkela 
cogrjie supérieure, étant très écliaufféi', dilate davaniagi* la fumée, qui déjà 
tet rendue îi True b;niteur^ su(fi^ante pour qu''e|le ne redescemle pas, quUnd 
d'ailleurs sa dilatation est la cause première de sa vjte^se ascejisituuielle^ 

C'est ce princi|îe dont l'applif'ation sert de base aux cheminées à tuyaux 
formant poéle, tel cpi'ou le voit fiprt^^ ' » , -»*» ^ 3*., 4* m 5**. et G'., Pi,, S^*. Ce 
menue princi|>e amené naturellement à nna^iner une plaque de cheminée, 
soit euîôTe^soh en Toute, ganwedu ciment doift W aélé parlé plus haut, et 
dans (e genre de celle que l'on \pit par Tuispection «les fig. 7".,■8^,g<'. et jo*. 
Cette pla(|ue que Ton aperçoit sous la letlr.er/, et à 'laquelle on donne une 
couibe paialxdi^ue, se trouve mobile en A, de manière à pouvoir s'incliner 
J>ll^i pu moins à TaicFe d'mie crénidllere c; par.cctte (fisposition, la chaleur 
est réfléchie^ et l.i plaque échaufjée donne a la fumée |)lus d'intensité til aji 
tuyau de la cliennnée plus d'aspiraiiou. Celle? p1a(pie jïeut élre construite 
eii jjri'lc et garnie avec le même êuneut. Il peut y avoir éi^aLement une 
'grille paralli^e ala platpie de cheminée, dins laqiielie on mettrait du ch;jr- 
l>on de terre qui viendrait ^^lj»p^lye^sur les buclies'(|ui se'lrouveraienl.daas 
le Toyêr. 

Le charbon de terre a l'inconvénient de faire beaucoup de poussier^, à 
cpusè de fa qtiantitéde cendre qui résidle de sa combnstion; j'enlève celte 
cendre'/ en évUaiit l'i poiissiere,aû moyen du seau représeiUé fig. i i'\er la"., 
qui sert lui-nu^me de pelle. Au fur et à mesure que la cendre s'introduit (luis 
ce seau, le couvercle se ferme hernu^liquement, et comme la cendre, est 
'remplie d'une grande qiianiité de charbon déjà carbonisé, qu'il çst écono- 
mique dc'brrder, il se troiive à sa hauteur une grille posïiclie (^jui sépare la 
cetuîre^ fies morceaux carbonisés. 
' * ï.es Tig. i3^ cl 14". repiésêntent, sur deux faces, un gril deslînè à 
tenir les viandes entre ses deux parties., et à les faire cuire vertic^einen.t, çn 
les accrochaii^ aux barreaux de la chemin je. * . *. , 
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2g juin 1827. 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMEHT DE CSO^Q ANS» 
Pour de nouvelles lampei et veilleuses à mèches incouïbustîWes^ 
Au sieur Lepxke, à Pai'îs. 



Explication des figutes^de la PL S8*., qui reprèsehtent ceité lampe. 
» ' • 

Fîg- i**. et a®.., Coupe verticale et plan d'une disposition £ im seil! bec/ 
.Fig. y* et 4^., Coupe verticale et plan d'une disposition à plusieurs becs. 

a, fîg. i*"*. et 2"., Vase ayant au centre un petit tube b, formant bec. 

Cy fig. 3^ et 4^.^ Vase daxis le genre du précédent, mais onVàat biitt 
tubes J, formant autant de becs autour du tube central; la quantité de ces 
tubes formant becs est variab\e à volonté. 

La fig. 5% montre, en coupeverticale,uavase pareil à celui adesfiig. i^^ 
et 2*., dont la partie supérieure du tube du bec central e se termine en ferme 
d'entonnoir, qui donne un réservoir d'buile, ce qui prociure une combustion 
vive et étendue. • , , 

' y, fig^ r"*. , 3^, S"".» et 4"* 1 Autre vase contenant de Thuile, de lalcool, de 
la naphte, ou. tout autre liquide inflaoïiïiable ^ sur lequel on pose Fun^deB 
vases a et c, qui surnage à sa surface. . . ... ; 

Lès vases a et c sont d'une forme arbitraire* 

Les petits tubes betd peuvent être de niveau} avec le bord de& vas^ a» c^ 
comme ils peuvent élre aussi plus pu isolas élevés que ce bord. 

Lorsqu'on veut mettre le feu au sommet des tubes ^, d, il est quelque^ 
fois nécessaire de lesimbibei; avec l'un des .liquides mentionnés, cà-dessoa : 
'aussitôt que la superficie de ces tubes est enflammée, ce qui a lieu imm^ 
diatement, k pression de l'air qui s'exerce sur ce liquide, le poids des vases 
a ou c 9 joints à la chaleur du bec, qui attire constamment Vbuile- et alimente, 
la flamme, font monter le liquide au sonnoeiet des tubes i, d.f et en.Dbliea« 
nent une lumière constante. 

La disposition des tubes pf^t varier d'une manière aussi UlimiDée que 
leur non^re, et s'appliquer à toMS les mpdesd!éclairage. > • . . : et 
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6é joint TaVantagê de a'avoir p?s besoin tle l eipploi âes mèches et conséquem^ 
ment d'en rendre l'arrangement et le nettoiement plus faciles, ^çi^nsassir- 
jettissaiis, en même temps qu'on éçQnpmjse h dépense des.fnèc)]^e^* ,, 

Get appareil peiJt s'exécuter ^ii v^rre, cuivre^ fer-bianic, plaqué^ ^tc; et 
les petits tubes ô ou J peuvent être en verre, platine, or ou (i,rgei)jt«,e^tç^^Il 
peut s'adapter à toute espèce d*éclairage, et remplacer de la manière la plus 
complètetoptessortes deiainpe$:qti,>x»]llfi|))ea. I ^ ).i;^' '-. 

Pour éviter que l'appareil ne baisse avec le niveau de Tbuile , si on ne veut 
passe fixer, et, dans tous les cas, pour m^iftlenir ce niveau à la même 
hauteur, on place près du vase ou réservoir/, fîg. i'^, 2*., 3°. et 4^ j un 
autre réservoir d'buile, qui amène, aii moyen d'un tube 4ont le diamètre 
intérieur est étroit^ une quantité de liqiiide égale à celle que déposent le^ 
tubes ou becs de combustion , de sorte que )e niveau reste toujonrs cona» 
ta4it. L< tube t]u»amène rhùtlepeùt éfreiviunrd^iin roliinet, afin de régler, 
si ouïe veut ainsi , la descente cki tiqaide 'propoHi^mtfelleraient à la eotisoQlr 
matibn. • ' *^ ' . ; . , . ^ 

lia fîg. &. représenté en élévation l'es^uiëse d'une lampe ordinaire dont 
on a remplacé le bec par la disposition reprée^tntée'fîg^. r*. et a*., qui se 
trouve alimentée d'huile par des tubes conmiiiniqualit à un réservoir du 
genre des réservoirs circulaires on tous antres qtiisoVit àdaptéà aux lampes 
en usage, et qu'ici on peut disposer d'une mdhfère in'déterminée. 

Si on ne veut pas fixer le vase a on c des fig; i^\ ^t 5^, on peut encore 
maintenir la flamme à Ik surfaire, soit en laissant le fond du vase/ fixé, et 
rendant mobile toute sa paroi latérale, que l'on fait baisser comme le niveau 
dit Kquide, soit, au contraire, en laissait ce dontoùr fixe et rendant mobile 
le fond du vase, qu'on élève suivant que le nîveau descend. 

A la surface de l'huile, et autotii^ du Vase« du c, se prolonge ou se fixe 
une plaque percée dé très petits trous, afin (le laisser agir Tair extérieur en 
même temps qu'on évite de renverser l'huile contenue dans le vase ou ré- 
servcir/^ par Toscillation de la lampe. •. r . ^ ' 

Les fig. 7s, 8^. et 9*. représentent, la première ^n élévation et lés autres 
en plan, une autre xlisposition de mèches incombustibles te^s mèches sont 
formées de fils très déliés obtenus du platine, du verrez de Tor, de Targent, 
oifr d'autres matières peu ou point firsibléâ; ces fils sont assemblés en faiscéaà, 
soit ettles liant avec un fil de métal, soit en les enveloppant d'une gaxe 
métallique* . , ^ : ... i 1 ' ' 

Cette mèche, ainsi formée, présenté ûffi tk^ès grand nombre' d'interstices 
très petits , disposés m ligues parâltèlèd datià ^fe siôrt* de leur longueuir, 
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comme le rViônti'e là 'fîjr- 7*"*; <^ï^^ mêi^iè'-nHfMrti^^dfwiHîilHm Heajlî'ffiifcles 

^ s*y enflanime, ' ' 

11 est iirV^ssaire, ^^btir évffer-fjnereWe mèdhe |>ei(1enghfgp:pirihi poujwièliii^ 
ilb 1.1 iecoNvrift-'ou bien liit lampe 'dont elte'>fiiil 'paiHitf lorsqu'un ueise^dc 
's'en servir» •• ' • ' 

BREVET DE PERPECTÏO?îNBMEWT Eï D'ABDITIt»!^ 

'^ A)y»iil veitinr4iié^'daiiarap)>Sîculiijn .<fos.carpliii^iisoiis.c|.Hi prrcèdei^t, ajiix 
iampos* aHlr.ilesel autres, liti iiiConvAiii^nt grave j-êinl tant de i.t fixité de^ 
•fnlx», el coiisistani duiusut; q kecvs luIxe^i'né-paiiiyHÎjent.scicahsec s.nis Qai*a- 
(Sioiier une dépensé .no ityeMe do iv.paiMboii,.i]ij*ii éiail impo«ssil)leiry,remé- 
*4iei\B liten inlruUuisimt nntiibe Miubile d.iuH nu autre <ixé« s^>it euif'ii.sant 
circonsciirc le tube fixe par le ln!)e mobile ,•- que ces diMix moy4fns, on tons 
•autres du luéin^ geiire, enlniluaieut avec eux, snit l.e rcfnmiiiiseiûent du 
•4iibe mobile^ soil K; dégorgement de rbuiletenàreJes iWux tujies je me suis 
*o<cnpé de remédit-r.à ces inconvcniews. A cet t-f el, j'Qi)d>oulis nn morceau 
<le liège on 4oute. antre njatièrc compressible au même degré et suscej)hb!e 
d'élasiiciié,. dan* une vinde., «m par Cfm>ii'cinent ce morceau se Irouvc cpni- 
•|irimé. Lax:o«lpre^tSl<ï>M du liégc csl indispensable, soît pour éviter le pa^^age 
«de l>hnNe^e2ftreMiri et le. U^be^ au'iX pour obvier à iiiufil(rati«in à travers ses 
|u>pejL 

A Ja surface de ce liége, que Ion p^rce d'un seul on de plusieurs trous, 

on introduit nu seul ou bien plusieurs tubes, autour desquels le liège, se 

Tesserraiit par son élasticité, les tieiU d'une manièi-esidide, en même temps 

iqnjl ne bisse aucuu paM»age à Thulle. Le lié^e peul.étxe à nu ou recouvert 

-d'un mélid Lpielcuu(|uc, pourvu qu'il soit comprimé. 

Lorsque sur une -même surface je dis|)o^& plusieurs tubes, j'établis un 
vQouDant *dVn*.[)j*atiqné suivant le miMle de lampe auquel j'adapte mon sys- 
.téiBa;x:e courant d'air.délrnit la fymée causée pafr la réunion des tubes. 

Vour é^viler la mauvaise .odeur occasionée par là fuuiée lorsqu'on éteint 
fiaiaiftpe, si i'ioii^e bornai t ;^ la SQufller^ j'éteins n^es tubes en ariétaiH^rali- 

'>iDeirUiH(>n. . . '.'»•..,' ..•.*'..'. " •• t 

En poursuivant l'application de mon système aux lampes ordinaires, 
j'élève Qt j!abaîss4; les^tiibes ( don^.la longueur est arbitraire;,, afin tl*ôblenir 
filus iM luMMUs de lumiei:^, au moyen «d'une crémadieré et d'une vis;.Gt Fprs- 
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rivur. 



.smahoiwJbjorf^dle ^, déverse jdfin^ le réservoir infé* 



Ejphcatioritdes figures qui représentent cçs perfeciionnemens. 

.r .' : / • ' 

g, fis: IO^ et 1 1*., Vases auxquels est Fondée une virole //, clans laquelle 
est eiiilmuli le liége /*, qui cf.si tràvei^së (rar lurcrn |jh)sreiirs tubes A% iormai^t 
khec^Ie la laii^^.i »'-,;. ( 

les ûg, i'2*. et i3^. mooirent des disp^silions debrcs de lampe ordinaircsi 
/est la \irole dans laquelle se tronve fe litige i; «'H*^ est .soudée après unç 
seconde virole w, qui est remplie (rtiuilc, et qui se trouve eohsl.unifient 
éMrtfVetilw lie ce JiqaiiJ'e pur M'i^i^^rtTdifJir ^snpR|iinir plmrév fiv catemplt:,. sur 
la ligue |K>nctuée//^ lr;<céeau ?.«>muiet des lulies. 

o, (lotiniiii dair duiit l\uifîee^«?s.t .sitMé iV |ui endroit convenable de la 
lampe. . . 

D.i'ns la fig. i3*., la vue de la virple m montré qtie Toti suppose TÎiujIq 
auleuée aux extrémités, des tubes, sans c^ifil soft nécissaire de faire usage 
d'un réservi»ir supérieur.. , ' . . 

La fig. §4''. iudi(pie un genre de bec différent, au lieti d'iA ou plusieurs 
tubes qui luarieut leurs flânâmes, comme <lans les cas précécrens. p qs\ une' 
espèce de rigole circulaire que Ton voit en pl;ui Hg. ifî*., dans laquelle 
rbuile s'élève par les tubes q, Cielle rigole., birs'quVile est allumée, présente 
lin anneau lumineux, connue celui (ruiié mècbe ronde ordinaire; le courant 
d*air se place tout naturellc^mt ni au milieu. 

I>;iri<{. iG*^. m nire rappiicationcfun courant d'air a rfeà veilTeuses onli- 
naires à plusieurs lidjcs. r est un verre au çenire duquel est un tube s; ce 
v^re pose sur nue galerie à jours t , a\\\\ permet à Pair de circuler dans le 
tid)e cenlral^. 

- L;i veilleuse, ayant i son. cejîlre xwu*. ouverture de îa grandeur du lùbe s, 
descend le long de ce tube au fur et a mesure que le niveau de fluiile sur 
lequel elle p«»se vient à s'abaisser. 

Enfin, la fig. 17'. est une junite lampe-vcilleusésïïrc ê^ commode pfuir b 
transport, a est le cc^rpsde b lampo-veilleiise portaiitle tube ^, qui esl tra- 
versé par l'air arrivant cle la galerie a jours c/ Je^l 1 1 virole miuiie du liége e, 
danV lequel sont plantés les, tubes/; celle virole est soudée à la partie h^ ou 
posée ;de manière à êirtî fixe. Ia^ ui\Vau (Te riiiiile est conservé exacteineirt; 
aux tubes au moyeu du j'éservoit'g^, que fou i empfild'buile p^ir i ouverluieX; 
îi concsp.uKl avec le tiibe^ jiar le petit oriKce*. 
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2199. 

^ août rSsT. 
BREVET. Jp'KVEînriON.P^^^^ ,: V » : . 

Pour un mëcânistne au moyen duquelles pendâhss'se tftèttéftt 
d'échappïîment toutes, seules^ sans qu'on ait besoin de les mèitre 
d'à-plomb f i), '^ . ' ' 

. Au $îear Noriet (Loiiii?), borlogei'y ^à^^Toitrây »dëpartMn^ettt 
d'Iudre-el-Loire. 



Il est reconnu que la vb <le rappel d*nne foiirchette brisée d'upe p^a- 
duje est ce qu*il y a de mieuf entre les mains crunbabile horloger qui 
a l'oreille exercée, pour ^mettre une pendule d'échappement; avec Iç 
mécanisme qi^ 'j'ai imaginé et dont je vais donner la description , la 
première-personne venue peut arriver au même, résultat. r ' '" ^'""^ ' 

Il sufôty pour obtenir ce résultat, de placer la pendule à la place qu'elle 
doit occuper, de niveau, ou non de niveau et de mettre le balancier en 
mouvement, ou même de ne^pas le.touchçr ;.car en transportant la pen-- 
dule d'un endroit à un autre, le balancier oscille naturellement et sans au- 
cune précaution , les vibrations se font toujours dauB des temps ég9Junr; 

Le balancier porte une pièce mobile en forme de ressort, qui a son 
'centre de mouvement au centre de suspension! Sur le boiit de celte "pîece 
mobile est une broche cylindrique qui joue dans la fourchette du itMOl^^ •• 
ment; deux chevilles sont placées sur la petite platine du mouvement, à 
égale dislance des arcs de lever ou de repos de la'fôurchelted'échappérnfenl , 
la plus. légère impulsion donnée au balancier en addition à sa vibration 
ordinaire fait toucher la fourchette d'échappement à ces chevilles , et la 
pièce ou ressort mobile, dont la pièce cylindrique passe dans la fourchette 
et dont le frottement du ressort sur le balancier se déplace à la moindre 
résistance, le balancier dèvitf seul dû centre du mouvement j mais fa pd^ 
ou ressort mobile, qui sei|l communique à l'échappement, reste toujb^î^ * 
au centre du repos de la fourchette d échappement ^ tandii que lé Ibàlân'- 
éier est toujours au centre de gravité. * < •. • :? . riiî, 

I, - - _ -- M . , _ ^ - 

(i) Le Modèle de ce mécaniioie a été âéfQté àa Gonsérvaloiré dés arU e) méUèrft| à Pàiti: ' 
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Qt moyen pMt te mettre sur la tige d^échappement ou à la lourcheCte » 
faâsM cela occasionerait du fi^ottement aux pivots et détruirait Texactitudé 
ée la marché que Ton doit atteudre'des pendules. 

explication des Jigures qmrepréserU^nt ce méàanisme. 

PL 59*., fig. 1**., Vue de profil de ce mécanisme. 

Fîg^<a^f Vue de face duibalancier muni de la pièce mobile formàiil 
XMsç^rt. 

a , Platine du mouTement. 

à 9 Cheville fixée dans cette platine. 

Cj^JSMMmheUedivmoiiirertieiit» ; /^ 

d^ Balancier. | 

e. Broche cylindrique engagée dans la fourchette c, et fixée à Tune des 
extrémités cl^ la pièce mobile /^ en forme de ressort ; l'autre extrémité 
de cette prèce mobile est 6xée, par une Vis g, à la tête du balancier d. 

La broche cylindrique e joue dans une fente rectangulaire i> pratiquée! 
horizontalement dans le balancier i/. 



2200. 

14 septembre 1827. 
BRBYËT IVtlfVENTION ET DE PERFECTIOimEBfEnT DE CINQ ANS, 

Pour une chaussure supplémentaire appelée paracrotte , propre 
à i^araatir les pieds et les jaml>es de la boue et de rhumidité y 

Au sieur Gabàt ( Joseph-Dominique-Fâbry ) , à Paris. 



Description. 



. Le paracrotte consiste en une demi-tige de botte, encutr, d*enTiron une 
ligne d*épaîsseur, bien verni ; cette demi-tige , qui se place derrière la jambe, 
est, garnie^ à son extrémité inférieure, de deux plaques de métal, qui ont 
deux ouvertures pour recevoir chacune deux pitons dans lesquels on passe 
une broche qui a dans la partie supérieure un tourniquet pour les arrêter 
4ol|demeut. Ces, pitons jKmt attachés à: une sous-chaussure en forme de 
a4* 57 
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cU^lue* qui Qow\7:e presque ta»t\lf |xurc|. .S'il partit «ff>««BfW^e;^|^J^ 

le fixant aij rooyeo fltm ^diiqri it iouiwfiu^^^ 
la forme d'olive. 

4^ hitu4<w.4^Xi&t( cWfiM^ligi^ a»t vi«bit«wtrt4 lwri«fttiéimt&vsupérieure 
est une brtde eu cuir verni qui , du dedans de la jambe, va, au coté opposé» 
se fixer au moyeu d'une agrafe facde à défaire. 

JLorsqu!ôii v«ut se débarrassar 4e ta sousHrhaussiireet-dci paracfotise qui 
y est adapté, on décroclie la petite bride^ on pose la pointe de Tun des pieds 
sur une espèce trépcron qui tient au talon d&laiiotis-oheiuiwure <t, k l*aide 
d'un léger ipou veulent du cou-de*|mil/on «e dégageait pied et ite la 
jambe avec la plus grande facilité. On est dispensé de porter fes^'tnatus au 
paracrotte. 

Pour garantir loul4ec6uifIe«pîed, on pour» ajmilcr «oe 1arDgtiet(e*de 
ùmr qui sera arrêtée de ia même manière que les petitei^LridesT. 

Ce paracrotte peut être* disposé de manière a ganmtir tout le pied et lente 
la jambe. A cet eUei cm adaptera , sur le devant de 1^ jambe* une seconde 
demi-tige de boite que Ton altachcra sur le cou-<k*«pied , «t «fne Ttiti fixera, 
à droite et à gaiicbe, au contre-fort de la sous chaussure; cette seconde demi- 
lige sera tamenée sur le devant de la jambe, et retenue, sur les côtés, à la 
première demi-tige par des boutons tournans. 

Explicaiion dus figures ^ui représentent le paracrotte. 

TL 34*- . fig- i'^'*- % Élévation de côté du paracrotte simple, qui ne garanlil 
que le derrière de'la jand>t*. 

Fig. a" , Élévation de côté du paracrotte doubla, ,cpu garantit le pi«4 «t 
toute la jambe. 

Fig. 5*., Vue, par derrière, de la sous-chaussure ou claqtie auquel 
s*adapte le paracrgtte siraq^le ou double. 

€2, Bouton.H tournauH en forme d'otive« 

b. Plaque ajmlée à lextnMni té iii l t ^ ri cii r e du paracrotte c de derrière. Elle 
a, dans le milieu et dans sa longueur, une fente ou coulisse pratiquée éga- 
lement dans le cuir du pat*aerotte, et dans laquelle entre la tige des boutons 
tournaofi^ 

Sur la plaque de xfiétal h est un petit ressert- deslîiié à^fîwr lei»oilftQD «^ 
lorsque sa longueur se t ruuve .datis' Ja fiositioii h^ria&oii^le. 

d, £{ieroii planté dâjis ie talon dt$ la iK>us«^^bMis#of>e «« etsièr Ae^fiuA^Q a^ 
pme avecila pointe du [4ed'lorsqu'onveiit«eckJbanmsmr4lN |ii«aMOltoietvd# 
a soiis-«haiwupej ^aprwiQMtefui^ qu*au a léché i^^gcafe; 
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A, fig. ^vP«<*tie(luparacr€»tledesrînéeii^gpiv<iiUifit'4^ ' 

le €Ott'»< t» . fiii i i ?icliB fyt rjytew tta a liai péitw d«> ^lentiêre pot un cordon/; 
formant lacet. <. - 

b#r jir; eus «me fwritochaiittîèrri}^^ petrael à« h^ partie Ai de s*tndm<^ (lôrt^ 
laiMn<ettt#er«tie<M4irlii'ja«ibei f . > ; i > .7 



BREVET D'IMPORTATION DE CINQ ANS, 

•^Pdnr'àn:prodpxTc"i!ïef f^ifiniiàtîbn tîe boutons dé drap, de soFeou 
de toute autre espèce dVlofTcs ou nialïèjès flexibles, par des moyeus 
mecapHjues el.saps faire tisane de Ta couture j^ 

Au sieur DAttoN (Samud) , fiibVïcatil de Loulous, a Paris. 



Composition de ce genre Je bouton. 
Chnque bouton fabrique par celte miHbode se compose dps pièocs $inr 

1". Une rondelle pleine formée de Téloffe on de la matière flexible q^.r 
IVp j^.prfjpqsed'einploycr^ on don 1,1e à, ccli^e.roudulle un dîiifiijètre ckiiible 
d<p celui du bouton que Ton vent oblei^ir; le u?. i , PL 3y . , représ/t^ntei cet^ t 
pièce^ qui doit former la partie extérieure et visible du boiitou.. • \,, 

a^ Une rondelle n''. 2, en papier peint de chiique coté^cje la mêoie çqif- 
leqr ^ue celle de rétoffe u**. 1, pointue point al tér^T^^Ue covilevM:* . 
^3^ UxjLeronduUe de papWr gr,*s u". 5;, enduite deifé^^uie^ d'iui cpté aei^ç^, 

ment. .^ - *; •\ ,: 

4'* Quatrfî,rpndi»IIes dojit une 3e voit %v*Jkf^ eg^ieiwnlea papier givs,,j2t 
eoduîie^ aussi de résine d'un côté. , , . 

J^Mlj^fonde,lleir.,â^en tcj^c. de fer ou d'autre méUli dont le dia^è^f« 
est un peu plus petit f)4^ece|iudy.li^iMton k fojrmpr^ . ; . ; i 

i%'*iV4^^^9^^^^^^ lii précédei;il^« représ^tée fie face et 

de profil, n**. 6| c^tt« rondelle est munie d'une queue eu métal qpi bwHfÊl^- 
la-qjjeucdu bouLoiif.; ., , ., , , . r . 

' ■ ""V 57. 
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7^ Enfin; titté'totfâéllA^^ etaf 'iiiëiM métal ^0lwid«i»'piéoéBheate»(;«irte 

Tbutes les tdndetles doot ôtt'viem de piirkr ae^lécanpent au MOjciid^m»^ ! 
porle-pièces ordinairement en usage pour découper. - . ^. 

£a rondelle à qufeue n.\6se peree en outre d'un, peitt tMUtdans lequtt 
on engage la queue du bouton dont on rite, suc ud> élaa .à wnm » le«4fii9^. 
botits derrière )a rondelle. 

La rôndelie dentelée n""* 7 est, aussi bien que la précédente, percétau 
centre, à laide d'un découpoir-eraporte<'pièee, d'un trou dans lequel s'enitte 
la queue du bouton. Toutes les dents de cette rondelle sont foraaées sur nu 
décotipoir dentelé, et elles sont reck)urbées- toutes d'un seul ooupde hakm* 
dèr, sur un autre découpoîr d'un diaiqètre'cotytremible. 

Ges différentes espèces demporte^- pièces nediffèreot en aucune manière 
de ceux dont on seserrdans les ateliers' éè rot^déoeiiipqbtàle^.il cat doue 
inutile d'en donner ici la desGi*}ption. : ' - . 

Lorsqu'on possède une grande quantité de rondelles de chacune des «a* 
pèces dont nous venons dé parler, on procède à la iorroatibu des boutoos, 
^ui a lieu à l'aide d'une macbme dout voki la description* 

Machine à fabriquer tés Boutons. 

Fig. 1'^, Yue de face de cette machine. 
Tig. 2*. , Vue dé côté ou de profil. 

a , Plaque en fonte de fer que Ton pose sur un bâtis sur lequel est môuféé 
la machine. ;—).•• . . .^ ,«; 

b, Deux fortes poupées en fonte, avec éthbàs^e j reposant ^ur la'plaque" tf / 
leur proFongemeiitti^a verse 'cette plaque àu^si bien que la taWé,' et unfcrl 
écron les retient en dessous an bâtis.' * ' ' . » - . -. 

c, Boîte eh fèr ou matrïée dans lac^hélfe ïésbbÙtotiB sont façonnés; <5ettc 
pièce se voit en coupe verticale et longitudinale par le milieu, fig.' S*.,' A ^ 
plan , fig. 4^;au centre de cette pièce est pratiqué un trou cylindrique des* 
tiné à recevoir les pièces qui doi\«ent loruier le boutbn. 

d, fig. 5^. , Cylindre entrant juste et sans effort dans le trou centrai delà 
l>oitec; il porte une tête ronde e, quïs^arréfè'snr la siïrface' supérieure de la 
matrice, pour empêcher lé bord inférieur du eyliwdre d, qtii eat toiRé tu 
biseau aigu/, de s'émousser dans le fond dti «•ou centraK 

g, fig. 5*. , Trou cylindrique percé au centre et dans toute la longurar do 
^hidreif; ' 1 • v . . 

^, fig. 6\, Petit cyKndres'ajustant dans le trou ^delafig•S^^ODle iroit 
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iiiBensibtement conique , de manière que, quand, Pl) |^)|i;tP^^^^P%^ f ^P^#» ^ 
^wrVouvrrîmtef^^vimfarkteqWù ae trouve dai;^ la posilîon^^ qy'pii lui, i^t 
occuper dans la fig. 3*., il ne poisse paft monter plus haut» . < . , -j 

fy Petit frou percé "dans le bout du cytiodre h, pour reçevQir.|la queuç^lu ' 
béuKm, ^&i^ de ne jKiB la refouler pendaQt l'opération, . i 

Â, fig. i'^'. et 2*., Espèce de fer à cheval recevant entre 4e5:deu^biranc|ie% 
lamairice c, àlaqtien^ il sert de guide afin qu'on ne puisse Tenfançer trop 
araût ,^ et ponr qu'elle ne puisse aller plus d'un coté que de l'autre. 
^i, my Deux plaques cqurbes retenues dans lesuppprt à foul*chette n au 
moyen d'ui»e goupille ; ce supportai uhe tige taraudée que l'on serre par un 
écrou en dessous du b&lis^ lea deuK.pJa(}ju^ /^ m ont eiitca elles un espace: 
vide ouréeariemeftl Oy et!Ul pliique supérieure i^ , qui est en fer , a sur Je 
bout une lapguMtè^^ qufin/yre da^^ uni[^wlaiille prM^^ le boutde 

la plaque inférieure l, pour empêcher ç^. deuiiplnqQes.de s'écarter l'une de: 
l'aottie. ,;. •* -. . . • . , , 

ify'Resèorf qui supporta les plaques/, m,9t qui les tient élevées dema^* 
nière à ce qu'on puisse aiséteent faire glidser la matrice dessoMS-Ce ressort 
est fixé sur la plaque de fonte a par un boulon r. 

s, Boulon en forme de T, dp^t la tige traverse le b^tis et porte un écrou ; > 
sa tête repose sur lé prolongement de derrière du fer à cheval k, pour le 
fiter solidement sur la plaque de fonte a. r 

i. Levier se mouvant à la main et formant, |^ son centre de mouvement, 
unr excentrique i/, qui, lorsque l'ouvrier abat le levier t, appuie sur le bout 
de la plaque m , qu'il fait descendre sur la matrice pour exercer une pres<H 
sioa4ont le but estde former le bouton. 

: ni, Bande de fer courbe liée par des boulons avet les plaques /, m, et î 
servant à retenir le levier t pendant que l'ouvrier n'en fait ppint usage. 
jt^or. Tourillons cylindriqufsis du levier t tournant librement dans les depx 
ipoiipées^. 

Manière (Topérer as^èc ceiie machine pour former k bouton. 

On condroence par prendre une rondelle d'étoffe n*. !•'•, on pose dessua^ 
. d'un même côté, concentriqucment et dans l'ordre suivanl,unerondellen*.^, 
une n\ 5, quatre n^ 4, une rondelle de tôle pleine n*. 5, et la rondelle A 
(|ueuen^6:; des dispositions faites, on pose le tout concentriquement sur 
le bord do trou central de la matrice c, que Ton a fait chauffer pour qu'elle 
iassefondrela réside4oiit lear<mdelles de papier 3ont enduites, et au moyen 



Digitized by 



Google 



et qui est percé,att:Cibnli*e Ujiii iietii (riMidaus lequel &t^ lugçl^ que^i^titlQ^ Ur.. 
romU lie n \ 6vOn enfoiu-e à la f«Ms, à lu main, toutes les rondelta^-^uiiuiHl * 
du trou de la mîitricec. Cette opération faite, «« relire le poussoir, on prend. 
lec}iindre lig. 5^, on introduit dans le irou cylindrique g.» percé à son 
centre, le petit cylindre légéreme^it conique (ig. 6*. , cpie' Ton engage 
diiliord par louverUire/, ti;;. 5^, et que Ton pousse ensuite avec le doigt, 
jusqu'à coque le goujon / sait tout à iait saillant au dessus de la tête e du 
cyhndre d, cotnniecela ^e voit dans la fig. 3"*.; alors^ ne pouvant pli|H eu<- . 
iiincer davantage le cylindr^f h^ il reste, entre lextréiTiité inférienre de ce 
cjJûidrr et.la.n^s^ance du iiiseaii/ du cylindre.//^, un petit e:>|»ac^^cylindvî«> 
qtietlrans leqoel oii introduit 1;; rondelle denlelée n^.,7« apvè:^ qur l^s dfttA^^; 
où! été reciMirbées eji écpierre, comme on le: voit d;ins le pro(U.d<| i^elle, r 
figure. Cette rc^ndeUe se voit en place dans la coupe fig.. S^^ où ell«. tient, 
d «Ue-mèmepar IXtet des petites dents recourbées qui fonneut resso^rt contre 
la paroi intérieure du cylindre d. / 

Lecylmdre^, ainsi dis|)osé, et formant la conire-partve de la matrice, est 
inséré rt appuyé d.uis le trou central de la matrice , où la partie coi^iq/ie/';.. 
en descendant , oblige toutes* i^^srondvUjC-^ d*<étoi& et de pa^^îer àse rejdpyee 
et à se. ratatiner snr la surfeice supérieure de la rondelle aqiirue. 

].a mati*ice'c, ainsi munie dçsi^oontiie-malrice. est portée sur la mac kînci: 
fig. i". et 2'., à l.i place qu'on lui voit. occu]ier dan» Cfs figures, pour y*. 
st)hir tuio pre^sion cpii aciaêve de former le bouton; eette pres.viou s*«rxi'r^e 
a(i:mo}<*n du balancier ou levier /, dont lexceu^rique 1/ en tournant, qiiand^ 
OH abaisse, le ie.vi^c,. fait descendre \$i bout deslami^s./, //2, et 4ldîge<ce9; 
lames crexercer uwe forte pression sur le goujon / du petit cyluidre iSi^ - 
fig Q% Ct^ti^ piessian oblige le cylirulre/t ^ descendre, et les bords-delrui^ 
larges rondelles n"*. x , ^ et S que le cone/a km replier et a]»{)rocher ooutM 
bvqf leuerdu buiMon , se trouvant pincé.«i i^^ar les deuts d^ b.rondelle n- . 7, ces 
dents, par la pression que le levier/ exerce sur elles, pénètrent d4ns oe& 
rondelles et s'aplatissent par la rencontre de la rondelle à queue; la ron« 
délie deniel^e^ ea Ji^'aplatissant,. comprime en outre fortt^xnent les plis for- 
més ()ar les bords des trois grandes rondelles, de sorte qu'en relevant le 
\e\jkm iM c^n, ^lég^eaqt lax^ontre- matrice de la matrice, on fait sortir du tMti 
do la. miilnçe uu bouton parfaitement formé et beaucoup plus solide que les 
n]k.*iii^.ur^ l|io4itans fiiitv par Içs procédés employés.oriUnau^eaient. 

}l:^t â-.reiliarqfi^r qu'il £iiut avoir c(ans cette fabrication autaiitde m%* 
tnncA ot eoHtrer^M^iQcs j^articullères qjie Toa^veul faire d'espèces .delnHitons . 
df^£ér6t»t^ » <:'Qst; 1<| i^rme c[ue. l'oa doane au fond dp trou centrai dQ bb 
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dovnpflti tMmt du oylaidre «^ ^.^'r^.dëtcmiîaecenequtf ie'J>f>iUohaura'dtt 
ràtérde la queue. 
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2202. • • ••. 

< • • • 

07 septembre iSaa. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour un moulin à vent à quatre ou douze ailes horizontales, 
tiDurnam à tout venl, propre à k îaiouture, aux irrigations, et 
ansceptibfe d^êlre éniployë comme moteur dans les usines et 
manufactures (i), ' ' . • 

• Axk sieur BoiU)»n (Pierre), menuisiei^mecahicien, à Parîs>~* 



* Déstriplkm^ 

.P/. aa'.^fig. j'*., Élévation de ce «iQuljuBU . 

Fig. V ,VUn PU vue. par dessus. i 

Mmilin à quatre ailes. 

^e considère h force directe ilii veut «^bnâ %A plus grande densité , comme 
étant de quatre.- vingt-Klixdt*grés. I.e vent étant dans la direction des atlesa, ù, 
le^ iiiles c, </, qui les cruÎKeiU à angle «Iroit , recevront le vent direc- 
tiffDent&ons un angle de quiarev.ingt*dix degrés ; si la force positive dans 
r^île c est de quatre*vingt«dix degnés , la ri>ree négative sera la même dam' 
r^le opposée .</; ces deux forces, &^ dét misant l'iitie Tatitre , sont réduites 
à 2éro. Four con.Herver la fonce |)osilive dans l(Kite son énergie, il a donc 
fallu y par lui 4nou.veaient d« rutaiion-, opéré simultanément dans lefi ileux 
ailes , que l'une « œlle saii.s Je vent « destinée à prticiirer la force motrice 
ou la /orce positive f se fixât dans une positi<m verticale ; et Tautre, celle 
^ntre le vent, dont il faut neuiraliser la force négativ^e dans une pn^i^ 
ti«ui horiaoutale , propre à m» lai^Bei^ aucune prisé an vent. €'est séloit 
le fkœ^ 00 moins de fixité on de fluchiation jdes aâles dann ces positions 
■ • '■■ » • »■ ■ p' — " ■ . ■ ' » ■ ■ 

i(i).Iie iB#dMecle «e mlSeaaiâme « AS aiposé au Conservatoire des arts et méliers, à Paris. 
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( ?9« ) 
respectives , que la force approchera fc plus de zéro ou de quatrervîjagl^ 
d|]c degrés.' Gette feité^est telle, dans lé noiisveau moulin , qne- les ail s, 
une fois leur mouTement de rotation opéré , restent fixées dans leur posi- 
tion , aussi imperturbablement que si elles y étaient clouées : c'est de là que 
f obtiens, à force égale, une force ilouble, et par les petits vents triple d« 
celle du moulin vertical. C'est le plus ou moins de fluctuation des ailes, 
dans les procédés analogues qu'on a employés jusqu'à présent, qui fait que 
personne n'est arrivé au delà du sixième de la force du moulin verticaL 

Composition de ce motdin* 

. Ce moulin est formé d'une oolomie a, qui sert de soutien unique k 
tCHites les ailes à bascule , et qui est équilibrée pat uiî èaloncler-arrétoîrf, 
6g. !'•., que l'on voit en particulier fig. B\; tt qui est placé dans l'In- 
térieur de la colonne et adhérent à cfaaqule vergue par une mortaise placée 
dans b diagonale qui va d'un angle de Faîte à l'autre: Oe balancier-^rré- 
toir est muni de deux ailes n , à angle droit. 

La colonne e est portée sur im pivot g, avec lequel elle tourne ; ce pivot 
fait sa révolution dans une crapaudine.^ La colonne est en outre îm* 
perturbabiement affermie dans sa position verticale par un pivot placé à 
son sommet ^ qui s'enfile dans un trou pratiqué au point d'intersection de 
quatre barres de fer, élevées en équerre«ur la plâTte-forme dé là maritou; 
cette dernière disposition se conçoit très bien, quoiqu'elle tie soit point 
indiquée dans les figures. 

La colonne e devra être en bois de chêne épais et consolidée par des cér* 
clés de fer. 

o , Vergue brisée dans l'intérieur de la colonne , au moyen de' Isfquellè 
on met l'aile dans la position liorizontale ; la brisure est formée d'une* forte 
ba(re de fer ronde , qui enfourche le châssis de l'aile d'un bout et s'attache 
avec des boulons à écroiis ; lautre bout entre dans la vergue qui passé 
dans l'intérieur de la colonne. Ladite barre de fér se retourne'' dû qfudrt 
de cercle par le moyen d'un levier entaillé danrs la vergue êl peh:é dans; 
la barre de fer ronde ; celte manœuvre est particutiè^ement nécessaire pour 
les ailes , qui ne peuvent se rouler, et qui sont surtout destinées potir-les' 
gCfinds ipouliiiSi - ^ ^ '-' • 

Le balander-^arrétoiresl une pièce de bois taillée et assemblée, (Fimbout,* 
à tenons à la vergue dans l'intérieur de la colonne , et chargée^ de l'ogutre 
bout , suffisamment pour former l'équilibre parfait des deux aile^ qu'il 
cqminande.. Ce balapcijer. est a^^etiibjié mr b <liagoiiAle*de>fa>èi!^ef/et 
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lortne ii^ec leô (!eiix ailes TéquiliV^ clNinJouri>iqii^ 

cèle de la colonne, pour fixer les ailés tour à tour dans le^rs po^iliofis 

verticale et horîz6ht^[le. . m • 

L'a colonne descend dans le socle/?, jusqu'à la moitié de V W^teutde 
'cfe socle. '■ ;■'■'■/. '.,.*,'. ''. > ..; '*.••■ 

' Le somrnet de ce30cle est 'muni d'un collet consistant ço uï}e plaque 
très' forte , dans laquelle e3t percé uu trQii pour recevoir jun cp)|j9( de 
Tarbrc-pivot. ' 

- Moulin à douze ailes^ 

Je me suis aperçu, en employant quatre ailes «seulement , que la dis- 
tafice d^ r^^^à rai|tre{4Uiit It^p grsuttdef qu'il en résultait une trop grande 
interjfrv4teiM:<B da^^a^ V^^t^^ rf^j4 forœJirwte, ici si j3récieusei qu'il t*h 
r^sylta^t.^uçf{iîçy,lprs c^^atiasçuîe^ciii rolbtiaai v^n^coritre-cou^ trop sensible^, 
puij^qu U:.étfiif./e^iqly>c (je d^um ^ile^ cànire l'airtidn d'uné^eul^ soiis le vent. 
J'ai d^xiq^pep^^q^rer^'ipter^Iiafit dbux ailes ^kws chaque inlcrstice j'aurais 
presque constamment la force directe, dans toute son intégrité; que, d\ih 
autre côtc^.le;^ Gontr?r€ov(p4 4^s roiafions', m'^tant alors que d'une aile 
çcuiitrç.rs^ctioa simultanée de cii>q ailes sons le Vent, seraient peu sensi* 
bles^ et c'est, ce qui est arriv^tau^oÎBt <gii'oD*n!e les aperçoit plus à TœiL 

JUes dopz€f aifes sont disposées en spirale sut* la colomie e, de manière 
q^'Qf^ ppi;^ en^^ter CHi eni^outer à volonté , selon la force du vent : de sorte 
jQlu'oD peiit faire usage dequatrè» de six , de boit , de dix oik de douze ailes ; ce 
dernier nombre n'est employé que quand le vent est extrêmement faible: 
Çet|ç. disposition dfA^Hes fait que le mbulin' horizontal peut faire mouvoir 
des poids considérables lorsque le moulin vertical ne tourne seulement pas 
éta^^trà ?vidp., .'.■•• r ;."' ^^ 

. tX.^Vu£(W^.ntatioii. ou Uhdiminotimi des mies s'obtient à l'aide d'une coVde 
(|is{iasée en cordon de stoHe /longeant les châssis des ailes et les parois iu* 
t^gurfss de^ la colonne ^ t]ue Fou tire simplement dVn-bas.' 
^^JL»a proportion des ailes ou de chaque châssis est de quatre pieds de lar- 
g^eur. et qiuni&e jHeds de loogtieur sur une envergure de trente-six pieds. 
L;i largeur des aîlfs est en général entre le septième et le huitième de la 
long^ej^. . , ' 

Un des principaux mérites du moulin horizontal est d'être ramassé sur 
lui-np^e; 

^ i^àkul de la supériorilé de force qui doit résulter de V addition d'ailes^ 

• . « . .- . • . 

V £n çoDsidéraot lea cinq ailes pfacées sous le Vent, de la manière sui- 
vante 9 savoir : 

a4« 38 
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L'aile ^ /. . . . ^ .... . 5o. d^gnfa^ 

ek. ..,.,. 6gi 

e c •. 9P 

eL • • •. - ÛO) 

em 5oJ 

TotaL 27O' degrés; 

Voici comme j^établis ce» calcul : 

L'aîle«e c, frappée direclempnt^ re;^r(sentera,le plus haut degré de force; 
cette aile recevant le vent directement à un angle de quatre-vingt-<Iix de- 
grés ^ les deux, s^Ues voisinea, Tautérieure et. la poslénèure, le reçoivent à 
Un, ang]e de 90 degrés— 5o :=:^ 60 degrés; les deux{ ailes suiTantes^à un 
^tigle de 60 — 3o :=? 3a degrés ; c'est ce quVm v€»it par lé tarblêau ci-déssus 
et qui saute aux yeux dans le dessin en comptant^etiaqùe^intervalle d'une 
£Ûle à l'autre pour trente degrés , puisque la circonférence a été divisée en 
dou2epartieiS^gale»: de sorte que ces foreeS^, rien qii'addltlonnéèi, donnent 
qn total de. ^70 degrés de forcé positive , au lieu de 88] degrés seulement 
que l'on trouve dans les quatre ailes du moulin verticali 

Ça la-plate-forme* 

Pour le.moulip horizontal on n'a. pas hespiucd'un v«Î4ieiai.esi)rè&,lil 
peut être posé sur. la première, maison venue , exposée au . vent:; il suffiti^ 
pour disposer ce moulin ,. d'en, enlever la toiture, deiJa.remplacer! par une 
couverture en plomb laminé ou en dalles,. posée sur. le plancher du. grever : 
cette couverture en plonib ^ des plus solides,. coûteca. environ deux cent 
quatre-vingts francs pour une plate-forme carrée de quinze p^eds en tous 
senj. La plate-forme représentée en (7? , fig^ i*"®. , n'arque quatre pieds;; les 
ailes peuvent la dépasser sans inconvénient : alors^ on^donnera aux barres 
de fer destinées, à recevoir. le pivot. deurhaut. une saillie^ suiBsante, piûsi 
se repliant en équerre , ellç^ monteront à. la hauteur convenable., aussi 
selon les proportions de la colonne., qui peut, varier en raison .du nombre 
d'ailes qu'on veut y adaptçr^nonU^re.v^iablt^JiwTBaême dô. quatre à doiee^., 
plus ou moins. 
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2205. 

d% "septembre 1827. 

SiœVBr VVSRrEmva» et de PERFSCariONIiEHENT DE CINQ ANS, 

,Pi9ar une cafetière pouvant servir d'alambic^ dans laquelle Teau 
lioiiillaBte $'élèv6^ par l'expansion de la vapeur, 4e la partie infé- 
rieure à la partie supérieure et dans laquelle la lampe à esprit 
fle vîn qui chauffe ce liquide s'éteint tant à coup d'elle-même 
lorsqu'il n'y a plus d^eau , 

Au sieur DimÂî«T (Nicolas-Félix), fabricant à Ckâlons-sur- 
Blarne* 



Caractères distinctifs de celte cafetière. 

Cette caFetîère, que la fig. i'*. , VL 40*. , monlré extérîeuremeril avec des 
Fighes poncluées qiïi indiquent les parties intérieures, présente Tavantage 
de ne point exiger, comme toutes celles qu^on a imaginées jusqù*à présent, 
la présence dune personne pour la retirer de dessus le feu ou pour éteindre 
la lampe aussitôt que Teau est montée dans le vase supérieur. Dans cette 
nouvelle cafetière, aussitôt qu*ilnY a plus d*eau à chauffer, le couvercle de 
la lampe tombe de lui-même et éteint le feu, sans que personne ne s'en 
mêle. ^ * 

Ujie soupape adaptée au vase supérieur ferme hermétiquement cl ne 
laisse rïen échapper de là vapeur qui doit faire pression sur Feau, de n^ànière 
à la faire monter. • 

Le tube en fer-blanc, destiné à conduire Teau en ébullition, se trouve 
placé intérieurement^^ A'est^exfioâéi aucun ohoc;î1 f»tésente, par sa forme 
presque droite, une grande solidité, et sa construction est facile. 

Cet appareil peut remplacer un alaiftbic de même capacité ; fl suffirait 
pour cela d'adapter un robinet àii sommée du Tase qui contient feau, et 
Sjf ajuster un serpehtln qm distillerait le liquïde ^ue Ton aurait mis dans 
ce vïise. 
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Eûçplicaliondes différentes parties de cette cafetière. 

a. Base de la cafetière au centre de laquelle on introduit, par yne potte, 
la lampe à esprit de vin b, qui est munie d'un couvercle. 

c. Vase dans lequel on met de Tèau, et qui. se place au dessus de la 
latnpe pour- en recevoir la chaleur. 

d. Divisions tracées dans le vuse c, pour îndiqiier la quantité d'èâii que 
l'on doit mettre, selon la quantité de café que Ton veut faire. 

e . Tuyau en fer-blanc plongeant dans le vase c, et par lequel Teait bouil- 
lante s'élève de ce vase pour se rendre M baiit de l'appareil, et retomber 
sur le café. • 

/, Bassin qui se place dans la partie supérieure du vase cy son fond est 
percé d'une infinité de trous comme la pomme d'un arrosoir. * 

g. Autre bassin moins élevé que le précédent, dans lequel il entre. 

Le bassinya, au centre, un tube dans lequel entre le tuyaiîe. Le bas- 
sin g" est aussi muni, au centre, d'un tube dans lequel est enfilé le tube du 
bassin /^i 

C'est entre ces deux bassins que se met le café. 

hi Partie supérieure de la cafetière ajustée à vis dans le bord supérieur 
du vase c. 

I , Cadran dont on voit le plan, fig. a^ Il est divisé en oinq> parties : une 
clef ^^ en forme de robinet de fontaine, est percée , dans sa hauteur, de cinq 
trous /, sur une ligne en spirale, pour indiquer la quantité de café quW se 
propose de faire. 

m , fig. i**". et 3*". , Coude en cuivre ayant, à une de ses extrémités, une 
soupfipe n. \ , . . • 

o. Petit récipient placé dans la base de la. çolpnpe p^ et 2{çcroché à Tex* 
trémité d'un levier q, que l'on voit eu particulier, sur deux faces, à droite de 
la fig. i"**. 

r, Tube renfermant un ressort à boudin qui facilite la descente de Ik 
pièce de cuivre 772, qui a la forme d'un ûl de laiton» 

Sji Deux anses pour porter la cafetière. 

Manière de se servir de cette cafetière. 

On dévisse la partie supérieure "A, en la faisanjt tourner de gauche à droite; 
on fait sortir, les bassins/, g; on met de l'eau dans la capacité c, jusqu'à la 
hauteur de l'une des cinq marques d; on place le café entre les deux bas<>- 
sins/, g^ et on remet le tout en place. Cela fait, on fait tourner la clef .i, de 
manière à placer son bec sur la division du cadran i^ qui désigne la qute'* 
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lilé de tasses de café que Ton veut faire; on tire la pièce m^ qui sort de la 
colonne/, on accroche le récipient o an levier y; on relire Li Jarape,pny 
inet de Fespritde yin, on la remet en place, et on Fallume en tenaiit son 
couvercle ouvert. 

AlorSi Teau renfermée dans la capacité c^ venant à bouillir, produit une 
vapeur qui presse celle même eau de manière à la forcera pa&ser par le 
tube central e, pour, se rendre dans la capacilé supérieure /r, d*où elle ne 
peut sortir, puisque la soupape n a bouché le fond du vase h, lorsqu'on Ta 
tirée comme nous Tavonsdil. 

Lorsque lebullition a fait élever dans la capacilé h toute la quantité d'eau 
qui setrouvait dans le vase c, cette eau est alors arrivéeà la hauteur du trou 2 
de la clef >f, qu'on a déterminée en plaçant le bec de celle clef sur le chiffre 
convenable du cadran i. Quelques gouttes, passant alors par le trou de la 
clef, tombent dans le récipient o, en traversant la colonne/?; le poids de ces 
gouttes en trame le levier ^, qui fait fléchir le ressort u, ainsi qu'une délente 
qui se trouve au dessous , et , en suivant le mouvement de ce ressort , elle se 
dégage d'un cran: alors le fil de laiton m descend, l'extrémité v frappe la 
courbe x pratiquée sur le couvercle de la lampe, et le couvercle s'abat et 
éteint la lampe. Au même moment, la soupape n s'ouvre, l'eau bouillante 
tomhe sur le café , et la filtration a lieu immédiatement. 

On se procure le café en ouvrant le robinet y. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET . D'ADDITION, 
Délwré le 26 décembre 1827, 

Au sieur Capy (Louis-François), ferblantier-lampiste, à Paris, 
cessioDùairc du sieur' Durant. 

Ayant reconrui que la cafetière dont on vient de voir la description 
était trop compliquée dans plusieurs de ses parties, et demandait trop de 
soins de la part des personnes qui en faisaient usage , je me suis attaché, tout 
en conservant le principe sur lequel est étabji cet appareil, à le mettre plus 
à la portée de tout le monde par la simplification et par la disposition plu» 
commode de ses divers compartimens ; ce qui m'a conduit à composer cette 
cafetière de la tnalûèrc^uivaiile: 

Explication des figures qui représentent la cafetière perfectionnée. 

Fig. 4%, Vue en élévation de la cafetière sur son réchaud à Tesprit M 
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Fîg. 5*. ,.Ç<Dupç verticale cje, la çî^fetière et du réchaud par, 4e centre. 
Fîg. (>•., PUn(|e la fig. i"M5<>usIecouv,qrxîle. ^ ^ 

F^g. j% Plan du réjchaud* 

a] Corps du réchaud composé d'un cylindre en tôle dont la base.^ r^Çpi)^ 
au centre^ une lainpec^ cylindrique, à esprit de vin. Cette lampe a-un rebord 
supérieur qui repose sur un faux fond d; sa partie supérieure se rétrécit à 
son centre, où elle présente un collet e^ dans lequel se trouvera mèche. 

^y Couvercle assemblé à qharaière sur le faux fond d, et servant à éteindre 
la lampe lorsque le café est fait. 

Derrière ce couvercle et. au centre, e^^t^un petit morceau de ?tôle plat sur 
lequel on appuie .avec le doigt lorsqu'on veut élever le couvercle verti- 
calement, comme ou le voit dans les fig, i***. et S'^.^'pour mettre la lamjpe sl 
découvert. 

g, fîg. 5". et 8*., Boîte cylindrique en fer-blanc, contenant Teau^destiaée 
à faire le café; elle entre à frottement, j)ar Je haut, d'^ns l'intérieur du ré- 
chaud, dont elle occupe la partie supérieure. Le fond de cette boite repose 
sur les extrémités supérieures de trois fils de fier verticaux i, fig. 5*. et j*. 
Ces fils de fer sont al tachés, chacun à son extrémité inférieure^, par un res- 
sort à boudin pareil à celui qu'on voit en h, fig. 5"*. Celui des troi^ fils de 
fer î, qui se trouve placé derrière le couvercle, est recourbé à son extré- 
mité inférieure de manière à présenter un crochet qui passe à travers une 
- petite ouverture rectangulaire pratiquée dans l'épaisseur du faux fond d. 
L'extrémité ^tpéfâeure du crochet douït ^a vient de perler rencontre, 
comme on peut le remarquer par Tinspection de la fig. 5"., le dessous d'une 
plaque de tôle if, fig. 7*., elçuée le long de la partie extérieure du couver- 
clef, de sorte que , quand le crochet vient à s'élever, il appuie contre la pla- 
que^, ce qui fait perdre au couvercle/* son équilibre, et Foblige à tomber, 
pour s'appliquer horizontalement sur la lampe afin de l'étouffer. 

Onvoit.qtie le crochet dont on vient de parler s'élève en même temps 
que le fil de fer ij dont il fait partie; ce mouvement ascensionnel a lieq. 
Iprs^ue la boîte ou réservoir^ ne contient plus ou presque' plus d'eau ^ 
car la force des ressorts h est calculée de manière à ce que ces ressorts ne 
puissent 3e dilater suffisamment^pourfaice tomber le couvercle, tant qu'il 
reste de l'eau dans la capacité g^. Cette boîte g, que l'on voit en particulier^ 
fig. 8^. , est fermée par un couvercle à vis /, au centre duquel est jsôiidé un 
tube vertical //i, dont la téte/z a la forme d'un robinet à deux orifices, et 
dont rMtf^énrité inférieorç^, qui ^ett tatli^ €b > sifflets ^ descend^ptesqtie jus- 
qu'au fond de la boite g* . 
Op Corps de la cafetière, en fer-blanc, placé sur le bord du réchaud, an 
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^ 5fe3 ) 
dessous ^dii réservoir'^, èf cîdriHà Base est retenue par le cercle en ciiivrç^i 
découpé et formant le couronnement dU réchaud i Cette cafetière a,. au 
centre; im ttibe^; long et' plat , dans lequel là tête h du tuf>e //l'peut glisser 
Hbrement: 

r, %• S*!, Boîte en' fer-lilanc que Ton voit parliculîèrement eu éFévation , 
fi^ g*. ; die entre à frottement dans la cafellère o, et en occupe la partie 
supérieure. Cette boîte a un rebord ^, qui repose sur celui de la cafetière, et 
son fond , qui est criblé de •ttT)US, sert de filtre au cnfè ; elle a aussi, au centre, 
un tube plat/, en fer-blanc, dans lequel entre* à frottement celui ^ de fa 
cafetière. Au milieu de la hauteur de cette boite et lutérieurement, est soudée 
une bague étroite u. ' 

Vf fîg. S*, et lo*., Plaque circulaire en fer-blanc, entrant à frottement 
dans la boîte r, et reposant sur la bague u de cette boîte. Cette plaque, qui 
eàl criblée de trous, sert àdfstrîbnerégalement Teau bouillante sur le café 
qui est placé sur le fond delà boiter. Au centre de la plaque v s*élève aussi 
un tube plat x en fer-blanc, dans lequel entre le tube t de la boîte r. 

y, fig. /i**. , Couvercle de la cafetière. 

z^ Deux poignées tournées en bgis, adaptées an réchaud pour en faei-* 
litef le transport. 

Manière dont se fait le café dans cet oppareiL 

La cafetière o étant ôtée de xîessusie réchaud, on enlève la boîte g en la 

tenant par le tube m\ on dévisse le couvercle /, on remplit d'eau la boîte g', 

on remet le couvercle /et on replace cette boîle dans le réchaud, sur les trois 

fils defer/; on place ensuite la cafetière o sur le réchaud, en enfilant le. 

tobe^, qui s'élève au centre de cette cafetière sur le Itibe central m; ou place 

ensuite la boîte r dans la (iafetière, on met-le café en poudre sur le fond de 

cette boîte, onr remet par dessus la plaque v, on place la tête u du tube 

central /7»> en travers du tube plat y, et ou recouvre le tout avec le cou- 

vcwle^. Ces dispositifons faites, on relève le couvercle y de la lampe qui 

se tient dans la position verticale, parce que la boîle g^, qui est pleine 

(}!éau, coinprime les ressorts /i, et fîtit rentrer dans la base du réchaud le 

crochet qui terrorne celui des fils die ferï, qui est destiné à faire jouer le cou- 

verclede laiampe : on allunrealèrs cette lampe dont la chàlëurse commu» 

nique an ibmlde^la bwfe gt Itati dé cette boîte, dont le fond est très mince^ 

ne tarde, pas; à «entrer en ébullition*, et ia vapeur, exerçant sa pression sur 

cette^eaxTi, l»<fiiît'moi>tèrBil"hàttt'dà tube central ^^ d'où elfe tombe sur la* 

plaque v^ et passe* àatavers lès- dëttit* filtres pour se rendre dans la capacité 
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inférieure o, fig. 5*., à Tétat de café noir^ que l'on verse ensuite comme on 
le fait avec une cafelTère ordinaire. . i 

Uaboîleg' doit être pleine; sa capacité est déterminée pour fiiire tout le 
café que peut contenir la cafetière, et lorsqu'il n'y a plus d'eau dans la ca- 
pacité g, les fils de fer * s'élevant, le couvercle/ tombe, sur la lampe qu'il 
éteint, et le café se trouve fait sans avoir eu besoin de la présence d'une 
personne. 

La cafetière, construite d'après les dessins dont on vient de voir l'explica- 
tion , fait dix tasses de café. 



220k, 

I 

a8 septembre 1827. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une disposition particulière du chapiteau placé sur la 
chaudière d'un alambic à distiller les vins, 

Au sieur pRousT(Alexis), commune de Lajarrie, arrondissement 
de la Rochelle (Charente-Inférieure). 



Description, * 

On s'est proposé « en construisant cet appareil , de distiller les vins avec 
le plus de célérité possible et avec économie de temps et de combustible. 

Il est établi de manière que , quelle que soit la grandeur de la chaudière , 
il ne faut qu'une heure et demie pour faire venir la chauffe « en gar* 
nissant le fourneau de bois , de tourbe ou de charbon de terre ; un four- 
neau de quinze pouces carrés sur dix pouces de hauteur suffit pour une 
chaudière de trente-six veltes , il rend de Feau de vie de six degrés un 
quart de très bonne qualité , ne faisant point de seconde ; Teau de vie 
qui en sort est aussi claire qu'on peut le désirer. La chaudière est facile à 
conduire et peut être confiée aux soins du premier venu , sans courir aucun 
risque. La pipe qui renferme le serpentin est proportionnée à Tappareil, 
de telle sorte que Ton peut faire six chauffes sans changer d'eau. 

Cet appareil n'obligeant nullement à forcer le feu , il ne £aiut point de 
brides de raccordement pour le consolider sur la chaudière. 
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Marche de cet appareil j que Von voit en coupe verticale ^ PL a^. 

Le Tio est d'abord versé dans Tauge ou capacité a; il est puisé par la 
pompe b, et transvasé dans l|r ré£i*igérant c, qui se trouve fermé au moyen 
du robinet adapté au tuyau J, qui, étant ouvert, charge la chaudière e. 

Oi» remplit de noUvdu le réfrigérant après avoir fermé son robinet, étïe 
feu étant immédiatement allumé sous la chaudière, le vin entre en ébul- 
RtiorÉ, et ta vapeur Vélève dans le chapiteau par le cylindre/i et se di- 
rvise dans la première case ^;i de là' elle passe par le cou de^cygne A , et 
tombe condensée d^ns le compartiment 2 , où elle éprouve .une seconde 
ébullition en s'évaporant par le tuyau k ^ qui se prolonge en serpentin dans 
le réfrigérant^^ où elle se condense pour tomber en eau de vie simple par 
la prolongation du serpentin dans la troisième case ly où elle éprouve, 
enfin Ja troisième et dernière ébullition , et passe dans le cou*de-cygne m , 
pour se rendre dans le serpentin que renferme la pipe n, et tombe en eau 
de vie de six degrés un quart dans le tonneau o. L'ppération étant ainsi ter- 
minée , on ouvre le robinet p et Ton décharge la chaudière. 

Il est à remarquer que le flegme qui reste dans chaque case ou com- 
partiment est d'une qualité si médiocre, qu'il est iuutile dp lui faire subir 
la distillation ; mais, au moyen de petits tuyaux k robinets^ et de petites 
ouvertures r, on le fait retomber dans la chaudière que Ton recharge par 
dessus. 

Les petits robinets s sont destinés à indiquer la charge de la chaudière 
et du réfrigérant, dont on extrait le dépôt du vin au moyen des ouver- 
tures^; Teau renfermée dans la pipe n s'écoule par le tuyau à robinet u. 



5» 
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BREVET D'IirVTEHTIOH ET DE PERFECTIONKE^ENIC DE CBÏQ 4flS, ,,. 

. .) Pour un moyen de fabriq\ier >et traiMpoiter facilenifqt. çV^4pf|- 
noibiqueinen*^ dans'd^s réservoirs éD^tôlet^ le gos- ibe ilf bnile nbn 
bdrtipfrîînë, et Uhé mëlhode d^ettijiloyt» te gaS i Féolttirtijg^ , ' 

^u sieur Hoozeau (Nicolas}^ à Pai^ia. 



T'V 



j/ppareil de fabrication et de rentpHssage^ représenté Jig. i^*^., PL 3a^ 

Lfe gàz se fabi'îqae avec de l'îiuile, âans utié cortaile cyïîhcfriqile-et feo- 
rizoutale ; la capacité intérieure de cette eorniie est rë/fiplîe avec une tihàff ffe 
âe fer, et portée aii ronge cerise sans jamais dépasséx^'le dcgrë 'itè chàYeur 
^indiqué par cette couleur. Le gaz arrive sous uîl petit ^azoniètfe , ^ùi le 
conduit au tuyau principal à^ PL 5a'., figl i'*. /lé^uef se divisé eh autattt 
'de peiifs hiyàlix 6, que Toh vetlt étnplir de cylindres k lâïôîs j cfes petffs 
tuyaux, sont en fer et s'élèvent dans le bassiù jusqu*à une ligne ail aô^^Qs 
du niveau de Teâa: . c. . . . 

tour vider chaqtie tyriddie^tfô Taif qti'H cotrfîeiît et lé-VieWiïiïiV 'de gdîf, 
on rattache *àù èr^ochei d'une poulie c, e?t bti dfévisse Téci*ôU dti sfoYftnlrt; 
le cylindre descend dans Teau , l'air s'échappe entièrement ; on ferme le 
dessus et on fait arriver le gaz par lé conduit b; aussitôt que le cylindre 
est entièrement plein , ce qui se reconnaît aisément à une marque faite en 
dehors , on ferme le robinet , on visse le dessous , et on enlève le cylindre 
pour le transporter chez le consommateur. On suit la même marche pour 
remplir tous les autres cylindres. 

d, e , Montrent deux cylindres qui commencent à s'emplir. 

f, Cylindre au quart plein. 

gj Est un cylindre vide, qui descend dans la cure. 

Fig. 2^.^ Jppareil de consommation en adiviié. 
a, b. Deux cuves remplies d'eau jusqu'à deux pouces de leur sommet 
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i€f'Tivih»efi Sdt munis*, obacunvdutt iMbi4«fc eb-tfobrpis^aiU le gaz-*au^ 

b#lv j ''*'!'»'• 

^ :i/(^*0»'Rtobinets rduvraot aUerai^Moment aelûn I^ cylindre qui est mis en. 

acftfviié. 

f, Toydn printi|Milsebvatot à altm^ntw le» beôSi, dont un se voit en ^. 

A, I, Deux cylindres en tôle forte , |>ercés à leur partie jqférieUire d'qa . 
tnm^dedtax pouces dé diamètre, fermé au moyen d'un éçrou en cuivre; 
à^ikuf.-pMtie mpérjente est pratiqué nn trou d'ua pouce, fermé conjime; 
le: pvdti&crent. . . 

Xe cylindre* erit siipposé vide, venakit de fournir son gaz et ati mo-;, 
mtntdîélW rem(>lacé.ptip va dyliildt^e plein* - ^ 

ImoyljmA^ie^t.yu da«8 la position dts fournir le gaz.^u bec g. ^ , 

>t,Fond supérieur des cylindres; il. est bomT>é pour que tout le g^ 
contenu dans le cylindre puisse s'échapper par le tube de fer qui doit 
tottdto^ à t! fl e d»mi> ffgiTe près le fond de l'^écwm , l«9q«e tecyiindw-ast^ 
au bas de sa course. 

/, Fond intérieur également boQobé en dehors pour pouvoir être facile- 
ment rempli de ga:s , et se vider entièrement d*eau lorsqu'il sort de la cuve 
pour être emporté à Tusine .de fabk^MLim^ 

Éfantèrê iiemèttrè''cet appareil en action. 

r 

.. On attache. le sommel du cylindre au crochet de la corde et on Ten* 
lèfê aiâémci|t«.;ia moyen des« poulies! m , n, jusqu'il la hautcuf de la 
cuve ; alors on dévisse Yéc^ou de dcsspus^/Ctflar la dispo&ilioiï (jjeswpfour* 
lies, parfaitement en rapport avec le tuyau de fer, le cylindre se pose 
IfÛHp^me sut'cç tub€> et peut, destlite étrentis enactinrttéj; lorsqu'iL'cst 
descendu aux trois quarts , c'est à dire lorsqu'on a consumé i«s trois quarlit 
du gaz ou environ, on met le second cylindre en activité; pendant ce 
temps, le dernier quart du pr€<»*ei^»€yli m l r # est consumé : on l'enlève en 
dévissant Técrou du dessus ; par k disposition du couvercle et de I ecroa 
qtii est creux, tout le gaz est sorti par le* tube de fer, piiisqitl? Vient 
àf une ligner du fond'db Féifoir, Pair etitre p^r le sommiet/etile i^yididre^^t 
ftdlèiMiit etlIe^•* au' moyen d'aner petite manivelle ; iléèr àf Pimttnrt'reW-' 
pifteé'ptr* mi' antre tase plein», qxiî eist de sUîtfe mis en artlvîté si Fédiiii^glf 
eif ebmidéràkttr y ctfr les* detrr cyltndrcfs apportes et ^sës par le Fsftttfaf 
dv gna< peuvent s^i^r^à^énti^tMif stxf tie^rcfÉfn^ utié ^itée de qtitJtte 
heures ; d'ailleurs , cette proportion de cyttndhfc ti^est pa^ rigoitrertèè^, ^W 
peuc^fë ÉMf^mmiHoiBiyûïminvé&^lM le» lôefffhès^Ié^ cylindre» éemûés 



Digitized by 



Google 



C5b8'V 
pour exeihi pie bnt deux pie<k'^îx poûèes dé dkmèh*ett trois pieds éfi hau- 
teur. On voit donc que, par ce moyen , il n'y d pas de solution deieoQti^^ 
nuité dans 1 éclairage ; Texp^ience a démontré qfueb ^àmme eist toujours 
régulière et qu*on ne s'aperçoit même pas du changement dés cyltftdrcSt 
changement qui eât' aussi facile que de niettredel'huife datisune iaotipe» 
et qui ne demande pas plus de temps. ' : 

' La disposition de fappareil est telle que' le moindre accident nepent 
avoir lieu , car le cylindre*, maintenu par le tube de fer^ ne peut se retour* 
ner, et une aussi petite quantité de gaz ne peut être dangereuse; d'ailleurs, 
ces cylindres de tôle sont les moins sujets à perdre le gaz , puisqu'ils 
seront voûtés et emplis chaque jour a rusîne de- fabric;ftion. Di\ln aittre 
côté, le gaz n'étant pas comprimé ne peut faire aucune explosion et H 
reviendra toujours à plus bas prix aux consommateurs. i * 



fi**:- j. 
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BREVET DE PEIlFECTIQMÇe|fJQ[JT ET D'ADDITION 

▲U BREVET d'invention DE DIX ANS, DU 3o JUIN iSat, DÉCRIT T. XXI, P. 3ll DE CET OUVRAGE» 

Pour des perfectionnemens et additions apportes auic noBT^Hes 
horloges à sonnerie, publiques et particulières. 

Au sieur Reyillon (Thomas), horloger, à Mâcoii , département 
de Saône-et-Loîre. . . 



: Les changemens consistent : 

P^nsle remplacement de l'ancien mouvement par un nouveau, soit qu'il 
reste monté ou vingt-quatre heures ou huit jours; dans celui qui marâiie 
vingUquatre heures, la première roué fait son tonr dans le même espace de 
temps ; dans celui qui se remonte tous les huit jours, ilse trobveiine roue 
déplus pour conduire celle ,qtii fait sou tour toutfss les heures; c'est daos 
celte rpue qu'est placée là px>t)lie. . , ! ; 

;; I>aos le remplacement dcs^ cylindres des premières horloges psr des poti«- 
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H«»^«^((%.4Pi*4^8q«^l^§r^>'oulela corde da poids moteur, tant pour le$ 

lieA poulie d^. anciens. iDÔiivçmft,QS étaient armées de pointes; celles des 
nottv^^M^.fuouvçm^nsi sQpt garnies de cônescomme les sonneries^ 

ïaV rétréci la cage on le cadre d^nç la partie qui reçoit les nouvelles 
poulies; toutes les tiges sont d'égale longueur dans les sonneries. Les cages 
sont divisées çn deux*, une p9u^ Ip f](Uârt^, l'autre pour les heures. 

Uae autre petite cage se troqve placée au milieu pour recevoir le 
mouvement placé dans Tancien plan sur une des extrémités dû côté dés 
quarts^ 

Im suppression des cylindres diminue considérablement le vollime des 
horloges. , . • r . , , 

H n'y a point de changement dans les détentes et dans les levées des mar- 
teaux. Le principe est toujours ïé levier éxdentrîque. ' ' * . » . .j 

Un aolre avantage est encore attaché à ce nouveau mécanisme, c^est 
qu'avec une descente de poids de vingt pieds, telle horloge marchant vingt- 
quatre heures marchera deux jours avec quarante pieds de descente^ et 
quatre joui^ avec quatre-vingts pieds, ce* qui n^aurait pu s'cbtenir avec les 
anciens cylindres. 

* Explication dès égares. 

PL 2^^., fig. 1^. Élévation latérale d'une horloge nouvelle. 
Ffg^ a*^ , Plan de celte horloge... 

• '■ '•»■ ■ • • '\ 

Description du mofévement. 

- *■ ' . - ' 

a. Caisse en bois renfermant l'ho^rlôge. 

b. Cage du mouvement placée au miiiea* 

c. Roue d'échappement à chevilles. * ' ' . ' 

d. Bras de l'échappement. 
: ^, J^remière roue. 

. /, Pi^ulie mobile sur l'arbre^» et retenue par un encliquetage ; l'ambre ^ sert 
aosi^i. d'à&e à la première roue e. \l se prolonge hors Ue la cage. 

A^ pignon porté par l'arbre g^; son frottement est augmenté par un 
ressort iixé sur l'arbce^etquiiippuié contre la pièce.- > 

I,. Petite pièce fixée par^qoe rivure-sur le pignon h} elle porte des cbe- 
TÎUes destinées à détendre la sonnerie. . > . . .^ 
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( 5»^ ) 
' -*>. Tige •f^rc^ongt^ hors^de lir €als56 «V^tertAjryttét i^^fullle'i;'^ 
sert qu'à mettre l'horloge à l'heure et à'corifhiîfe TaigtHttë'^ektéirieiirt^/ •*' 
m, Tige prolongée hc^rsd^ là* <?»gè,'flcs dt?f/3cèdt6»; 4*tiii'lioetffe!l€ p6rte 
la roue /z, et dis Tufifte bnoix brîf^<7y quiGondUtl'i'à^uitltf <e)e(ériMitsf' 
La'roue /» engrène arreo le pi^on A; ' .. i . ..:.*' 

Dèscriptêon dè'la sonnerie: 

p, Cage de la sonnerie. 

g , Bras de la détente des quarts. i , 

r, Pièce d'arrêt de quart portant un piton ou mentonnet;' dans leSr 
dessins qui font partie du brevet décrit tome 21 , pag^ 3ii , les pitons 
d'arrêt et de délai étaient portés par Ja pièce d'arrêt ; ici ils le sobt par un 
braB de la détente» 

,Sy Piton d'arrêt. . . ^ » 

f, Piton de délai.. . .; . ' ; . ► * 

u. Bras- qui porté le' piton de la pièce d'arrêt. 7;. Dans la première cons- 
truction^ ce piton était porté par la détente q. * - , \ • 

Vj Arbre de la détente des quarts. I 

X, Arbre de la détente des heures. ' 

y y Bras de la pièce de sûreté.- : 

Zf Bras de la roue de compte. 

a', Portion Je cerclé servant de condticteur à la chaîne.* ' * \ 

h\ Première roue de la sonnerie des quarts. ' ' J* 

d ^ Pignon supprimé. 

d\ Pieds ou dents pour 1es4)3(<^«eeiik4ltiinaii«at^ 

e',y, Levée de marteau des quarts ou levier excentrique. 

^% Poulies remplaçant des cylindretw .. ,; . , . 

K, Pignon qui conduit la roue dB'CDmpte i\' . . , 

k' , Deuxième roue; elle était la troisièmes daio^^lw- MKâeoa'piana». : 

/', Pignon de volant. ... « .-.i . , 

m' I Pièce de sûreté de la sonnerie des quarts et des heiuMi. . > . . -^ 

o\ Pied ou .pivot 4e; laievée.des.lieuMsi; .eeus'dcvi quarts «ti^ oMI derpa»-: 

p' , Levée de marteau oittJayMrenenilr^aerdeàiMtMSi, i [ .1 j . :- v >. . 
'^f Lwétjou diâiit qùiio«Hci£hiitIamuftd«jiK»«ptaii6 j.:ù .... .w . . » 
/^Montant qui porte les détentes, /i ..i ^ .. ....: :. •; 
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quarts. ' • :> 

i!,^ Bras portant un contre-poids et les^ pilons s^ i. 
V, Bi^ delà pîèdô ite i^^^^^ 
v'^ Bras de la roué dé <iôrtj)té. 



2207. 



. f j 



Pour rapplîcation de la Tapear m Tëvaporâtion da 6iie de faoth 
terave, au moyen d'une chaudière dont le fond est formé de tiibes 
tletni-spliérîques fixëis sut tme iplarnche de curvre, ' t 

Aôxsîetirs Smllër (Joël), îngénitîtrr-mfdéanièîen à Londres, et 
Crespel-Delltsse (Louis-FrançoiS-Xàvier-JosepTi) , fabrîcaht de 
sucre de betterave , à Arras^ faisant élection cle domicile à Paris. 



MM. Taylor et Ms^tineati ôtlll||«l^gf#^,'pcJtl^'♦« ctiitô du Jlucre de canne 
par la vapeur, un appareil que M. Bernard a essayé îritltiteta^rit d'applîqirefr 
à Vétaporaliort dtï jtts^ de 'feéttèl^V*^ tfenr :!?*'^ltbrique ^^^ Stfssy. Ayant 
nous-mêmes reconnu celle impossibilité, nous ayons eorifiposé un appareil 
<^i diffène deecldidés stetit»! Taybr lét 1\flffl4Mcki Ip» uti àysùtne petrti- 
culier de tubes, et par une autre manière de distribuer 'la -^àpëM. Ce sys- 
tème permet d'opérer sur de petites quantités et de grandes surfaces, et 
rend le nettoyage exlrêmement prompt et facile. Dans ce système, la vapeur, 
passant dans les tubes, peut parcourir le fond de la chaudière longitudinale- 
ment, transversalement, obliquement ou en rond , selon la forme qu'on veut 
doDQer à la chaudière, soit que les trous des tubes soient ronds, carrés, 
demi-sphériques ou autrement et de manière à ce que leur assemblage forme 
toujours le fond des chaudières. Cette disposition du fond des chaudières 
leur donne une solidité suffisante pour résister à la force expansive de la 
irapeur à deux atmosphères, ce que Ton ne peut obieïiir dans des chaudières 
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il fonds dôiibles et plats,. mm efliployer des. cwires .d'une épafaaeniroQfcsi- 

dérable. 

*-,'" '** * 

Explication des figures de la Pi. Sg*. ^ qui représenter^ diverses chaudières 
établies sur les principe ci-desfus^ . ^ ' . ' 

Fîg. j'\, Coupe verticale d'une chaudière faite par un plan4>assant par 
l'endroit où la vapeur est distribuée dans tous les tubes qui en forment le 
fond. ' 

La vapeur est introduite à volonté dans le conduit général a par le tuyau 
coudé bf au moyen d*un robinet adapté sur la vis c, et, comme les vis qui 
joignent ce conduit au fond de la chaudière sont percées de trous, la vapeur 
se trouve avoir une libre communicatîoq jayec chaqne tuyau. 

Au moyen du cône que Ton voit en d^ la mobilité de la chaudière ne 
peut jamais déranger le tuyaii de communication lorsqu'on . vide cette 
chaudière. 

La vapeur et l'eau condensée s'échappent à l'extrémité de la chaudière 
opposée au tuyau b. 

Les fig. :2^ , 5*. et 4^. montrent différentes modifications que l'on peut 
apporter dans la forme du fond des chaudières. 

Fig. 5®. t Élévation latérale d'une chaudière munie du mécanisme à ma* 
nivelle qui sert à la vider. 

Fig. &. y Élévation, par l'extrémité de droite , de la fig. 5«. 

Fig. 7*., Plan de la fig. 5*. 

ep Chaudière que l'on voit particulièrement en coupe verticale et trans- 
versale , par les fig. ^. et 9^ . ^ . 

La fig. lo*. lûontre, vu coupe , une portion de la mem^ chaudîèresur pqe 
plus grande échelle^ 

f, fig. 8^, Couche de charbon pilé renfermée dans l'enveloppe en tôkf^ 
qui entoure la chaudière. ^ r..:.o 
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■".'■. 2-208. ■ • • ■ 

S nwembre xSi7. 
BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour tin système de fabrîcalîon de chandelles de suif azoté 
avec mèche d*ùh ou de deux fils, imprégnée ou non imprégnée 
d'un composé métallique, 

Au sieur Pugh (Samuel), fajbricant de savon ii fouler les dra[)$, 
à Rouen. 



Procédé Je fabrication. 

Pour fabriquer la chandelle de première qnalité destmée à remplacer la 
bougie de cire, on emploie le suif azoté suivant fes procédés décrits à là 
page a53 du tome 2^ de cet ouvrage. Ce suif est plus pur, plus ferme et plus 
blanc que celui même de première qualité qui se trouvé dans le commerce; 
la chandelle qui en résulte sera sèch^ aux doigta et Todeur en sera douce et 
agréable. m L ' "^ 

La mèche en cpton sera filée en doux^ on i|*ecpp(oiefa'qn'nn ou deux fils 
en volume proportionné au diamètre de la chandelle; oètte mèche ne ré* 
clame que rarement. ^t accidentcile^ieqt le s^(!oti#s dé ta'mmibhette; il faut 
seulement, quand elle se trouve trop longue, rinclinerborslafla'mnle, comme 
pour les bougies. Il est facile de concevoir qirune mèche filée en doux 
quand elle brûle, et que sa partie supérieure est hors la flamme, qu'elle 
présente à Tair la surfiice entière de tout son volume par le nombre infini de 
ses filamens, Toxigène dontTair atmo<(phérique est composé, agit alors sur 
le charbon rouge de la mèche, et le change tn acide carbonique^ la mèche 
subit donc la diminution nécessaire pour l'éclairage, et rend les mouchettes 
presque inutiles : d'ailleurs, en adoptant cette mèche, on est exempt des in- 
convéniens qui arrivent souvent à la suite d'un fil cassé qui tombe exté- 
rieurement sur la chandelle en formant une seconde mèche: on n'ignore pas 
le dégât qui est souvent occasioné par ce genre d'accident 

34. 40 
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(5i4) 
Si on fait usage d'une mèche imprégnée du composé métallique dont il 
sera parlé plus loin, elle produira avec encore plus de ceFlitude la dimi- 
nution désirée sur la longueur de la mèche , en observant de rincliner, 
quand il est nécessaii^, hors la flamme (il nVst ici question que de la partie 
supérieiure de la mèche), la lougueur disparaîtra de suite. 

Chandelle pour les usages ffome^s tiques. 

Pour la fabrication delà chandelle destinée aux usages domestiques , 
j emploie du suif et des graisses également azotés avec mèche d'un ou deux 
61s filés en doux ; les mèches seront dans leur état naturel ou bien imprégnées 
de mon composé métallique, au choix du consommateur. 

Composition de la robe ou vernis pour la chandelle destinée à remplacer 

la bougie de cire. 

On prend parties égales de baume de benjoin et de résine-mastic; on met 
chacune de ces substances d^us un vase particulier en verre ou en plomb; 
on verse dedans de l'esprit de vin; on les échauffe au bain-Marie jusqu'à ce 
^ue les parties résipeu^es soient dissoutes; ou laisse reposer les deu& solu- 
tions, que Ton met ensuit^ dans un senl et même vase, œ qui donne un mé* 
lange propre «i être employé» 

Avant de se servie de cette composition! il est convenable que laliqaeor 
soit portée à vingt-cinq ou trente degrés thermomètre centigrade; on plongée 
la chandelle dans cette liqueur pendant Tespace de cinq à dix secondes, 
après quoi on la retire et on la place convenablement pour la faire sécher, 
ce qui se fera en dix minutes. Les proportions du benjoin et du mastic 
peuvent varier; mais il est convenable d'observer que si l'on diminue la 
quantité de benjoin en augmentant celle du mastic , on s^expose à obtenir 
une chandelle coulante au toucher; si, au contraire, on augmente la quan* 
tilé de benjoip, la chandelle deviendra extrêmement ^èche, mats elle perdra 
de sa beauté du côté de la couleur que ce baume peut lui communiquer. 
JLa quantité d'esprit île vin sera variable sulvanl l'épaisseur de la robe qite 
rpn veut .donner k. 1^ cl^autleUe* 

Préparation 4^ mèches du tanqmié métallique. 

Pour la préparatioi^ des iflèclies 4e mon composé mélslliqiie, il SxM ftlve 
fondre au baiu-Mafiç^ d{^04 ^^ vasç quiconque* cent parties de suif, de 
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dre w d'mr mtfkagt clt rime on de l'antre dtecesmafleMs , m telle imrojMw 
tion que Ton veut, auxquelles on ajoute depuis cinq jusqu'à dix parties cfe^ 
SCMia-carbQoatede pbitib^ préabblement bien pulvérisé. O mélange se fiiit 
surcc prom|^tilu(1e et facilité> eD le remaant bien avec une spotule. Il hM 
tBcmpcr Ies< mècbes dans la ci>mpos>tk>ii , pendant qn'eHe est cbnude et K^ 
qrâie; on les rdire de suite. Lorsqu'elles sont froides^ elles sont propresr h 
ime des dxiodekkes à la bagvetle ou au monte. 

L*uliUté de cette préparation est que la mèche, enbfnlanr, décomposa 
le sous-carbonate de plomb, en le réduisant à son état métallique. On apei^ 
çoit au haut de la mèche, lorsqu'elle est inclinée hors la flamme, de petites 
globules de plomb qui, par leur pesanteur, tombent et entraînent la partie 
élevée de la mèche , elTet nécessaire et désirée pour la beauté de la lu- 
mière. 

Les oxides métalliques, les sels même à base métallique, qui peuvent 
subir la réduction ^ar le foyer d'une chandelle allumée, produiront le 
même effet. 



2209. 

lo noçembre 1827. 

BBEYET D'INTENTION, D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE 

CINQ ANS, 

Poar un alliage* oa CDtnposition métallfqne appelée argyroïitsfj 
Ibrmée de cuiyre, de zinc et d'arsenic, susceptible de recevoir le 
poli de l'acier, et destinée à faire des flambeaux de table, des pla- 
teaux, des balances et généralement tout ce qui peut servir à Torna^ 
ment de Hnlérieur des apparlemens et des bâtimens , 

Au sieur Beauyais (François), négociant, à Lyon. 



Composition de ce métal. 

Cuivre rouge. • i Uvrei 
ZÎBC •••... 4 enccft» 
AjBseiÛG. aatiL • aoacear* 
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Le tout fondu, trituré et grillé ensemble, afin d'obtenir Févaporation 
complète de rar^euic. 

Ce composé métallique est d'un prix très modique. Il est beau , et suscep- 
tible de recevoir le poli de Tacier, et de le conserver 1res long-temps. Ces 
propriétés le ren<lent capable de remplacer les objets argentés dans une 
grande quantité d'articles que Ion pourra établira meilleur compte. Il aiira^ 
sur tous les objets plaqués ou ^r^jeuiés^ l'avantage de ne jamais changer dé 
couleur. Le frottement le rendra plus beau. 



2210. 

10 novembre 1837. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une presse hydraulique propre à fabriquer des cartons de 
force et de grandeur extraordinaires^ 

Au sieur Leinstenschneideb (Ferdinand), à Poncey, départe- 
ment de la Côle-d'Or. 



Au moyen de cette machine, on fabrique du carton en pâte de chiffon 
ou en paille. Elle consiste en une presse hydratdique qui reçoit Taction d'un 
seul ouvrier, qui n'a pas besoin detre papetier ni cartoiinier; une simple 
manoeuvre suffit pour faire mouvoir celte machine, et fabriquer de deux 
cent cinquante «^ trois cents kilog. de carton par jour, au Heu que, parles 
procéd^sordinaires, il faut trois forts ouvriers papetiers ou cartonniers pour 
faire cent trente à cent cinquante kilog. de carton. I^ carton sera en outre 
bien plus régulier que celui qu'on obtient à la main, la pâte qui doit former 
la feuille étant très liquide et bien plus étendue dans le moule qui la main- 
tient. De plus, une forte pression est exercée sur cette pâle, et en extrait 
toute l'eau. La feuille enlevée est remplacée dans le moule par une autre que 
la pâte a préparée pendant qu'on pressait la précédente. 

Il ne faut que quatre minutes pour faire une feuille mince ou forte, selon 
le besoin, et chaque feuille, si on le' désire, peut avoir de deux à quatre 
pieds, et n'offrir un carton très for t,ce qu'on n'obtient que très difficilement à 
la main pour régalilé d'épâisseuï"; très souvent les quatre coins sont minces; 
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(5«7) 
d'autres fois c*est le milieu qui est plus mince que les coins; de sorte que 
les relieurs et les rippréteurs de draps qui eu font usage ne peuvent , au 
moyen de ces cartons inégaux, exercer sur leurs marchandises une pression 
uniforme. 

On peut, par ce nouveau nioyen, obtenir des feuilles depuis un quart de 
ligne jusqu'à un pouce d'épaisseur , au lieu qu'à la main, il faudrait trois à 
quatre feuilles Tune sur Tautre. 

Explication des figures qui représentent celle machine. 

PL 35'.,fig. i". , Vue de face de celte machine. 

a. Chapeau de la presse. 

A, Étriers. 

c, Châssis qui remplît le vide qui existe entre le chapeau et la forme su- 
périeure d. Cette forme, que Ton voit à plat fig. 3*. , est appliquée sur une 
planche e. 

y. Cadre servant à contenir la matière qui doit former le? carton. La fig. 3\ 
le montre par dessus. 

gy Plateau auquel est adaptée la forme inférieure. Les fig. 4** ^^ 5*. repré- 
sentent ce plateau à plat. La première de ces figures laisse voir les écoule- 
raens, et la seconde présente la forme inférieure. 

hj Guide ou coulisseau. 

ij Banc de la presse. 

A, Piston de la presse. 

/.•Cvlindre. 

m, Jumelle. 

n , Colonnes ou montans. 

Oj Pompe. 

p, Boîie servant de réservoir. 

q , Tuyau d'injection. 

Vy Robinet. 

^^ Caisse à ouvrage. > 

t. Tuyau destiné à remonter dans la caisse ^Teau qui doit préparer la 
matière. 

tt, Tuyau conduisant la matière sur la forme. 

v, Liteaux servant de coulisse pour supporter et faire reculer le châssis 
supérieure, pour pouvoir introduire la matière dans le cadre/. 
X , Ouverture par laquelle sort l'excédant de l'eau. 
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2211. 

10 ncfçemUre iSfey. 

BREVET D'INVENTION DE CIIfQ» ANS, 

Pour un procédé appelé lithotjpograpluque, propre à imprimer 
sous la presse typographique les dessins ou écritures exécutés par 
Tencre ou le crayon lithographique , simullanément av^c les ca- 
ractères employés dans la typographie, 

Aux sieurs Fîrmin Didot, père et fils , et Motte,, les premiers 
imprimeurs, et le> dernier lithographe, à Paris .. 



Description du procédé. 

Pour oblenir simultanément Fimpression sous la presse typographique 
des dessins ou écritures exécutés avec Fencre ou le crayon hthographique 
et des textes en caractères mobiles , on dresse, avec une précision mathéma- 
tique, la surface des pierres lithographiques , afin que leur base s'adapte 
parfaitement au marbre de la presse , et que la surface supérieure sait k la 
hauteur des caractères typographiques auxquels ils se trouvent réunis. 

Indépendamment des deux ouvriers imprimeurs employés ordinaire- 
ment à la presse typographique, un troisième ouvrier mouille la pierre ou 
les pierres placées avec le texte mobile , toutes les fois que ces ouvriers 
chargent la forme d'encre, soit par le moyeu du rouleau,, soit par celui 
des balles. 

Pour les objets lithographiques, surtout pour ceux qui ofTrent une 
étendue un peu considérable, on emploie quelquefois, les acides pour 
diminuer la résistance qu*oppose une trop grande surface pJiine à Taction 
de la platine des presses typographiques ou du cylindre des presses mé- 
caniques. 

Ce moyen peut s'employer autant de fois qu'on le jug^ conven2d>]e , en 
surchargeant le dessin fait primitivement sur la pierre avecfencre ou le 
crayon lithographique , par une encre- wrnis résistant fbctcment à L'action 
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4Je racida Cette opératicm préwrvcra les tr^tts Au dessin flcTartîon des 
scidea , qui pourraienft alors creuser plus prorondcment les parties qui 
doivent venir en clair. 

L'encre employée pour la litfaograpliie eu même Tencre typograpVique 
suffît pour l'inaprension des objets qui ne demandent pas une grande 
perfection ; néanmoins ieurs proportions petivent être modifiées selon lu 
nature des dessins lithographiques et sont encore susceptibles de quelques 
améliorations. 

Le procédé de la lithotypographie ou de Timpression simultanée , tous 
Ja presse typ<^raphique , des lithographies et des caractères mobiles , 
5*applique non seulement aux dessins exécutés ordinairement sur la pierre 
calcaire , mais encore à ceux qui sont tracés sur diverses matières , avec 
une encre ou un crayon gras appelé lithographique , et qu*on applique 
soit sur des cartons, de Tétriin, du zinc et tout autre métal ou matière 
quelconque. Enfin , ce procédé d'impression s'applique à toute espèce d*im- 
pcessious qui s'obtiennent par Tadhéreuce d'un corps gras sur un autre. 



2212. 

to nopembré 1827. 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour des procèdes de fabrication d'un papier glacé ou carton 
iniitant Témail^ à l'usage de la gravure (i), 

Au sieur Lorget (Albert-Louis), imprimeur en taille-douce, 
à Paris. 



Description des procédés* 



On prend trente livres de blanc d'argent , que Ton broie bien fin , de 
manière à ce qu'il conserve une certaine consistance. On fait fondre une 
livre de colle de poisson en cordon , que Ton passe à travers un linge 
bien propre. 



(i) Voyez, pour un pmédé da même genre, le brevet laivant. 
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On délaie la colle avec le blanc d'argent « et en met ce. mélange sur le 
feu jusqu'à ce qu'il ait acquis environ quarante degi!és de chaleur; alors on 
le retire du feu et ou l'emploie de suite. ^ 

n faut que le papier qui doit recevoir cette préparalion soit bien collé. 

On (tend sur chaque feuille, avec un pinceau en blaireau , deux'cou^ 
ches successives delà préparation ci* dessus, et on laisse sécher pendartt 
vingt-quatre heures. 

Pour donner de l'éclat au papier ainsi préparé , on trempe deux feuilles, 
de manière que les deux côtés préparé» se trouvent l'uu contre l'autre , 
entre des maculatures ; on les laisse environ un quart d'heure , temps 
nécessaire pour qu'elles acquièrent un peu d'humidité; ensuite on met» 
sur un cuivre bien poli , le côté préparé de chaque feuille que l'on soumet 
à l'action d'une presse d'imprimeur en taille-douce , en ayant soin de 
mettre deux langes sur le cjliodre , afin de rendre la pression plus douce 
et que la feuille acquière un beau poli. 

En Allemagne , après avoir délayé la colle avec le blanc , on ajoute uu 
mélange de quatre onces de cire blanche fondue dans une chopine de ge- 
nièvre ; cette préparation a l'inconvénient de rendre le papier jaunâtre et 
terne: ce défaut provient de ce que la cire se coagule trop promptement 
et n'a pas le temps de s'étendre bien également sur le papier. 



2215. 

^janvier 1828. 

BREVET D'INVENTION, D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE 

CINQ ANS, 

Pour des procédés de fabrication de papier imitant rëmail^oude 
cartesou cartoi^-porcelaînes dits d'Allemagne, blancs^ de toutescoa^ 
leurset nuances, dorés, platinés, argentés, perles, bronzés, elc, (i)^ 

Au sieur Secuiî« (Marie^Louis-Alexandre), imprimeur en taillé- 
douce, à Paris. 

Composition pour le carton blanc. 
On prend du carton formé de plusieurs feuilles de papiercollées Tune 



(1) Voyez, pour uo procédé du im^nic genre, le brevet précédent. 
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sur Tautre , dont on endnit une des surfaces de la eotuposition suivante : 
On broie du blanc de plomb d'Allemagne, de préférence à d'autre blanc 
de plomb , avec de Teau jusqu'à consistance de pâte ; on ajoute à 
cette pâte une dissolution d'ichthyocolhe et un peu de savon blanc ; on 
met le tout sur le feu dans un vase de faïence , on remue avec une cuiller 
d'argent , et quand le mélange est parfait on ajoute suffisante quantité 
<l'alcool. 

Composition pour le carton de couleur. 

On'broie, avec de l'alcool, des couleurs très fines, telles que carmin^ 
laque carminée , bleu de Prusse de première qualité, jaune de chr6i»e , jattne 
d'Italie , vermillon et généralement toutes sortes de couleurs ; on mêle 
une ou plusieurs de ces couleurs avec la composition blanche ci-dessus de 
( manière à obtenir la couleur ou la nuance .que l'on dé&ire , et on eu enduit 
le carton de la manière indiquée plus haut. 

Cartons dorés , platinés ^ argentés^ bronzés, etc. 

Pour obtenir ce genre de cartons , on donne une ou plusieurs couches avec 
des métaux en poudre, tels que l'or, l'argent, le platine, etc., broyés et 
délayés avec la dissolution d'icfathyocoUe mélangée d'alcool. 

Cartons perlés. 

On donne, de la même manière , plusieurs couches d'orient 

Observations. 

Au moyen de ces procédés , les c&rtons ou cartes ont l'avantage de pou- 
voir recevoir Fimpression avec la plus grande facilité, sans être détériorés 
en aucune manière. 

Le lustre ou brillant se donne à ces cartons ou cartes , en les passant 
entre deux cylindres sur une plaque d'acier poli. 



a4 4» 
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BREVET D'I»IPORTATIO» DE QNQ ANS, 

Pour un collier de cheval d*une forme particulière dont la 
Denture est eu fer forge, «t pom* uue ^eUeJUe è 4^a]:wère «t QO«s^ 
aîos lég^kniieiU à l'usage des «hevaui^ 

Au jsieBr.yjÈPïWE^ à Paris. 



Description du collier. 

PL 39®., fig* ï^') Vue de face de ce collier. 

a, Fourche eu fer forgé, formant le cadre da ooHier* 

b, Deux parties reoïhourrées port.mt contre les épaules du cheval; V«xtré^ 
mité supérieure de ces parties est fornaée d un rooroeau de boîs de fféae 
ou d'orme convenablement taillé, sur lequel le coussin intérieur estappli'- 
que, en enveloppant la fourche a. Ceeou6sin est un peu mobile, c'est à 
dire qu'il peut tourner un peu sur la fourche comme sur un axe; de sorte 
que, suivant la conformation du cheval, ce coussin prend toujours, sur sou 
épaule, la position la plus convenable. 

c, Deux pièces coudées en fer, soudées à la fourche a, et faisant corps 
avec elle. A ces pièces sojit fixés les anneaux^, destinés à recevoir les traits. 

e^ Courroie passant dans deux mortai^Qs .pratiquées à J'extréoiité infé^ 
rieure de la fourcbe a ; elle sert : i^ à empêcher Técartement de cette four- 
che, si le cheval doit faire un ^rand effort; 2°. à resserrer cette fourche, 
de manière à la faire porter le plw^ cpnveqablçmçnt; 5^. lelle procurée la 
facilité de passer le collier par dessus le cou du cheval , sans être obligé de 
lui faire passer la tête au travers , inconvénient assez grave dans les colliers 
ordinaires. 

fy Autre courroie servant à régler exactement la hauteur à laquelle on 
doit fixer le collier. 

g, Deux anneaux dans lesquels passent les guides. 
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Bescripiùm deilajeMeUa; 

Tîg. a*, et. 5*., Vues^ de face et en plan , de cette sellette. 

K y Pièce de fer formant charnière aux deux pointsi. 

ky Deux coussins fixés a deux petites pièces de fer qui s'atfacbent à char- 
nière eniy de sorte que les coussins A peuvent prendre la position qu'exige 
la conformation dû doydti cheval destiné à porter la sellfelte. La charnière a 
un point d'arrêt qui ne lui permet pas de dépasser.une position déterminée. 

'Ces collier et sellette sont susceptibles d'èlre adaptés à toute espèce J*at- 
tKlàige. 



2215. 

ilS- novembre. 1837. 
BIŒYET D'INVENTION DE CINQ ANS,. 

Pbnr des Brosses à réservoir, au moyen desquelles on peut s& 
teindre les cKeveux en les brossant y et pour trois espèces de COQ^ 
leurs q^uî s'appliquent sur les cheveux avec ces brosses^. 

Au sieur Croisa^t (Ferdinand), coiffeur, à Paris. 



Brasse à manche de forme ordinaire^ 

Pour confectionner cette brosse, on débite le corps du boissur uu mor- 
ceau épais d*environ dix^huit lignes; on Tévide de manière à établir nuré»* 
servoîr; on perce douze ou quinze petits trous hors ligue ;'on perce aussi lÀ 
manche d'un trou correspondant avec le réservoir, de manière quequan^ 
le placage est fait et la brosse montéei on n*a plus qv'à iutroduii^ la com* 
position par le trou du manche, qpi se trouve fermé par un bouton à visf 
la substance tinctoriale tombe sur les cheveux , par les petits trous, pendant 
qu'on se brosse. 

Brosse ronde à manche» 

Cette ^broBse se fait comme celle que Ton fabriqye depuis long-ten^Syr 

4«. 
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avec celte différence qu'on tient la boite beaucoup plus profonde pour y 
établir le réservoir dans lequel onintroduit, par le mandie percé, la com- 
position. Le trou est percé sur le côté de la brpss^, et Iç rQ^nche se yj^se 
dedans. Il est bien entendu qu^on a pratiqué des petits trous dans le genre 
de ceux d'une poivrière. 

Brosse ronde sans manche , dite manette. 

\ Celte, brosse ressemble à une tabatière que Ton ouvre à volonté; mais, 
pour éviter de répandre la teinture, on la ferme à la colle -forte .après 
qu'elle est remplie. 

Brosse à bouton. 

Cette brosse est semblable à la précédente, avec cette différence qu'elle 
porte un bouton assez grand qui s'ajuste sur la boite, et qui est creux : au 
moyen de ce bouton, qui contient une once de pommade, on a de quoi se 
graisser les cheveux de temps en temps, ce qui est de toute nécessité, pour 
que la poudre ne tombe pas un instant après qu'on l'a mise sur les cheveux. 

L'objet de toutes ces brosses, quelles que soient leurs formes et dimen- 
sions , est toujours de teindre les cheveux avec une polidre végétale ou . 
minérale, sortant dun réservoir par des petits trous iudépendans de ceux 
qui sont destinés à recevoir les soies de la brosse. 

Composition de trois espèces^ de coideurs^ pour teindre les die^eux. 

Couleur noire. Elle est formée de liège brûlé réduit en poudre , auquel 
on mêle de la mine de plomb, et qu'on passe au tamis. 

- Couleur brune. Elle se compose aussi de liège brûlé et de terre d'ombre 
qu'on broie avec de l'eau et qu'on fait sécher au soleil. La dose de liège doit 
être plus forte que celle de terre ,,par la raison que la terre donne une cou- 
leur châtain très clair. 

- Couleur châtain. Elle est formée des mêmes substances que la couleur 
brime, seulement on lient la dose de terre beaucoup plus forte que celle de 
liège, parce que le clair doit dominer. 

Les brosses ci-dessus décrites, percées avec une mèche beaucoup plus ftie, 
servent aussi à teindre les çhi^veux. avec une composition liquide formée des 
substances que l'on vient d'indiquer, et broyée avec de l'huile que l'on 
paifûme pour la . rendre pltTS agréable. 



Digitized by 



Google 



. . . ( 5^5 ) . 

Afin de donner aux couleurs claires unre b.çlle nuance tirant sur le cen- 
dré, on mêle un vingtième deraine.de plomb. 



' 2216. 

16 noi^embre 1827, 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

.Pour des prûcédés de fabrication de boutons en poudre de gaïac 
pure ou mélangée avec, du poil ou avec du liège ^ imitant les 
Jjûulons de soie y 

Au sieur Mo^^TAGNy ( JeanrPierre ) , graveur en médailles^ et 
estampeur, à Paris. 



Composition de ces boutons. 

Les matières employées pour la confection de ces boutons sont le gaïac, 
le liège et le poil des bétes à cornes. Ces matières , réduites eri poudre, 
fondues par la chaleur dans un moule gravé et soumis à la pression, donnent 
pour résultat des boutons en gaïac pur, en gaïac et poil, ou bien en gaïac et 
liège, selon que Ton emploie les matières isolément ou mélangées. 

2^17. 

3ô novembre 1827. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un procédé propre à obtenir des objets moulés en fonte 
que Ton peut polir à l'égal de Tacier fondu , 

Au sieur Richard (Jean-Jacques) , fondeur eri métaux, à Paris. 



Description de ce procédé.' ' 
On met la fonte de fer sur le feu dans un creuset , on la porte à Tétat de 
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fusion et on la.^contient ainsi pendant une demi-heure, exisuUe on ta 
coule en lames , que Ton pile pour les refoudre. Lorsqu'^on opère cette 
seconde fonte, on chauffe extraordinairement pour couler la matière dans 
les moules ; ces moutes , qiit sont â rebords renfermés , doivent êlre en saMe 
ordinaire, auquel on ajoute du calcaire bitumineux^ pour empêcher que 
les parties verticales du moule qui n'ont pu recevoir le noir de fumée , que 
Ton applique avec un flambeaui stir t9Mt£i 1^ surface du moule, ne se vitri- 
fient pas par la grande chaleur de la matière. 

JPàjbute à mes principes de- fondbrie cekii d'ti mécantsme", pour donnée 
des formes précises à Tintérieur de mes objets ; quant à la finesse de la 
surface de mes otivrages, elle dépend esseutieilementde la bonne manière 
d'cnfplbyer les matériaux ordinaires de la fonderie. 

L'étendue de ce genre de fonte comprend la bijouterie, la garniture de 
nécessaires, Ja coutellerie, rarmnrerie,,la fabrication des boutons, robinets 
pour huite et mercure , tabatières , pipes elr généralement toute pièce 
d'applications gravées. 



2218. 

îo noçemBre 1827. 

BREVET mSYESnaS BE CINQ ANS,. 

Pgiu? deSrprQcédésr d e fa l ^ric a t ioBu- de la-colle^s'te eiLtraite des^os. 

Aux sieurs Si au (Barthélémy), Gaulofret fils etBoFFE frères, 
de Marseille , département des Bouches-du-Rhône. 



R^texions préliminaires sur la nature des os et sur les moyens ordinaires 

d*en extraire la coUe^foiie. 

On sait que les os des animaux sont principalement composés de dèur 
substances, Tune calcaire connue sous le nom de phosphate de chaux, 
Tautre animale , que la chimie moderne a désignée sous le nom de gélatine. 

Si l'on place des os danSs un» feu. vif et q^'oa les y laisse parfaitement 
calciner, la partie animale est détruite, et il ne reste plus qu'une substance 
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lHhnclie « •terreme ,'fcorrwcfrvant la Toraie des os , et quï ri*est que ïa partie 
<Sàteatre , njue te feu ri' a pu attaqtier. 

Tftr ttne opéra* ton torilniTre , si Pon ^\ace tels os 3ans âe Vacicte hydro* 
éhloiiqtre prëalalfteDient aRai&Ti lavec de T'eau , il exerce sur ces os un 
effet' opposé à celui que produit le feu ; c'est à dire qu^l en dissout la 
partie cafcaire et laisse Intacte la substance animale» et au bout de quel- 
que» jours -de digestion, on retire de ce liquide une substance cartila- 
gineuse et souple, qui conserve également la forme des os, et qui, par 
A âîssolutTon tihérienre dans Teau boulYlante, produit de Feicelleute 
cîolle-tfoite. 

Ces faits connus ont des long-tetnps provoqué des tentatives sur rex* 
traction en grand de la colle-forte des os, et ce procédé est suivi dans 
diverses fabriques ; mais le prix auquel se vend Tacide hydrochlorique 
dans le commerce , comparé à son bas degré, et les quantités très consi- 
dérables qui en sont <:onsommées à chaque opération , et que Ton est en- 
suite obligé de rejeter comme inutiles , n'ont permis jusqu'ici de produire 
la colle-forte qu'à des prix très élevés et nullement en rapport avec 
les besoins sans cesse croissans de nos manufactures pour cet article. Il 
était donc à désirer de trouver un procédé de fabrication qui dispensât de 
l'emploi de cet acide coûteux et peu abondant, et* qui, en permettant de 
n'employer que des résidus de fabrication actuellement sans valeur et de 
Facide sulfurique dont le prix est beaucoup plus inférieur, le degré bien 
plus élevé, dont la production sans cesse croissante sollicite une plus grande 
consommation , pût faire établir à un prix modéré un produit qui présente 
à l'industrie en général des avantages non équivoques, puisque cette colle 
.est connue par son extrême ténacilé, qu'elle est parfaitement inodore 
avantage précieux pour certains apprêts, et particulièrement pour la cha- 
pellerie , dont les produits ne répandent plus , par la sueur de la tête, en 
été, celte odeur fétide , résultant souvent de l'emploi de la colle ordinaire. 
Elle n'est pas sensiblement hygrométrique, qualité essentielle pour la me- 
nuiserie et l'ébénislerie , dont les ouvrages sont moins sujets à se déjeter 
par les variations de l'atmosphère ; enfin , elle affranchirait , au moins par- 
tiellement, de la nécessité de tirer certains produits de l'étranger qui, ce- 
pendant , ne fait point usage de nos colles. Voici la description de ce nou- 
veau procédé, 

JVowelle manière d'extraire la colle-forte des os. 

Cette' méthode de fabriquer la c(^le*forte repose stn* deuit points prln«- 
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( Sa8 ) 
cipanx : le premier consiste dans l'emploi- de l'huile deichaux qui déconle 
des appareils condensateurs des fabriques de soudes factices ; le second .a 
pour objet. le rëJabUssement , par Tacide sulfurique, dcrénergie des-lwi- 
ves qui se sont chargées de la parlie calcaire des os, afin de faire toujoui^^ 
servir les. mêmes lessives. 

On se procure donc du muriate calcaire, neutre, r^idu découlant d^s 
condensateurs des fabriques de soudes facjices^et vulgairementconnu aous 
la dénomination d'huile de chaux, ou bien des eaux- mères des salines ou 
résidus qui restent après le. saunage et qui produisent le même effet;; on> 
en remplit des cuviers en bois, et on en opère la réduction avec de Fçauà 
dou^e degrés de laréomètre <\e Baume; ensuite on verse, sur le.iiquide^insi 
affaibli, de Tacide sulfurique mai^quant de quarante k cinquante degrés à- 
raréomèlre et tel qu'il sort des chambres de plomb où on le fabrique; 
après avoir remué le mélange avec des spatules en bois, on le laisse reposer 
pendant une heure , pour que la combinaison s'accomplisse. 

On verse la magnale ou pâte liquide produite dans des cuvters. disposés 
en filtres, munis au fond de quelques javelles ou de.fragmens de vieux 
cercles de bois , et recouverts intérieurement d'une toile à' filtrer formée 
aveic des emballages en l:rin des cotons du Levant. 

Le liquide, s'échappant par une chantepleure placée au fond des cuviers 
à filtrer , est reçu dans des baquets, et comme la pâte qui reste sur le filtre 
est très foisonnante et embrasse beaucoup de liquide afin de se retirer, 
cette pâte est soumise à Faction d'une forte presse, dans des caisses de bois 
bien ferrées et munies intérieurement de toiles en crin de même nature que 
celle des filtres et d'une claire-voie pour donner issue au liquide pendant 
la pression. 

Le sulfate calcaire ou résidu solide de la presse est ensuite rejeté comjne 
inutile. 

On remplit d'os des cuviers de bois disposés sur des supports et on les 
recouvre des liquides réunis pi*ovenant de la presse et ""des filtres ; au 
bout de trois jours , on retire des cuviers ce liquide a4i moyen d'un siphon 
et on le remplace par de nouveau liquide résultant également de la presse 
et des filtres par suite d'une semblable opération ; ce liquide est pareille* 
ment retiré au bout de trois jours, et ainsi de suite, jusqu'à ce que les 
os soient parfaitement ramollis; mais comme les liquides retirés de dessus 
les os, tous les trois jours, se sont chargés de leur partie calcaire et ont 
ainsi perdu leur propriété dissolvante, pour la leur rendre cm les soumet 
de nouveau à Faction de l'acide sulfurique comme la première fois ; puis 
passés par les filtres et par la presse, et aiçsi revivifiés t oa peiit>les faire 
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servir aux opérations sibséqtientes. Ces liquides , placés sur de nouveaux 
'os, leur enlèvent la partie calcaire et sont encore rétablis de nouveau par 
Vacîde sulfurique» et ainsi de suite. » 

Les os restent donc en tout neuf jours dans les liquides , qui sont re- 
nouvelés trois fois de trois en trois jours , et à chaque fois rétablis dans leur 
état primitif par Tacide sulfurique. Par ce moyen, l'acide suifurique est 
seul consommé, et lorsque, par l'évaporation ou par la paitie liquide 
retenue dans le résidu solide rejeté de la presse, la quantité des lessives 
^diminue graduellement, on y ajoute de temps en temps un peu d'eau 
en été et un peu jjl'huile de chaux réduite à douze degrés en hiver. 

:. Après neuf jours de digestion , les os ramollis sont retirés des cuviers 
et soumis à la presse pour en expulser le liquide qui les pénètre ; ils sont 
ensuite lavés dans l'eau pure , et après les avoir fait dessécher sur des 
terrasses , on les entasse en approvisionnement pour la saison de la fonte. 
La fonte s'opère, comme pour la colle ordinaire, dans une chaudière de 
cuivre : lorsque la matière est fondue , on verse le bouillon dans de grands^ 
cuviers ou reposoirs , qu'on a soin de bien recouvrir pour maintenir la 
chaleur; on l'y laisse vingt -qualre heures en repos, pendant ce temps 
la matière se clarifie d'elle-même ; on la verse alors dans des moules de 

'.lM>is, où elle se solidifie en gelée par le refroidissement , pour êtye ensuite 

« coupée, puis divisée en tranches et exposée sur des filets dans un lieu 
aéré, où elle se dessèche complètement. Le dépôt vaseux resté au fond 
des reposoirs est délayé dans de l'eau bouillante; il forme un liquide 

' légèrement chargé de colle , qui est employé à la fonte suivante en place 

' d'eau pure, et afin d'obvier à la putréfaction de ces eaux de colle pendant 
les interruptions forcées dans les opérations , on y délaie une proportion 

' convenable de chaibon animal en. poudre. 

Ces dernières opérations sont communes aux diverses fabriques de colle- 
forte; on remarquera seulement que, pour assainir parfaitement la substance 
animale ( déjà assainie par la propriété antiseptique des acides ) , on y 
j<yint , pendant qu'elle est en fonte dans la chaudière, trois pour cent 
de charbon animal non tamisé qui, réduit en poudre grossière, se 
précipite • plus facilement pendant le repos du bouillon , et enfin , que 
pour éviter tcNit levain de putréfaction lorsque la colle languit dans les 
'àéchoirs par des temps humides , on- a soin d'entretenir dans leur élen- 

1 dage du -chlortnre de chaux eo magnale dans des baquets qu'on remqe de 
temps en temps. 
^ Au moyen de ces manipulations , on obtient des' produits parfaitement 

. jnodorM; 

•4- 42 
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2219, 

7 décembre iSa^. 

BRtVET D'INVENTION DE CINQ A^S, 

Pour des procèdes de fabricatioû de chandelles imitant la bottgie^ 

An sieur Stbtbosch (William)/ chimiste àLyon., département 
ûa Rhône. 



Procédé pour clarifier y dépurer et blanchir le swf avec perfection et économie^ 
et pour fabriquer la chandelle superfine imitant la bougie. 

Le mouton, le bœuf et la chèvre sont les trois espèces d'animaux dont Ja 
graisse soît employée pour faire des chandelles , et tout autre mëbif e me 
peut qu'être nuisible à leirr qualité; le fabrîcaul doit bîeti faire att^iMn 
ée ne pas être trompé dans son choix. 

Avant de commencer lopéralion qu'on appelle yS^n/ee/i branche,, on doit 
débarrasser c^te graisse de ses enveloppes, membranies, pourritures «t 
autres défectuosilés; ceMe fonte doit se faire régulièrement et aussi souvent 
qtre possible; il est même nécessaire que, dans les grandes chaleurs de 
l'été, on prenne la graisse fraîche chez les boucliers, afin d^é^âter qu'elle 
n'éprouve de Taltération, et ne contracte cette odeur puante dont en 
pareil cas elle est accompagnée. 

Avant de mettre la graisse dans la chaudière, on doit la haciier très 
menu , à 'l'aide d'un grand couteau ou hache destinée à cet effet. On ne doit 
jamais mettre d'eau dans la chaudière pour opérer la fortte en branche ; 
elle doit s'effectuer avec régularité et lenteur sur un feutrés modéré; au Rir 
età mesure que là graisse'fond, on en metd'autre successivemeisyt jusqu'à ia<fia 
fet jusqu'à ce qu^elleait acquis le point convenable de cuiâ(»on, ce que Ton 
reconnaît lorsque les grattons commenceut à résonner; il fau^ avoir Boifii , 
dans Cette dpiératiôn , de remuer constamment an fond de 4a chaudière a^ec 
une large spatule pour empêcher la graisse de briiIer, ce qw ^ne manquerait 
pas de la roussir. Le Iquide que l^n obtient *poft^ le nom de S99^ fondu. 
Quand toute la graisse est à peu près rendue , par le retirenient de seatactn- 
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brtnfis, OB retire le suif fondu de la chaudière pour le couler dans une 
grande cuve destinée à cet eflet, en le faisant passer par deux tamis en fil ^e 
cui'vre q/iie l'on place l'un à coté de l'autre. Lorsque îe premier de ces tamis est 
rempli, et pendant qu'il s'egoutte, on se sert du second; on jette ensuite 
dans la chaudière les grattons ou membranes qui se trouvent dans le pre- 
mier tamis, et oacoiitinue ainsi de suite jusqu'à ce que tout le suif soit 
tiré. Avant de commencer cette opératioiv, on doit éteindre le feu et fermer 
la cendrier pour pouvoir donner, dans cet intervalle, du repos au suif sans 
qu'il se brûle; ensuite on rallume le feu.potir donner un plus haut degré de. 
cuisson aux membranes qui sont restées dans la chaudière, et on y ajoute, 
çielles qu'on aiu*a [ôtées à la graisse en la nettoyant pour en tirer le peu de 
s^uif qu'elle peut contenir. Lorsqu'on s'aperçoit que les grattons ou mem* 
branes sont assez cuits, et qu'on voit qu'ils commencent à se griller, on les 
retire de la cha<udière pour les placer tout chauds, dans une grosse toile, 
30US. la presse. Comme le suif qui en découle est ordinairement plus rpi^x 
et prend souvent l'odeur de brûlé; il ne convient pas de le mêlera la masse ;^ 
il est préférable d'en former des chandelles séparément : c'est ce qu'on 
appelle chandelles de pacotille. 

Raj^finage du suif. 

Pendant deux heures qu'on laisse repo!^er le suif dans la cuve pour former 
son premier dépôt, on prépare ce qu'il faut pour procéder au raffinage. 

Tous les genres de combustibles sont bons pour £iire du feu sous la 
chaudière de raffinage; la seule précaution à prendre, c'est que le feu soit 
modéré et régulier, et qu'on en puisse facilement modifier l'action. 

Je prendrai pour terme de comparaison un quintal ou cent livres de suif 
fondu : 

Acide sulfuriqne. . • £| à 6 onces. 
Carbonate de soude, i % onces. 
Ci*éni6 de tartre , . . 8 onces. 
, Eau . 16 litreft. 

On commencera par mettre dans la chaudière huit litres d'eau par quintat 
de suif fondu, en y ajoutant ensuite l'acide sulfurique nécessaire pour por- 
ter cette eau à deux degrés et demi au pèse-adde. On y ajoute ensuite, par 
cinquante kilog. de suif, une demi-once de carbonate de soude pour neu- 
traliser l'acide ; après avoir bien remué, et lorsque l'effervescence a cessé, 
on met le feu sous la chaudière, et quand l'eau est près d'entrer en ébuUi- 
tion , on éteint le feu , e| on ajoute, par cinquante kilog. de suif fondu , huit 
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oûces (le a'éme âe tartre pulvérisée; on remue île nouveau avec là spatnle/ 
et lorsque la dissolution est entièrement opérée, pn ajoute la même qunn-^ 
lilé cVeau froide quVu commenccinent, ce qui porlcra Teau acidulée d*un 
et un quart à un et demi degré au pèse-acide el à son point. Les choses en cet 
état, on commence à mettre te suif fondu dans la chaudière, en le battanC 
continuellement avec la spatule, et pendant un quart d*heure *, après quoi, 
on laisse reposer le suif, pour qu'il puisse former le dépôt de Veau et des 
autres matières hétérogènes, Quand Je suif, sera descendu vers les trente 
à quarante degrés de Réaumur, et qu'il paraîtra devoir bientôt crêmer,' 
il faut le tirer dans des tinettes bien propres; quand il sera refroidi^ on le 
coupei-a en morceaux, et on Texposera à l'air et à l'ombre pendant deux fois^ 
vingt-quatre heures; après cela , on le refondra, toujours sur un feu très mo- 
déré. Lorsque le suif sera fondu, et qu'il aura acquis soixante-dix degrés 
de chaleur selon Réaumur, on éteindra le feu, et on jettera cinq pour 
cent'd*eau froide. Arrivé à ce point de la manipulation, on bat dé nou-" 
veau avec la spatule pendant dix mmutes; on laisse reposer et on tire, 
au même degré de chaleur que la première fois, dans des tinettes, en* 
divisant la matière autant que possible, pour que Fair puisse s'y introduire' 
davantage. 

Après quelques jours de repos, on peut fabriquer la chandelle, qui, après 
avoir été exposée quelques jours à Tétendage, acquerra une blancheur au 
dessus de tout ce que l'on aura vu jusqu'à présent. 

La chaudière destinée à là fonte. en branche peut servir pour le raffinage; 
mais il faut qu'elle soit tenue bien propre, et qu'il n'y ait pas la moindre 
crasse provenant de l'opération précédente. 

L'eau que Ton emploiera pour te raffinage doit être claire et limpide, sans 
couleur, sans odeur, propre à faire la lessive et à cuire les légumes. 

On n'entrera pas dans de plus grands détails sur la fabrication de la chan- 
delle, puisque tous les fabricans savent faire la chandelle aux moules et à la 
baguette; on observera seulement qu'on ne doit pas employer de coton or- 
dinaire pour faire la chandelle superfine; le coton longue soie d'Amérique 
est le seul propre pour faire la chandelle qui imite entièrement la bougie. 
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2220. 

7 décembre 1827. 

* . BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un moyen de denteler les bords des pièces de tulle 3£^n& 
les couper , . i 

A la dame Choel, née Léger ( Marie-Marguerite ) , à Paris, 



Manière de former les dents au bord des pièces ile tidle sans couper. 

On trace crabord sa dent, ensuite on fait le tulle de la dent comme à la 
mécanique y et on tire depuis deux fils jusqu'à douze et plus, pour que la 
dent soit aussi grande que l'on veut. 

Le tuile fabriqué decetle manière est aussi solide que le tulle de fil. 



222 1 . 

i4 décembre 1827, 

BREVET D'INVENTION, DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION DE CINQ ANS, 

Pour des perfeclîonnemens apportes à la machine typomélo: 
graphique de M. Carlotti, propre à graver de la musique ;» • 

Au sieur Pexitpiebbe (Jean-Henri), ingénieur-mécanicien ^ à 
Paris. 



Des inconvéniens de la machine et du procédé de M. Carlotti (i ). 
On avait depuis long-temps recherché infructueusement le moyen de graver 

(i) M. Carlotti s*estprocnré, le 21 décembre i8a5, uo brevet d'invention et de perfwtloii- 
Bcment de quinze ans pour ce système. 
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la musique à Taicle d*une machine, et de manière à en exécuter Timpression 
par les seufe prorérfês typographiques. 

Le sieur Carlotti, par son inventionj, avait cru avoir atteint le but, au 
moyen d'un mouvement qu'il aurait donné d'arrière en avant et de droite à 
gauche, et vice versa j à la planche à graver, et d'une vis de pression qui au- 
rait imprimé ou gravé les caractères sur cette planche par des burins fixés i 
Fextrémité inférieure de cette vis; mais cette machine, telle qu'elle a élé con- 
çue par son auteur, est imparfaite et inexécutable: elle ne peut donner le ré- 
sultat promis, lors même qu'on parviendrait à en construire une , en vcicL 
les motifs : 

1®. La cage du balancier repose tout entière , avec ses accessoires, sur le 
couLfAt de la machine, ee qui offre le double inconvénient de porter sur ce 
coulant ou tout le poids des pièces lors. du repos, ou toute la résistance 
lors de la pression. 

2^ Le chariot qui porte la planche à gra'ver reçoit deux mouveiMss^ l'un 
de l'avant à l'arrière, (jui se communique à l'aide d'une vis sans fin, l'autre 
de droite à gauche, et vice versa; ce dernier exige le déplacement de la pice- 
mière vis au moyen d'une pédale , et l'action d'une nouvelle vis placée per- 
pendiculairement à la première. Or, comme le chariot abandonné à lui- 
même n'est guidé dans ses deux mouvemens rectangulaires par aucune pièce 
fixe, \\ en résulte que le moindre accident, la secousse même que lui imprime 
la pressîère de la vis supérieure, peuvent le faire dévier de la ligne droite et 
jeter ainsi la plus grande incertitude comme la plus grande irrégularité sur 
le travail du graveur. 

5**. Suivant la méthode décriteparM, Carlotti, on graverait les phrases mu- 
sicales poinçon par poinçon, ou note par note: ainsi, pour graver une gamme 
simple d'une octave, il faudrait , à chaque nouvelle note, un mouvement de 
haut en bas pour Tintervalle et un autre de droite à gauche pour le signe , ce 
dernier exigeant le déplacement de la vis à chaque fois. Seiae mouvemens se^ 
raient donc nécessaires pour graver une octave simple. On peut facilement 
juger de ce qu'il en faudrait faire si à cette gamme de huit notes se joignaient 
quelques signes accidentels. 

Rien ne régularise la marche du chariot; l'ouvrier doit donc s'en rappor- 
ter au coup-d'œil, toujours incertain pour conserver à chaque note la dis- 
tance qiiikiî convient. Cette atteiiiion continue doît se renouveler & chaque 
noiera chaque signe, à chaq^ue mesure, etc* La plusl^g^ère inexactitude rond 
les phrases illisibles ou difficHes à lire et à embrasser d'un coup-d^oèil, ce<jui, 
pour Ici musicien , est uninconvénient très ^ave. 

4°. Les poinçons en relief gravent en creux «ui* U plwdw du-dtariot^et 
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lorMjtie la g«iYtit*e àVnepage est Ttchevëc, H Tant pBacer cette phndiestir 
^mie autre tnadwiiet pour la soumettre à racrion Ai mouton , on verse du 
Ibétatsrrr !e plartean de ceflte nonréHe machine; iquaiûd le métal est réduit ^ 
tititrertain degré de chaffeoTyOn latsse tomber le mouton auquel ta plandhe 
est fixée, et cfte -slmprime stn* le m^al chaud. On conçoit les inconvéniens 
Recette manière de procéder : d'abord le pîus ou moins de chaleur du mé- 
tal fait que Ttmpressroniie fait que des bavures ou ne s^opère pas; si fépais* 
ffeur du métal chaud n^est pas suffisante et égale, l'impression ne s'opère pas 
ou se fait inégalement; cet inconvénient est inévitable pour les grandes di- 
mensions: la planche gravée s%acraste dans le mëfta'l, et il faudrait s n poser 
à en casser plnsietirs pour les séparer. Nous ne parlons pas de la quantité con- 
sidérable de métal qu'il faudrait employer. 

Description de la machine perfectionnée* 

PL 35*./€g. i^'.et a*., Élévations, de face et de profil, delà machine perfec- 
tiotmée* 

Fig. 3*., Plan de cette même machine. 

Outre les avantages qui sont propres ii cette machine , elle offre celui 
de remédier aux inconvéniens que Ton vient de sîgiTaler. 

-a , Pièce en fonte de fer ayant la forme du corps dtm balancier ordînairej 
elle s'appuie sur une forte table ft dont elle traverse le plateau intérieurement 
de manière à servir d'appui au chariot sur lequel s'opère la pression. 

La partie mobile ou chariot c, attachée à la vistle pression e, et sur la- 
quelle s'opère la pression decette vis, porte un compositeur J, que les deux 
figures de détailmontrent sur deux faces et sur une échelle plus grande; ce 
compositeur, qui ^ place et se déplace à volonté entre deux rainures du cha- 
riot c, et qui est maintenu par deux verrous , afin qu'il ne puisse se déranger 
parla pression de la vis e, est destiné à recevoir des poinçons en quantité suf- 
fisante, qui sont disposés pour graver non seulement une phrase avec tous 
ses accidens, mais encore plusieurs mesfires superposées sur des portées pa- 
rallèles pour les divers instrumens d'une même partition. On peut,au besoin, 
donner au compositeur une dimension telle qu'il puisse recevoir tous les 
poinçons nécessaires à la gravure d'une page. 

y, Coulisseau ou chariot mu par une vis de rappel et sur lequel ^eux rè- 
gles en acier, portant quatre vis chncnne, retiennent solidement la planche 
à grarver ; ces deux règles se rapproclient à volonté suivant la grandeur des 
planches. La vis qui fait mouvoir ce coullssean reçoit Taclion d'une matii- 
velle g placée devant Fouvrier et dont Taxe porte un pignon qtfi engrène 
dans les deux rotresde ctïivre fi, tr chaque révolution du pignon ou de la 
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.manivelle fait ayanc^.ou reculer le £p,uljs$eau >r4]De ligne; ce mouvement 
est marqué par les aiguilles A', /, iqui s'appliquenl sur les divisions tracées 
.6ur les deux ro.ues h^ iy qui portent chacune x^at vingt dents sur leur circon- 
férence, et dont les faces planes sont diviséeçen lignes, demi-ligpe^ et quarts 
de ligne: l'une de ces roues marque l'ayanjce. et l'autre le recul du chariot 
avec des fractions de quarts de ligue; une petite alidade m , correspondant 
.aux entailles.de la roue (l'acier « , ajustée sur un carré. de Taxe de la mani- 
velle g , arrête le mouvenienl à chaque vingt-quatrième de ligne , s'il est né- 
cessaire, car la roue n a vingt-quatre entailles. 

Pour empêcher le chariot c de dévier, on a eu soin de placer sur les 
côtés des règles fixes d'acier ou de fer, entre lesquelles ce chariot se meut 
comme dans une coulisse. Ce même chariot reçoit aussi, à l'aide d'une vis sans 
fin, un mouvement de droite à gauche, régidarisé par un nouveau comp- 
teur o^ qui est une roue divisée en douze parties,- montée sur le carré de 
.l'axe de la vis de rappel du chariot c, qui porte une manivelle; ce compteur 
a aussi'une alidade d'arrêt^, qui s'oppose à volonté au mouvement de la ma- 
nivelle attachée à la vis et au compteur. Le compositeur mu entre deux 
coulisseaux est forcé de suivre une direction exactement perpendiculaire à 
celle du mouvement de la planche à graver. ^ 

De la combinaison de ces deux mouvemens résulte que / sans peine comme 
sans retard , l'ouvrier peut promener ses camctères sur tous les points de la 
planche, soit à volonté, soit suivant les intervalles désignés par les régula- 
teurs h, ij o. 

Pour ajouter à la sécurité et eu même temps servir de contrôle à l'opéra- 
tion du compteur, les règles entre lesquelles glissent les chario sd u compteur 
et de la planche reçoivent des divisions i\ui correspondent à celles des comp- 
teurs ; ainsi, tandis que, l'œil fixé sur les régulateurs A, i d'à van ce ou de recul, 
l'ouvrier fait avancer ou reculer son chariot d'un nombre de ligues donné, 
il est à même , après avoir arrêté le compteur, de vérifier si le chariot a re- 
culé ou avancé du nombre de divisions correspondantes sur les coulis- 
seaux. 

j. Plaque en fer fixée et ajustée dans des rainures sur la pièce û, elle porte 
deux pièces en fer u de la même longueur sur les côtés, avec deux rainures 
pour loger le coulisseau ou chariot y. 

r. Levier armé de lentilles à ses extrémités. 

s^ Pièce eu forme de bras attachée verticalement au levier r, pour mo ner 
et descendre la vis de pression e. 

r , Coulisseau qui monte et descend avec la vis de pression. 

v]. Plaques en fer fixées par de fortes vis dans des entailles pratiquées sur 
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la pièee «/Veeipace renfermé par ces plaques présente une caisse ou boîte 
pour loger le coulisseau /. 

Au moyen de cette construction la gravure est opérée directement en 
relief Qt n^exige aucune autre opération. 

Il résulte de tous ces perfectionnemens : i* solidité, puisque la base delà 
machine repose sur un plateau fixe et indépendant des pièces molrices; 
a** économie de temps, puisque le mouvement des chariots s'opcrc sans re- 
tard, ni déplacement préliminaire ; que le compositeur porleun aussi grand 
nombre de poinçons qu'on le désire, tandis que dans la machine de M. Car* 
lolti on ne pouvait graver qu'une noie à la fois; et qu'enfin la pièce est gra- 
vée immédiatement en relief sans avoir recours à une autre machine et à 
une autre opération; 5* régularité, car les compteurs sont disposés partout 
où besoin se fait sentir, pour faciliter l'exactitude des mouvemens des cha- 
riots, et que ces compteurs ont k leur tour une sorte de contrôle sur les 
règles fixes des coulisseaux. 



2222. 

21 décembre 1827. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une ceinture appelée ménorrhéenne, destinée à recevoir 
récoulement périodique des femmes, 

Au sieur Duclos (Philippe-Ignace) , candidat en médecine, à 
Paris. 



Description de celle ceinture. 

Cet appareil, que l'on voit en élévation et en plan , fig, i'*. et !i^. , PL Sg*., 
86 compose d'une cuvette ou réceptacle a , en argent , cuivre , tôle , caout- 
chouc, cuir bouilli , etc. , dont les dimensions et les formes seront modifiées 
suivant les personnes qui devront s'en servir. 

Le bord libre b de cette cuvette est garni d'une bordure rendue moel- 
leuse au moyen de.coton , de crin ou de toute autre substance élastique dont 
on le remplit. Les deux extrémités c^ J^ où on a pratiqué une ouverture , 
3pnt garnies d'un cçussinet e, destiné à dîmiuuer la pression ; l'intérieur est 

d4* 43 
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dccopé par deux! épongea ayant pour objet d^atrsorrber le lîqfolde ; cGracnne 
de ces éponges est enlacée dans plusieurs fils/, qui sortent par les ouver- 
tures pratiquées en c^ d, et qui , étant tirés en sens coiïlraire, Mpriment 
Téponge et permettent au liquide de s'échapper par une ouverture préala- 
blement ouverte. 

La cuvette est Trtaintenud ett plade au ntoyen dies élastiques^, simpfes 
et droits en arrière, doubles et obliqtics en devant, et qnî tous peuvent 
s'ûttacher à différens boutons , afin de modérer le degré de pression que 
Ton veut exercer. Ces boutons , que Ton voit en A, sont eux-mêmes fixés 
à la ceinture /, qui embrasse le tronc de la personne qui porte la ceinture, 
et les extrémités sont retenues an moyen de boucles ou de boulons. 

Celte ceinture peut élre faite de telles matière -et forme que Ton vou- 
dra, on peut y adapter des élastiques ; Tappareil peut aussi se monler 
Sur différentes espèces de caleçons, soit simjiles, soit à jour. 

Dans le cas où on adopterait le métal pour faire la cuvelte , on aurait 
soin de la garnir d'un fourreau en peau , velours , oh toile, pour éviter 
que la peau ne se trouve en contact avec la cuvette. 



2225. 

28 décembre 1822. 
BREVET D'INVEMTION DE DIX ANS, 

Pottr des procédés propres à appliquer, sans soudure ^ d^ 
Tor de couleur et de Facier sur Tor destiné à la fabrication des 
bijoux, 

Au sieur Cliveras ,fabrîcant-bîjoutîer, àParis. 



application de Vor de couleur sur Vor destiné àjaîre des bijoux. 

Après avoir préparé trois sortes d*or, telles qu*or vert, or rouge et or 
)wne, que je lamine, le premier au n^ 8, etlesdenx autres au n^. 3 de 
la filière d'épaisseur , je ied coupe de mêmes longueur et largeur , je les 
4ffe4$e liieu plata, je fes passe à l'eau seconde très forte et je les frotte avec 
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nn linge imbibé de sablon ; ensuite je les lavB^lci cygmiaj 
Ces premières préparations faites, j'applique mes trois plaques ensemble 
et les enveloppe cVune chemise en io\€ très mince y que je frotte d'ail , 
pour qu'elle ne s'attache ni à lor , ni à l'acier ; je serre le tout entre deux 
fortes plaques d acier , qtie je mets au feu ; je donne un fort degré de cha- 
leur et je soumets ce tout & la pression , sous un balancier,] usqu'à ce qu'il 
soit refroidi j êiara §o retire mu/k or, «(uî se trouve parfaitement soudé, 
je lui donne ensuite une presse sous le laminoir pour le bien lisser, et je 
l'applique sur une forte plaque d'argent , au titre , que je soude par le 
fTOcédé ordÎDaire du plaqué d'or sur argent. 

Cela fait, je forge et lamine mon plaqué jusqu'^au n^ ti de la filière 
d'épaisseur; je coupe ensuite les plaques à la grandeur dont j'ai besoin, 
el je les frappe au balancier dans des matrices gravées. Enfin , je dé- 
couvre au burin toutes les parties qui doivent être en or vert et rouge, 
ce qui abrège de moitié' la main-d'œuvre dans ce genre d'ouvrage. 

JppUcation de r acier sur Vor. 

Je prends une plaque d'acier, au n"*. 19 pour l'épaisseur, que je recuis 
bien dans le poassier de charbon ; je la nettoie ensuite comme il faut ; 
ao moyen d'une forte eau seconde , et je la frotte avec un linge imbibé 
de saiilott; après cela, je lime bien cette plaque jusqu'à ce qu'il ne s'y, 
trouve plus ni paille ni tache ; je la lamine ensuite jusqu'à l'épaisseur 
dti n*. i-s , et je la coupe à qtiatre pouces de longueur sur un pouce et 
demide largeur; ensuite je prépare une plaque d'or, au n®. 5 pour l'épais* 
aear, je nettoie k l'eau forte et au sablon cette même plaque, quej'ap- 
jpèîque sur celle d'acier et que je sotxle par le même moyen qii# celui 
indiqué précédemment pour l'or de couleur. 

Ces procé<^s exigent la plus grande précision dans leur exécution. 



45. 
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29 décembre iSi'j. 
BREVET DE PJERFECTIQNHEMEîH: ET D'ADDITION 

AU BREVET D**NVENTIOW DE QtJîWZE AÏTS DÉCRIT T. XVIII, P. 197 DE CET OUVRAGE , 

Pour un mccanisme destiné à ]a mouture des grains sans le 
secours de l'eau et du vent , 

Au sieur Pilet (Jacques), à Lyon ^ dëparteoient du Rhône. 



Explication des égares qui représentent ce mécanisme perfectionné. 

PL 4o^. , fig. i'*. et a®., Coupes verticales, sur deux faces, de celle ma- 
chine. 

a^ Boue verticale en bois, de quatre mètres de diamètre, et du poids de 
inille kilogrammes; elle est destinée à remplacer les deux chevaux qui, dans 
la machine décrite tome i8, page 197, faisaient tourner la grande roue. 

b^ Axe de cette roue, porté par un poteau c. 

dj Deux triangles formés de barres de fer, et fixés sûr une pièce.de bois e; 
leur fonction est d'empêcher que la grande roue m , représentée par la 
lettre a dans les figures qui accompagnent la description qui fait partie du 
premio» brevet, décrit tome 18, ne puisse descendre. Cette grande roue est 
inclinée à Thorizon sous un angle d'environ douze degrés. 

y, Rone en fonte portant trente-quatre dents qui engrènent avec celles de 
la roUe a. Elle est montée sur un axe en fer g, qui porte une manivelle h, 
qu'un homme fait tourner avec peu d'effort. A l'antre extrémité de 1 axe ^^ 
est monté un volant à trois branches i; aux extrémités des branches de ce 
volant sont fixées, par des écrous, des masses de fonte du poids de quinze 
kilog. , figurant des losanges , pour bien couper le vent. 

Â, Roue en bois , dont l'axe est porté par deux montans /; cette roue 
supporte la grande roue m près de sa circonférence, et facilite son mouve- 
ment de rotation. La roue^ est placée directement sur la roue a, et la 
grande roue m se trouve prise entre les roues a et Â, dont elle reçoit le 
mouvement. 
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n, Ot Deux roues en fonte nyant, Tune quatre-vingts et l'autre quaraqt#-* 
sept dents; elles sont destinées à remplacer le rouet et la lanterne employés 
dans la machine décrite tome i8; cette modification a pour avantage d'em- 
pécher la force de diminuer en cet endroit de la machine. 

p, q. Deux planchers. 

r. Meules. 

Sf Anille en fer pour supporter une barre de fer/ au dessus des meules» 
Cette barre de fer est placée verticalement au dessus de la meule supérieure ; 
elle tient cette meule dans son niveau, sans quelle puisse éprouver aucun 
vacillement. A l'extrémité de celte barre ou arbre vertical est] un second 
volant Uf de même métal et de mêmes forme et dimension que le volant i. 

Au moyen de cette nouvelle construction , deux hommes, qui*se relèvent, 
suffisent pour imprimer continuellement le mouvement à la machine. 

Cette combinaison de mécanisme peut s'adapter à toutes les mécaniques 
qui ont besoin de force. 



2225. 

ag décembre iSaj . 
BREVET D'ISVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une macïiîne appelée vélociforce ^ propre k tondre les 
draps et autres étoffes, au luoyeû de forces ordinaires recevant 
Taclion d'un chariot à manivelle, 

Aux sieurs Moitesster (Anloîne-Prosper), luthier,; Marchand 
(Auguste), horloger, et Mazeline (Jacques-François), mécani- 
cien, à Carcassonne , département de FAude. 



Description de cette machine. 

PL S5*. , fig. i"., Élôvalion du côté gauche de cette machine. 
Fig, a'., Plan ou vue pardessus. 
Fig. 3'. , Élévation du côté droit. 
Fig. 4*., Élévation du côlé gauche. 
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4i9 Manivelle ^u moyen de laquelle on itnprfme le monveineiit à la tua- 
chine. Ette peiTlr éhe remplacée par (les poulies , si on remplace la forée 
de rbomme par toute autre puissance motrice pour imprimer Taction à, la 
machine. 

b, Arbre porteur de la manivelle. 

c, Poulie à gorge angulaire fixée sur Tarbre b. 

d, Poulie de renvoi. 

^ Autre poulie de renvxri et de serrage. 

/, Poulie du vilebrequin, que Ton voit représenté en particulier et en 
élévation, fig. 5®. 

g^ Dans celte dernière figfire, est le Tilebrequin; h représente son sup- 
port. 

ij fig. o^, Corde qni embrasse la poulie c, passe ensuite dans les gorges 
des poulies d^ e, etva embrasser la poulie/, poirr imprimer le mouvement 
de rotation au vilebrequin auquel est attachée cette poulie. 

A:, fig. I"., 2^ et 5*., Deux roues d'angle du même diamètre, formant 
engrenage ensemble; l'une est fixée sur l'arbre b de la manivelle, et l'autre 
sur un arbre incliné /, portant à son extrémité inférieuc!^ une vis sans 
fin m. 

Uj o, Supports de l'arbre incliné /. 

p , Coussinets de l'arbre principal b. 

Çy Roue de trente dents fixée au bout d^m arbre r, que Ton aperçoit mieux 
dans le détail fig. G^ , dont on verra plus tard l'explication. 

s, fig. a*. , Porte-lame inférieur. 

f, Lame in^érietire fixée au porte-lame^. 

Uj Lame supérieure fixée au porle-lame n. {J^oyez fig. 8.) 

a:, Six vis servant à fixer ks contre-volels y et les volets^, que Toù voit 
en détail , sur deux faces , fig. 7^. et 8^ 

dy i*^, a''., 7^ et 8*.» Porte-y olets. 

b\ fig. 1'^. et 2*. , Tringle adaptée au bout du vilebrequin et au bras du 
volet représenté fig. 9*. 

Les volets et les contre-volets p ivo t en t de la manière' indiquée par les 
fig. 7*. et8*.,-à Taide du vilebrequin fig. 5*, et de la tringle 6-, fig. l'c. et 
a*. ; ils font croiser obliquement la lamesupérienre u sur la lame inférieure *, 
ce qui est un très grand avantage. 

c'. Poupées contre lesquelles est fixé le porte-volets a\ au moyen d'écrous* 

â^ Vis de rappel servant à faire avancer et reculer les poupées c'. 

Les poupées sont fixées sur le porte-système é. 

/^, Bàlis en bois. 
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gf*, Forte pièce de boisgarme au »ilieu> d'ua bout à l'antre, tfane bande 
de £er placée de champ. 

h'. Chariot à doublef^ bords entre lesquels passe le drap« 

i\ Deux cylindres à jour pour enrouler et dérouler le drapw 

k\ DeuxmauiveHes à rai<)e desquelles on fait tourner les cylindres/, qui 
sont retenus par des encliquctages à frottement, 

r, Poulies à gorges placées sous le chariot, et roulant sur la bande de fer 
disposée de champ sur la pièce de bois^. 

m^fig. i'*. et a% Tendoir immobile fixé au bout du chariot A', et garni de 
pointes pour retenir la lisière du drap. 

li^ Tendoir mobile que Ton voit aussi en particulier, fîg. xo*,, 1 1®. et 12\ 
La fig. l!&^ le montre eu dessons tel qu'il est ajusté sur le chariot h'. 

q\ Cylindre en bois placé à Textrémité de gauche du chariot, et portant 
d*un bout une roue dentée p\ Ce cylindre sert à tirer le tendoir n\ au 
moyen de la corde q\ qui s enroule d'un bout sur ce cylindre^ et qui est 
attachée de l'autre bout au tendoir n\ La roue/>' n'est autre chose qu'uue 
"virole en cuivre sur laquelle s'opère le froirement de retenue. 

/, Galets placés dans le bâtis pour maintenir le chariot en équilibre. 

s\ fig. a*. , Doigt en fer servant à dégager la pièce en fer /, lig. 4** ^^ 6*. , 
lorsque le chariot est arrivé au bout de sa course. 

u' v\ Deux cordes fixées aux deux extrémités du chariot , et manœuvrées 
parle rouleau x'y fig. G'., que l'on voit aussi eu particulier, fig. i3^. 

7"', fig. i3*., Vis de rappel servant à faire monter et descendre le porte- 
volets a'. 

z\ Régulateurs du porte-j^jstème e^ 

c^y fig. 3«. et G*. , Pièce de bois garnie de molleton ou d*étoffc souple , qui 
présente le drap à la toiUe. 

b^ , fig. 3*., Pivots des axes des cylindres à jour i', fig. i'*^ et 2^. Les lignes 
ponctuées c' représentent le drap roulé sur lesdits cylindres, et passant au 
milieu du double bord du chariot^' il se rend entre la pièce c^ et la lame 
inférieure, et regagne le cylindre après avoir passé entre les deux autres 
bords du chariot. 

cP, fig. 4* M Levier en fer reteau par le crochet i. et se mouvant autour 
du pointe'. 

/^, Poids suspendu à Textrémilé du levier ^T. Il sert à enlever le porte- 
système e\ fig. v^. et a*^., à l'aide de la tige ou baguette ^^ 

/i', Pièce fixée au bâtisy', et formant charnière avec le crochet i' . 

1^, Ressort courhé en forme d'S, "servant à faire rentrer le crochet i sur la 
goupille fixée au levier J^. 
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JPj Support fixé au bâlîs et faisant charnière avec la pièce en fer P^ qui 
est aussi assemblée à charnière avec la pièce w'; cette dernière pièce est 
une fourchette qui sert à retirer le rouleau j:V fîg. 5**. et 6*. 

n^ Corde dont la fonction est de retirer la^ièce P; à Faide du levier d^, 
elle passe sur une poulie o^ fixée dans le Mtis et embrasse au dessous la 
poulie />^ aussi fixée au bâtîs. 

q\ fig. 6'. , Pièce en fer contre laquelle est fixée la pièce a'. 

P*, Deux croissans adossés faisant partie delà pièce ç*, et fixés au bâlisy*. 

Le rouleau en bois x\ fig. 5*., 6". et i5*., porte deux gorges angulaires 
et une gorge plate, servante faire dégager ce rouleau de la roue dentée ^, 
qui est fixée sur Farbre r. 

Py Ressort à boudin, servant à repoussei'le rouleau x' contre la roue A 

La fourchette m^ fig. 4*- et 6'., passe dans la gorge plate du rouleau a/. 

u\ Pièce en fer faisant charnière avec la fourchette m^\ elle est retenue 
au bâtis au moyen d*un support faisant charnière avec elle. 

v^ Corde fixée au bout de la pièce u\ et servant à retirer le rouleau ar', 
qui porte, comme le montre la fig. i5^, deux petites broche.^ :Er^, qui entrent 
dans des trous pratiqués dans la roue^. 

^, fig. i'*., 1 1*. et i2*. , Poulies à deux gorges servant de guides au ten- 
doir n'. 

z\ fig. i2'., Cordes passant dans les gorges des poulies 7*, et au moyen 
desquelles le tendoir n\ en marchant, prend la position parallèle avec le bout 
du chariot à double bord h'. 

IjSl fig. î4*- représente le graîssoir de face. 

a', Pont en fer fixé sur le porte-système e', fig. i'*. et a*. , perpendiculai- 
rement au biseau de la lame inférieure. 

&', Trois bras pivotant par le haut dans le pont a*, et par le bas dans le 
pinceau c^, qui sert à huiler les lames. • 

£2^, Fourchette fixée au pinceau c', laquelle, à Faide d-un doigt attaché .à 
un volet, fait monter le pinceau quand la lame supérieure avance , et le fait 
descendre sur la lame inférieure lorsque la lame supérieure recule. 

Remarque. 

Cette machine ne demande qu'un très petit local, et une seule personne 
peut en mettre deux en mouvement. 



Digitized by 



Google 



« ' . ' . ' • . '* ' • • 

3q décembre 1817. 

BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

V&arAtB procédas de labricdtion de moyeux en fonte de>difie- 
rentes formes^ garnis ou non gai'nis intcriearement de cuivré ou 
autre métal (i), 

. Jua ^ur Lanm d'Oxck de Fubst^nsteist^ lieutenant généxû 
et grand-maitre de S. A. R. le grand-duc de Hesse. 



Procède de construclîon. 

Il faut avoir un itiodèle de moyeu en laiton quVn moule en sable d'étuve,' 
qu'on coule à la manière ordinaire et qu'on fore par les moyens employés 
pour le forage des canons : quand les moyeux doivent être doublés en airain^ 
Q|] laiton ou autre métal, on a le soin de percer le Irou un peu plus grand, on 
]^ jïlace ensuite dans un four, en le chauffant à; un degré .suffisant pour que 
le laiton ou autre métal dont on doit le remplir puisse bien s-y incorpoferg 
on remet ce moyeu, ainsi doublé, à la forerie où il est amené à la propor- 
tion convenable au numéro qu'on vent établir. 

Si l'essieu est fait pour être graissé avec de l'huile, on pratique un réser 
voir sur le devant du moyeu avec une ouverture fermée par une petite vis 
par laquelle on introduit l'huile. Le moyeu est retenu derrière par des ron- 
delles à l'essieu et plusieurs écrous entourés d'une frette en fer forgé qui em- 
pêche la cassure de la fonte. 

Dans le cas où Fessieu doit être graissé avec de la graisse , la forme des 
moyeux ne diffère de celle des moyeux en bois ordinaires que parle diamètre 
qui est plus petit et par le devant qui n'est point fermé. Deux fretles enfer 
forgé sont placées aux deux bouts. 

On peut varier de bien des manières les formes, les dimensions et les ot^ 

(i) Des modèles de ces moyeiUL iont déposa au Coiuervatoûre royal des arts et métieii| 
à Paris. 

a4. 44 
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C 346 ) 
nemens de ces moyeux ; les principaux avantages que présentent ces moyeux 
9ont : . ,. ., f^ 

i**. La précision aveclaquelle les pièces sont travaillées, qui empêche qu'au- 
cun corps étranger ne puisses y ininoduire et qiïe la graisse puisse en sortir, 
ce qui diminue considérablement la friçtioaet Tusure; 

a®. Qu'ils ne sont pas plus pesans que les cboyeux ordinaires et que leur 
prix n'est guère plus élevé que celui de ces derniers, en y comprenant 
même leur boîle en laiton ; 
. ^3^.;Que les rayons 9e pi»ennent pas de ballottement par la sécheresse. 

Poiu*.qu'on puisse adapter ces nouveaux moyeux à toutes sorte^ de voi- 
tures,] en construis de dix numéros, dont le premier a seizç lignes de dia- 
mètre intérieur, et le dernier quarante-huit lignes. 



2227._ 

21 décembre 1827. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ A»S , 

Pour une presse à deux manivelles en forme dç cric double 
propre à presser les raisins et autres substances^ 

Au sieur PoTjpoN (Claude), serrurier à Nuits , déparlement 
de la Côte-dX)n 



Le mécanisme qui fait agir cette presse et qui cofislitue les perfectionne- 
xnens de cette machine est formé d'une cage reclangtilaire en métal dans 
laquelle est logée verlicalement une crémaillère immobile , qui est fixée à 
la traverse supérieure du bâtis de la presse; dans cette crenxaillère, engrè- 
neiit deux pignons logés dans la cage et mis en mouvement par deux sys- 
tèmes d'epgrenage également logés dans la cage. La crémaillère est place'e 
entre ces deux engrenages qui sont composés chacun de trois pignons et 
d'un même nombre de roues. Les axes des diverses parties de ces engrenages, 
qui sont au nombre de quatre, roulent dans deux côtés opposés de la cage. 
L'axe inférieur porte, à chacune de ses extrémités, et en dehors de la cage, 
une manivelle; c'est à l'aide de ces (Jeux manivelles que l'on fait marcher les 
engrenages et descendre la cage qui les renferme, le long de la crémaillère^ 
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lorsqu'on vciil exercer la pression. Une forte solive horizon taie, sqr laquelle 
esx fifiéa la base de la cage et qui glisse entre les deux raôntans de la presse, 
porte le plateau qui exerce la pression. Lorsqu'on veu^ remonter le plateau 
ou desserrer la presse» il suffit de faire tourner les manivelles en sens in- 
.verse de celui* dan& lequel on les tourne pour exercer la pression. 

Explication des figures qui représentent cette presse. 

PL 35*.,fig. i^*., Coupe verticale de celte machine, vue de profil, et appli- 
quée à un pressoir à vin. 

Fig. 2.S., Coupe de profil du mécanisme qui établit la pression, ^t dans fa 
cornpositîon diiqiiet consiste l'invention; il est tracé s.ur une plus grande 
échelle que dans la fig. i'®. 

] a, Fort montant en bois s'élevânt verticalement sur un patin b\ sur le 
même patin, s'élève un second montant semblable; ce qui forme deux ju- 
melles qui s'élèvent parallèlement sur le patina et qui sont consolidées par 
des arcs-boulans disposés de chaque côté. 

Cy Traverse réunissant les extrémités supérieures des jumelles a. 

dy Cage en fer renfermant tout le niécanisme ou système d'engrenage 
au moyen duquel on obtient la pression. 

e, Arbre horizontal portant, dans sa longueur « deux pignons de même 
dmmétpe dont un seul scToit en^» et à chacune de ses extrémités une ma- 
nivelle g; ces deux manivelles servent à faire tourner les deux pignons^et à 
imprimer le mouvement à la presse. 

h. Roue dentée dont Taxe porte une seconde roue pareille; ces deux roues 
engrènent avec les pignons/^ placés à une certaine distance Tuu de l'autre 
sur l'axe des manivelles. L'axe des deux roues h porte, ati milieu de sa lon- 
gueur, un pignon ij placé entre les deux roues h, et qui engrène avec les dents 
d'une crémaillère verticale ^, dont l'extrémité supérieure est fixée^pardeux 
boyions, à la traversée. L'axe des deuj^ roues dentées h porte encore deux 
autres pignons qui transmettent le mouvement de rotation à deux roues /de 
même diamètre, dont l'axe porte aussi deux pignons m, qui communiquent 
le mouvement aux deux dernières roues /^ d'égal diamètre, dont l'axe porte, 
au milieu de sa longueur, un pignon o, parfaitement semblable au pignon 
i, et engrenant, comme lui, avec la crémaillère A. 

Il résulte de cette disposition^ d'engrenage double que, quand on fait tourner 
les manivelles g, les pignons i, o, qui engrènent avec la crén^aillère A, tour- 
nent dans lé même sens en descendant ou en montant le long de cette cré- 

4/i- 
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maillère , ce qui fait monter ou descendre la cage €f avec une puissance dans 
iëgèni'ëdécèllfequefproctifeùh cric otdlhalfc. ' -• ^'* J i :^^ 

' Laibasë/?d&Iii cag^rfsefixe,par des tîs, sur là pièce de ftôfs horizontale q^ 
' dont lés extrémités rtiohtent et descendent k coulisse danrdi^s rainure^ pra- 
tiquées verifcalément sur le toilieu des faces intérieures des JfaméHfes a. 
r. Large pliiteaiu'fixé à la pièce de bois q et servant à cdttiprinier'làmatî'èi'e» 
s. Forte caisse appelée matie^ dans les environs de Dijon; elle reçoit le 
raisin sur lequel le plateau/* exerce sa pr^s<»ion; elle n'offre rien de particu- 
lier , elle est établie solidement sur des piliers ou murs en maçonnerie qu'il 
^ été inutile de figurer dans le ^essiur; elle a^ au pourtour.^ comme de -cou- 
tume, un rebordV^ formant une rigole dans laquelle tombe le Viii quisort de 
tous les côtés de la caisse ^^.pendnnt la prc3sion, pour se rendre^ par le gbulbt 
2/, dans le seau v, disposé pour Tb recevoir^ et que Ton enlève aussitôt qu^il e^t 
'plein, pour le remplacer par un autre. ' ,. 

Outre les pièces de fer plat J, qui forment les deux côtés oppcfsés. de la 
cage qui contient l'cngreuage, il fa^t supposer que les deux autres Çj5lés sont 
fe*rmés„cbacun, par une porte que l'on ouvre à volonté : ces deux portes, 
qui sont supprimées dans les figures, parce qu'on n*a pas vo.ulu tnasquer 
1 engrenage, procurent l'avantage de renfermer totalement ces eniprena- 
Çes et de les garantie de la poussière. 

Un seul homme appliqué à cette presse suffit pour serrer plus fortement 
que dix hommes ne le feraient par les moyens ordinaires. 



BREVET D'mVEHTION DE, QUIWaB ANS, 

Pôiït là fabrication d^uti papier à ëôrîfe et k préparation d^tta 
pàrcliemîn ayant Tun et Pautre là propriété de rendre inaltérable 
soit par facicûî murialîque oxîgénéî, soit ,par tout autce aciàe^j 
l'encre avec laquelle on aura éait dessçuso 

Att sîfetir I>oïiSAY ('George), à Paris. 



Lorsque les ctiffpns ont étç léduîts en pàleiet.mia4an&kcui^i!,^oii,U 
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saédiockf'OfdiDaHtr». on dttsoM, dans IVanfiède, dfi|»ttisskie êe potasàe 
P^Ti q^l^ r<Niim41^eiiBilitedttiB la twm z^eoM pàtctlu paf>i«r« Q^iatid le pa- 
pier ^st fef tté el eéêhéy cm le oolleàia tk^tùirt ordimire. Les proportions du 
jproasîateiiUpotaflseëoDt d'une once pardix litres d'esiu tiède. Il fairffaien ob- 
server que Teau liède etreaitde la c«vesoJeiif bien puraâ, on doit s^assurér 
jqu'elles necoàCieDÉienÊ aaaihe substance m^ratKque et particulièrement âés 
matières ferrugineuses qui gâteraient la couleur da papier. 

Une antre mniuere.de fiibriqvev ee papier est ^ après qifil a été fabriqué 
et séché à la manière ordînaî^e, et avalns cfe le passereau coflage, de Wm^- 
merger dans la composition décrite ci-dessus, d'après les mêmes propor- 
tions , et quand il est bien secoin le passera la coUe, comme cela se pratique 
dans toutes les papeteries. 

£r^4iraiion da panktmù^ 

tje parchemin se prépare en Hramergeant dans la composition ci-dessus, 
et quand il est suffisamment saturé oo Tétend <et on le poce sur des, cadres ou 
cbâssîs de bois. Lorsqu'il est bien sec, on passe dcssi^ une eau ^ommée^ <m 
le laisse bien sécher et on ,1e retire de dessus Im châssis. 



2229. 

21^ Janvier 1828. 

BREVET BINVENTION DE CINQ ANS 
(Déchu pan Ocdonqancf du Roi du 8 CàvrJor «SSa^) 

Pourtm rouet à (iler mis en mouvement par une pédale agis- 
sant sur une vis sans fin , 

Au aieur GiBAUi> ( Deiniel ) y k Paris* 



Ce rouet est composé de cinq.pièces en bois ou en métal , qui. sont : le 
support, la pédale, rjbélice, l'enviiloir ou bobiue et le .tocdon*^ 

Du sîtpport. 

Le support le phissimple et le plus durable est une baguette-. cylindriqtie* 
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ce support, forment entre elks Un angle a^ dé. quaraiiCé«*cinq •degr^», t^x- 
haussp id'ui^ qi^rt^ idçpopCQ ftr. les trois couduree formées en^ii| B^, ifyt] se 
relève ensuite verticalement d'uue hauteur.oc/et se termine en ^borissmital^ 
ment par une espècet de tu*ochet qui e$t percé d'un œil, ou se}ilèment d'une 
échaxicrure destinée à recevoir Taxe vertical de l'hëlice. Ce supi^ort estaussi 
percé en c d'un coup de poinçon pour servir tle crapaadine où s'a^pnie l'ex- 
trémité inférieure de Thélice, 

Enfin ^ en e, se trouve une petite échancrure destinée à fixer le tsÀon de 
la pédale à l'aide d'une frette qui la laisse articuler. 

De la pédale. 

ÏA pédale, que l'on voit sur deux faces, fig. 5«. et 4*. , est formée d'un seul 
fil métallique de deux lig9.es de diamètre^ en/;* ce fil est entaillé dans sa 
plus courte extrémité , pour que l'autre partie gh puisse être reçue , à moi- 
tié de son épaisseur, dans Tentaille. \ 

En // , celte pédalé a encore une entaille en dessous pour se fixer dans le 
cran fait au support. L'extrémité g frotte tout le long de la tige verticale cd 
du support,fig. I'*.; en /, fig. 5*. et 4'., est un crochet ascendent destinéà re- 
cevoir l'action latérale du pied qui dirige la pédale contre la lige du sup- I 
port- 
ée Vhélice, 

. Cette partie du rouet, que la fig. 5«. représente dans la hauteur, se place 
dans l'échancrurec du support, figl 1"., et dans la crapaudine pratiquée en c 
dans ce même support; elle reçoit, en k, fig. 5*., la douille de la bobine: la 
forme triangulaire donnée à ces deux pièces rend leurs mouvemens soli- 
daires. 

De^ en /tourne, à frottement doux, l'œil inférieur du tordoir, et en m 
tourne également l'œil supérieur; par conséquent, enlever la bobine, c'est 
enlever le tordoir et réciproquement. C'est le poids de la bobine qui retient 
le tordoir. 

La direction du mouvement résulte dé celle de Thélice. 

L'espace entre chaque révolution dû fil métallique doit excéder le diamè- 
tre de la touche de la pédale qui s'y insère en glissant sur la tire cd, fig. i'^, 
du support. 

Le mouvement alternatif circulaire de là toucbè de la pédale produit le 
mouvement circulaire continu de rhélSçe de la bobine et du,tOfdoir. Lors- 
que le pied, pressant le crochet i, fig. S'.et 4*-> de lapédale, la dirige'jusqu^en 
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l^as.et réloigueen la relevant de manière à laisser le mobile persévérer dans 
le mouvement par Tinerrie de la bobine qui sert alors de volant. 

De la bobine. 

La bobine est composée de deux plateaux^'pamllèles, de métal très mince, 
non oxidablc, de trois pouces envi^^n de diamètre, percés au centre d*une 
ouverture triangulaire , dans laquelle est ajusté un tube de même forme qui 
retient les plateaux à une distance de neiif à dix lignes Tun de Tautre. 

Du tùrdoir. 

Le tordoir, reprjésénté fig. 6*., est fornJé d'un fil inétalUqoe4'utie ligné de 
diamètre, lors en sens inverse de rhélice; de sorte que la première révolu- 
tion soit un peu espacée des deux autres qui sont jointives et dirigées en d^ 
autour de la bobine^ sans la toucher ; ce 61 revient fermer Tœil qui entoure 
Vhélice en ^, puisa six pouces au delà il présente un crochet c, entre lequel 
et rœil e ou forine une boucle de ruban qui sert de modérateur^ présen* 
tant sa surface à lair atrpospl^rique. 

Le fil attachée à la bobine est accroché en c » il traverse l'œil a et revient à 
la main de Touvrière. 

.Le pied fait functionncK la machine, et la bobine s'emplitr complètement 
sans qu'il soit jamais nécessaire d*arréler pour décrocher le fil , puisqu'il ne 
se forme qu'une seule bossette. 

La fi^. 7*., montre l'assemblage des différent€;s parties dont on vient de 
voir Teiplication^ 

a ,, Représente le tordoir. 

è, L'en vidoir ou bobine. 

c, L'hélice. 

d. Le support, 
tf, 1a pédale. 

Jpplicationde cette invention. 

Celte idée de transformer le iqouvement circulaire alternatif d'une barre 
quelconque en mouvement circplujre continu, en tant que le mouvement 
cle.ceite barre la touchedans l'une de ses directions et s'en éloigne dans l'au- 
tre» so^ en jouant iatéitilemeut., spit à l'aide d'un déclic, peut encore s'ap- 
p îquer ^ des ^tpurs à. cristaux, à meules et à poterie. 
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(Déoha par Ôrdonnaàcc du Abi da 8 Derrier i83bj|| ^ 

.Pour unprocédé de i^affîÀâge d^ sucres, 



^' ÏJôTsqtleTé+affenerlf (îeStrcrfe â^traîté te otojj parTelIhimnâ^etl^cluDiMia 
dtfimal» il lé feii pamtlit iflela tfkaQcllèréàrdarrifiér tlons cl«<^i$6e» disposées 
pour en opérer la filtration; mais comme il importe qiie le ^ir^p soil bien 
dépotnilé, <re îrJt^^riepetî^A^e' effccttié tjae'par^soai pas^ngjE^ à tcaÎTers un 
' tissûbîen serré; la filtration n'en pevit é;irepi^tiiqué^.a>ec facilité au dessus 
ffiifte densité ^(Tè^trente tJegrés' de Tntiomèiqit ék Banméace-qni oblige eo- 
Sliite^à le c6n^ntfer loï^gùemeirt^nr le^feu^iau g^ud |)aréji^difie. idb jUpartie 
cristallisable du sirère. - ..,..,. .. . ^ 

11 résulte de fce qu^ori vient de tfirc qu'il est très avanlageiix de pouvoir 
filtrer lés sirops àun haut degï% dé iten^ké) pui^u'IK. en ««s<i}j^fai('àI^fo)S 
une notable économie de tenips et de combuslible, et la conservation d'une 
grande quantité de matière crislalfisaMe.' ^'» .v^»». \ \ .„•. ,^ 

Pour arrivera ce résiirlt^t'^ noos a'ppUît^ons-à ceH&opéiotkrt» Cfeiijpltre 
sur lequel s'exerce une pression constante^et nniformef ce- filtre -^stv^mdé 
sur cette loi des Quidt^s , que leur pression a lieu en tous sens, -et t}a'el}e se 
mesure, lorsqu'un vase les renfern^ , parhtbasede cevose muJlipliiéejpar 
la hauteur, quelles que soient d'ailleurs lei di<ineusi6ni9 de ceileMii»: \ 

Au premier étage de la raffiheirc tiôu^^ët^blissons la cbitiéîère,' dl9A9rl^* 
quelle la clarification s'è/pèrê cdinÀié à'VordiAâire;'ie'prod«iit^T€H ^êrrive 
èiisiiîte danStfri Cûvièrt)tri^ervt:ftf'irfuirt à Miiiàml.&zMiï tnl# 4^ cpme 
qui descend perpendiculairement jusqu'au rez-de-chaussée, et 'comimimfiie 
i une caisse à filtrer;*datts*!iqiT^é*^e6ètre'^'nt^ 
ou filtre , doublé intérieuremen eii ciVtvte et fèf (enent/oerdlé e^ {àr^fist 
garni d'une grille de bois placée àdecùt'p<Mices^0 ion fikidip.iM.df^deux 
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robinets de vidange, dont Tun est disposé k flenrdu fond , el raulr&àileux 

ponces du bord supérieur de la caisse. 

On garnir ce fiilre de claies d osier el d*un lort drapa filtrer qui en dépa$^ 
de beaucoup les bords. On place dansle filtre quatre supports propres àsoutenir 
un châssis de bois ou une claie d'osier à environ quatre ponces du bord supé* 
rieur de la caisse; le drap à filtrer étant replié sur ce châssis, et fortement 
lié, on y place dessus une griKe chargée de quelques traverses en bois dont 
la surface arrive à fleur des.bords de la caisse, de manière qu*èn la chargeant 
de son couvercle la grille et le drap soient maintenus à quelques pouces des 
bords, pour qu'il reste un espace pour la filtration. 

Le couvercle étant forteméni assujetti par des bandes de fer à chevilles, 
on' ouvre un robinet qui étsiblit communication avec le réiservoir snpérieoif, 
et le sirop arrive dans le filtre^ dont il rempUt toute la capacité, pressé p^T 
la colonne de liquide qui remplit le tube vertical; le sirop se filtre à li*avers 
le drap, et s'échappe par les robinets supérieur et inférieur de vidange; 
après que les premières portions en ont été mises à part, ie produit hmpide 
parvient dans un réservoir souterrain pour être employé aux opérations 
subséquentes du raffinage. 

On peut placer, à quelques pouces du fond du réservoir supérieur, un 
grillage chargé d'un tissu grossier propre h retenir une partie des écumes cfl 
du charbon animal. Tout Tappareil doit étr** bien recouvert avec des corps 
non conducteurs du calorique, pour prévenir le refroidissement. Le tube •. 
vertical est entouré d'une caisse remplie de charbon en poudre. 

Explication de la PI. 4*«> ?«'" représente cet appareil en coupe verticale. ^ 

Cy Conduit arrivant de la chaudière â clarifier. ; 

b, Cnvierou réservoir supérieur, muni de sou couvercle, et dans lequel 
arrive le produit delà chaudière. [ 

c, Grille placée à deux pouces du fond du cuvier b. Elle est munie d'mi 
tissu grossier pour retenir une partie des impuretés. ^ 

dy Tid>e vertical établissant la communication entre le réservoir ^ et li 
caisse à filtrer e ; celle-ci est garnie de claies el d'un drap. 

y. Robinet adapté au tube vertical d, pour régler la pression. 

g, Grille inférieure établie à deux pouces au dessus du fond de la caisse à 
filtrer. 

h , Grille supérieure placée â trois pouces du bord de la Caisse, et meiiif 
tenue par des traverses et le couvercle. 

I, Robinet de vidange inférieur. 

a4. 45 
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fi , Bobinet-ile vidonge supérieu r. 
/, Couvercle iîu filtre foriement nssiijetl 



1. 



2Mi. 

.aÇ nout x8i9. 

BREVET fi'INVENTlON DE ^VBSm AUS 

(Dcvliu par Ordonnance duRoî du 8 Kvrîcr f832.)| 

j/ (Pour tua bateaa saëcanîqcBe ' parlant un maiiQge aau ji^rdes 
«ehevaax, qui imprime le moavenieat de voUliouk luoe /iKiue^Â 
aubes plac(?e en an-ière, 

• An sieur Raymond (Joscpîh), à Paris. 



CeMe invention a pour objet de Taire descendre et renipnker avec rapidité 
^ beaireûupde.ÊioîIiié, àKaidecrtuiinécaïusmequi présente moins d'incou- 
^^iiient et plus dVconomie que tout ce qu'on a employé jusqu'à ce jour, des 
4>ateaux formés de deux paittics comme le montrent, eu coupe verticale 
«t:!en plan ^ies fig. t^*. et q*., PL ay^ La partie de derrière porte le lâéca- 
fiisme, et pelle de devant TC^^oît les marrbandises; ces deux parties étant 
rapprocliêes Tune contre Tautre ne forment plus qu'un seul bateau qui 
maivcbe trvecfaciJité. 

Le mécanisme consiste à fairetourner, par des chevaux attelés, un manège 
placé dans la p;irtiede dt*n*îère du bateau. L'arbre a^de ce manège, auquel 
Iniclîevaux sont attelés, tourne dans une crapatuline , placée au fond dà 
bateau, ei porte à son extrémité supéricttpe une roue dentée â, engrenant 
oni'fTignoiivC, dont Taxe porte une roue dentée <</, qui.falt marcher un arbre 
de couche e^ porteur de deux pignons ou lanternes fixés -à ses extrémités; 
iVui deices pigncHisfin i'iine île ces lanternes ongt^eneavec la roue.J, et Tautrc 
avec une roue dentée/^ fixée hwv Taxe g d'une gi:andexoue à aubçs disposée 
tout à fait à :rarrière khi .'bateau pour ne point être soumise ii laclion du 
Aenniot ;de rnao daxis ''le trcmontage contre te courant. *Ceife cKspostfioi^ 
permet à chaque cheval de rendre le même service que deux chevani^y 
fuiioniu'ils^sv'cvnt plus k vaincm hd frollement des cordages qui traînent ordi<- 
Dairement dans leau et sur lesahle^ ni T^njuRe «du .ieii^ps, nlle tirage en 
travers, comme quand les chevaux tireal «111*44 .r)va.,,,, . ,0. .... 
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< 3te ) 

du 8 mai 1820^ 

* 

Pour des cliatigemens apportas dans le mode de transmission à» 
mouvement à la roue a auhes, par Femploi de deux manèges aix" 
lieu d^un, et pour rapplicalion d^une ou de deux macliines à 
iwp^uc a la maixhe des* LateauXi. 

Au sieur Màgeindîe (Jean- Jacques) , agissant au nom de Ilie 
COtnpagnîa formée à Paris pour l'établissement d'un transport 
accélère par eau. 

Ces chnngemens et adcliitoiis consistent :- 

1 o. Dans le rem pincement de larlHe tie coijcbe e des fig. 1 ^. et 3*., qui Ikiii»^ 
mettait à la roire à aubes le mouvement de rotation |>roveiiant cki manège par 
une chaîne sans fin, que Ton voit sons la lettre A, dans le plaa ùg. ît\ 
laquelle engrène avec une roue fixée sur Taxe de la roue à aubes 1 ; 

a«>. A établir la roue à aubes î en fer, au lieu de la construire en chaiw ' 
pente, comme celle des fîg. l'^et3^; 

3«. Dans rétablissement d*unsecoDil manège «n avant du premier, avec 
cbaine dVngrenage, comme dans la fig. 5^, cette disposition de deux ipa^^ 
négessevoit e» |j^tau fig. 4^:; oanea fera usage qu*autant que la force des 
chevaux appliqués a un seul manège serait insuffisante; 

4^. Dans Tapplication d'uiie pompe à vapeur qui prciuirait la plae^ du 
manège, comme ou le voit en â dans le plan fig. 5*. ; 

5^ Enfin, dans l'emploi de deux petites machines à v^^eur placées, comme 
le montre, en /, le [)lan fig. 6*. , sur les cotés du batean , dans le cas où rem 
ploi de ces deux machines semblerait préférable h celui d'une seule. 

BEUXIÈME BKEVET DE PERFECTIOBKEMEKT ET D'ADDniON 
du 3 août 182 1, 

Pour le placement de la roue à aubes à Tavant du bateau et 
pour divers autres changeaieiis. 

Au sieur MA<a:NDiE( Jean- Jacques )j au nom de la compagnie 
du transport accéiërë par eau« 

Ces perfectionnemcBS , changemens et additions consistent r 

45. 
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( nA- ; 
l^ A ne former qu'un seul et même liateân des deux parties qui , dans le 

brevet €hi~a)6-auïit^ Wi^ éldienrilésiguéeevliino'Cûfldùpti^ & 

mécoimme, Y ^nU e comim bateau portant les marchandises; de telle sorte 

qu\m bateau ayant la longueur de ces tfeiix' partîeii réuuîes, qui est ^e 

cent vingt pieds de tête en tète sur vingt pîeiîs de Jarge aurnifteuVdevht 

renfermer les marchandises et le mécanisme; ' \ * : 

a**. A changer le plan de construction des bateaux , en les rémlaht extrê- 
mement fins sur Tavant et sur Tarrière; celte forme,* sur l*rfrrïèrte, «yant 
lavantage dedimiiuier le remous qui s'attache à Varriére,'et dnAfti lequel le 
mouvement de rotation des aubes né se fait qff*impaifaitemeirt; 

5^ A substituer au besoid aux i\évx\ gotiverir'aris, sur les côtés de Parrièrc, 
UQ^eul gouvernail placé contre Tétambot^, et produisant son effet hors du 
remous ; 

4^. A placer sur lavant un gouy|^q4$jl^"^ aidera d autant plus Teffet à 
produire par celui de larrière; 

5\ Enfin k placer sur Faviint, si- l^xpé^ianca rendait ce changement né- 
cessaire, la roue à aiibps et,4e mécaimme de^tipé à ^mî joiprimer le mouve- 
ment. 

TROISIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du ig ferler 1824, 

Pour des perfectîonnemens apportés à la chaudière à vapeur , . , 

. ' * . 

Au sieur RATMO^'D ( Josepli), mécanicien ^ à Paris, 

Ces perfectiounemens ont pour objet de faire des chaudières légères qui 
rendent beaucoup de vapeur avec peu de charbon ; lés cliatidrèrès qùé I on 
fait aujourd'hui étant beaucoup trop lourdes pour être appliquées a notre 
système de navigation, et surtout sur nos rivières centrales, qui ne sout pas 
assez fournies d'eau pour qu*un bateau à vapeur puisse naviguer avec 
avantage. . ' ' 

L.es chaudières que je propose ont la forme de demi-lune et de croissant^ 
elles sont moitié moins lourdes que les chaudières ordinaire^; elfes >cou<- 
tieunent très peu d'eau, et présentent une grande surfitce au feu eu raison 
de leur diamètre. On peut mettre, si on le juge convenable, tme petite chau* 
dicre sur une grande, en f(»rme de bouilleur, pour alimenter la' grande 
chaudière. Par ce moyen, on a l'avantage d'avoir moins de pesanteur et 
beaucoup plus de vapeur en couiouimaut moins de combustible.^ 
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.. .-. ;.^,,..: .,C'^">.:.,...,.,.,^.... , , ,. 

Fig. 7^M Coupe verticale et longitudinale de cette chaudièrei par le milieu. 

Fjg^8%, Planoit vue par dessus. , , . 

FIg. 9*. et lo*. , Vues de cette même chaudière par ses bouts» 

Af Grille çn ler/ . 

^,Cliemiaée*« à vapeur. . , .,...:... 

€j Capacités renfermant l'eau . r , . , 

£/, Fermeture xle la capacité supérieure c, qui contient Teau» 

ey Bonlonstà écrou pour Tassemblagp de la.fcrmeturei/. . 



• 2252. 

BftËVfeT DWEimoN' DE BDC ANS ' 

» i 
(Décha par Ordonoance du Roî du 8 février tSSa)» 

Pour des moules ^ poinçons^ matrices et caractères a Tusage 
de l'imprimerie (i)^ . ' i » . i 

Au sieur Léger (/Léger), graveur et fondeur çn caractère^^à 
PaVis. 

Desciy>iion. 

, ùeXX^ invention consiste : 

i'". Dans un moule à fabriquer des angles de filets de cadres ; 

a^. Dans des poinçons et matrices pour les angles desdits filets de ca- 
dres, propres à établir toute espèce de cadres do telles dimensions quils 
soient ; 

5^ Dans des poinçons et matrices gravés , frappés > burinés ou échoppés 
de manièi^e à fondre tous les caractères d^imprimerie avec un talus près 
4e l'œil de la leUres aussi bien et plus exactement que ce talus se fait avec 
le coupoir usité dans les fonderies, opéraliuix. qui nécessite une main- 
d'œuvre lougiie et dispendieuse. 

(t) Les mnJélci de ces objets te trouvent parmi les collections du Conservatoire des arts cl 
mclie» , à Paris. ^' » . ' 
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ExpUcalioa d^ fi§iuf€à^\ '^ - "^ 

Moule à fabriquef des anghs de filets de cadres, hes difFérçnoes àa ce 
iDoiiIe avec les moules ordinaires consistent dans un fioyaii*appl»quésur 
la longue pièce du moule , et dans la différence des j^tèces. du jet ^ dont 
Tune est plus s.iillanie q\ie Tautre; en voici la composuitioa : 

Pi, 20*. , fig. i*^*., Vue lie ce moule dans son ensemble; par Tun des bouts 
il est formé de deux parties assemblées simplement runeàrantrepar deux 
langueltes entrant h frottement dans deux rainures de mémea dlneusîpns 
que ces languettes : de sorte que ces deut parties sç séparent aisément, 

Fig, 2*, et 5*. , Vues , à plat et de profil , de la partie de gauche de la 

Fig. 4^. et 5*. , Vues , h plat et de profil , de la partie de droite de la 
fig. i". 

Fig. 6**. , Vue de la face de dessus de la fig. i". 

Fig. 7*. , Vue de la face (fe dessous de la même fig. !*•. 

a f ùy Deux morceaux de bcits formant la £ice exléi'kure de chacune des 
deux parties du moule. 

c d ef. Assemblage de pièces en fer , bien travaillées à la Unie et soudées 
l#s unes aux autres , de miinièi^ à ue former qu un seul tout , cfiit «'appli* 
que contre le morceau de bois a , et s'y fixe au moye^^ r^Vin IhiiiIm daM 
l'écrou rond est noyé dans Tépaisseur du , morceau de bo«s a. 

g. Petite éqiierre eu fer fixée p ir une vis h à la partie d. La tige 4e 
la vis h entre dans une fente ou coulisse/, fig. 7*., pratiquée dans totice 
Tépaisscur de la longue branche de Téquerre g, de manière à ce que cette 
équêrre , telle qu on la voit fig. i»*. ef 7*: , peut se mouvoir à droite on à 
gauche en desserrant Técrou de la vi^ h. 

j kl m. Assemblage de pièces en fer formant la contre-partie exacte 
de celui cd ef, et disposé absolument de la. même, manière qu«r ce der- 
nier. Ces deux assemblages appliqués Fun contre Tautre forment le monte 
complet , tel que le représentent les fig. 1". , 6®. et 7*. , sur trois iacts 
différentes. 

n , fig. i^"". et a""* , représente une petite languette pratiquée sur la par* 
(ie t/, fig. a^ 

o est une petite rafnure pratiquée dans la partie c, fig. a%> 

p, fig. 4*- et $*. , Autr^ petite languette pratiquée 2yur la partie im^ 
q^ fig. 4^. , Autre petite rainure faite dans la{>artie/^ 
rj Ouverture réservée au milieu fia KatMilef elie. Mt {ikH: i|paiide en 
dessus qu'en dessous. ...... 
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fomt^WÊ9enàilim1iti& éenxjmfRtn Aa moule enseml)1e , il suffit de pUcçr 
iisiséeiix 'psMies, Sg- 3f*. eli/f/, en face l'une de l'autre , él (rengager la 
Ai a yic He y dot» iâ TtrmHre o ^ -let fa infngt^<?ttè n dnns ta rainure^; ces 
languettes et rainures » entrant e^ntcteiment et à 'frotténient fuiie clans 
Tautre, il eo^^ré^^lle ^iia Jes rdfwix^jxtrlîes tl|t tncmle m. ipeiivent se dé- 
sunir qu*autant qu'on les sépare avec les mains en les tirant avec un peu 
de force pour les écarter. 

•O&fK^^çonstt^rmztricespCfur Us angles desjilets de cadre. • 

* ' Les '16g, '8**, et tf. montrent en élévation et, p;ir le Jiotit lepoinçoi^; 
quanta la matrice « elle est incrustée dans un morceau de, métal pla^ 

Des coinçons et matrices £favés,Jra/xpés , burinés ou échoppés de manière 
à fondre tous les caractères dUmpiimerie. 

Ces poinçons et matrices, que les Cgures de détails , placées sous les 
fig. 4'- ^^ ^^* 1 représeuteut sous iliLK'renl^ faces , sont destinés à la 
fonte des caractères d'împrînicrie avec talus près de rq;il de la lettre, aussi 
bien et même plirs-éxaetetnentfaif que celui qu'on dbiieut avec le coupotr 
en usage dans les fonderies. ..... 

Celte invention s'applique également à la fonte de tmites ^or li^ «Je jcft- 
ractères, et produit !c tains de la miirice sur l.*s anciennes comme sur 
les nouvelle matrices^ eu formant le tîdiis à l'échoppe cm au burin, ou 
en faisant un poinçr)n semblable à cehri représenté par les figures , à 
l'aide duquol la lettre «el le iaJus «e irou^veiH 'frappés ma smcdo idmps 
* #ur U motrice, ' 



28 nouenibie 1827. 
BREVET D'4iïVE^TI0N \dE QNQ AKS, . • 

Pottr remploi ideâ ftinons de baloîne dansla fabricatîon de la 
vannerie fine et lecannetage des TOCiiblcs, en renVplàccniepl4e la 
Canhe ou jonc delTinde, 

JLq sœm* BcmtTAiiibi^B (A-cbille), fa*>rrcant, 2i Paris* 

Cette in vénlion consiste simplement h èmploj(re.r Içs tanpna . xje 1^^ 
ao lieu de la canne ou jonc de llndedontou se sert ordii^îvitemcuv A;\\\& \ ^ 
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{,56o) 
confection de la vannerie fine de toule espèce, comme .pptils (laniers , co^ 
beilles de mariage, gibecières, sacs à ouvrage, slores de cnoiséts ou .de 
voitures, chaises, etc. Je l'emploie aussi dans la fabrication des raquettes 
en. remplacement de la corde à boyau« 

BWEVET BE PERFECTIOKNEMENT ET D*ADDITIOH 

du ngjani^ier 1828. 

Ce perfectionnement consiste à former sur la baleine préparée en di- 
verses couleurs , pour la confection des objets désignés plus baut , au 
moyen de la gravure et de la pression , toutes sortes de dessins gaufrés 
formant ornement. 

■BaMeaaaHPeaaBssxsBas , i ■ ' ' ' aas=a=asaa— mb— 

21 décembre 1827. 
BREVET DTNVENTIOS DE CaNQ AHS, 

Pour des cadres ou bordures inaltérables destinés à entourer 
les tableaux et les glaces, 

Au sieur Gibok (Jacques-Louis^, artiste, à Paris* 



Ces cadres ou bordures sont, comme k Tordinatre, formés de quatre côtés 
en bois ou en carton, plats ou convexes^ assemblés à onglets sur ta sur- 
face plate ou convexe de ces côtés du cadre ; on applique des dessins ou 
ornemeus quelconques en argent ou or de différentes couleurs, au moyeu 
de la peinture à l'huile; on enduit ces ornemeus d'un vernis préservatif; 
une doublure métallique renferme et maintient Tor, l'argent et la pein* 
ture à l'abri du contact de l'air. 

Les faces décorées de cette manière sont recouvertes par un verre plat 
ou convexe , qui présente k Tœil un cadre en verre placé exactement sur 
le cadre de bois ou de carton décoré. 

Pour empêcher l'air et la poussière d'arriver jusqu'à la peinture ou les 
ornemeus entre le verre et l'autre partie de la bordiu^e, on applique 
extérieurement, sur les côtés du cadre ainsi formé, une bordure en buis ou 
en cuivre , qui bouche hermétiquement toutes les ouvertures. 

On obtient de cette manière des cadres ou bordures de tableaux et de 
glaces, qui sont inaltérables. 

! .' I . . .. : . t '. ' • •• • 

riV DU VIXGr-QUATBlillX YOLUMM. 
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denseiir partiel et à garniture métallique j am 6i.ieur CariU 
v^lon (lLomaiaTll!ésiré.),.à.i'arw..., ...... ..... ^.. .5 

— Description de cette machine. ibid. 

2131. Pour des trompettes et cdtâ'dlkàrmonie à ventilateurs et à 

pistons , au sieur Labba^e ( Jacques-Michel ), à Paris. . . 7 

— Description des trofnpèties: : ' . ' \ . . . . , . , ibîd. 
3122. Pour wiewfaçhinepropnàft!dniff^ ou snm oa- 

prierSj faisant également le papier vergeure et le vélin j d'une 
-. T: .jc. . • loûgueur ihdèfiftie et xfïtn jormat jixe à Votonié, au sieur 
Mairet {¥vsinçois'fLtnhroise)ffabricaMt de^papiàrià Ftmtenay 
près Mçnjt^Ofrd^ département ^e la CôtedOr. . , . / g 
-»— Description de cette machine.. ibid. 

— Explication de la figure ou de tappareil dans son ensemble, ibid. 
^ ^'^''-^^ Description partlffidièredel^ i^ 

^^ Maniere^ôrit là forme produit son effet îbjid. 
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l -y * préporiîônsretâtfhensitms d'un grand nombre de dessins^ sans 

:■• ' Midèlëf particulièremmt à V usage des tailleurs dTkabits, 

au sieur Ficquet (Jean), Jîff aîné y tailleur , à Nantes. . 14 
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>-î ' MnhJère de placer cet instrument peur s'en sènnr. . . . 1 5 

-•^^MnrHèfe'denftiîreusàgei ...;.•.'... . îbîd. 
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tnrpTTitr^ fiTpjmiiTirT^ dircciair r^r ^^ fnhtiqiiû^ dm ^^^^^^^ . . 
cdhles de Nevers 16 

— Fabrication des chaSues^câJbles.en fer ibîd. 

— De t essai de ces chaCHOs-^. ^ 17 

— - Epreuve définitive , telle quelle sejaii dans la fabrique de • 

MM' Ri^ffinyôcmé er C'* ^ cLNever&'^d^par^ementdslnSfièfMm^ ibid. 
— ' Des qualités que doit avoir une machine à éprouver les 

chaùies-cdbles enfer. 1 . 18 
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sur ees" prtrtcipeT. .. •« • ..• • • »- »■ »\ • • so 

•^Réflexions. ...... ^ wi ^ . . a5 

— Tarif des épreuves que Von fait subir auce adblei ^esi diffé^ 
rctiS' calibres a4 

âia6« Pàur une machine à double levie^, servautà découper eô"^ eS'f* 
tttmper les métaux- malléables , et susceptible^, oft-gméral, 
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Gàsé { Wnuçox^ ) j mécanicien/à Paris. ......... ^ 

^-^ E.Tplicaiiafi des J^gures ^ représenient celte mackine. . ibid. 
— - Observation. ;....... ^ ...... , ibid. 

2x27. Pottr un mojrende faire' tourner oonri une nfoiture' pâtir des 
avant trainsmouî^ans avec charnières, ^a^urftaer (Cbarles- 
T védér ïo) , fabricant de voitures , à Strasbourg, déparée- 

ment du Bets^Rhin. ► . •. ^26 

i*- u^vant'train à double chevilfe ouvrière ibid. 

5rr!l8.* Pour une machine à hnprinwr sur étoffes plusieurs couleurs- et 
nuances à ta fois avec le mène cjrUndre'gravé\ aux sieurs. ' t 
Doilfus Rrteg ^ C**., Jabricans de toiles pemiês à Mul- 
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•— • Description •.-...•...... ibid. 

^'^ Explication des figures ♦.-'...* ii>i4. 
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ement im mouvement de- ro^êalion j au i^rVi^r Barûef (fdaac- 
• Cox ) , à Paris-. . . • . 28 
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SlîSo. Pour une nom^lle machinera vapeitr, dans InqtteK&lawipettr 

met en action un balancier creux- cofitenant' dH* mercure, 

au sfùtirl^axlon, à Phri)s. ; .^'v' . 5i 

— D^erijrtiàn de cette macMine: . ^ ^ ...... . îbid. 
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• — * ExpKcatîon des figures: i T 45 

il 57. 'PcfUr un porte-plume ; avec encrier à pompe Joulctnte et aspi^' 

rante , ayant la forme dun porte-crayonj aux sieurs Fa* 

vreau père et fis, mécaniciens , à Paris 4^ 

-^ Description de cet instrument . îbid. 

-:- Explication des' figures. îbid. 

a 1 38. Pour deux machines , Tune propre à préparer les poils et autres 

matières destinées à la filature pour les lisières; Fautre à 

\ . retordre et doubler les fis par un mouvement simultané et 

continu, au sieur Eenudum-Kamenne (GevyaiS'Joseph), 

mécanicien, à Sedan , département des Ârdennes. . . . fyj 

— Machine à préparer les poils et autres matières destinées à 

' la flature pour les lisières • . . . . îbîd, 

-^ Explication des figures qui représentent cette machine. . ibid. 
-*- Macjiine à retordre et doubler les fis , par un mouvement 
' • simultané et continu 4^ 

— Explication des fgures qui représentent cette machine. . . îbid. 
— - Premier brevet de perfectionnement et d addition: ... 49 
'^^ Deuxième brevet de perfectionnement et d addition. . . . îbid. 

31 5g. Pour une pompe foulante et aspirante, à quatre soupapes et à 
jet continu , capable délever Feau dun puits le plus profond, ' 
et de la porter au dernier étage d'une maison, au sieur Ja- 
main ( Jean*Baplisle-Thomas)^ marchanda-chaudronnier, à 
Charleville , département des jirdennes. ...... 5o 

— Description ibid. 

— Explication de la figure qui représente cette pompe. ... 5i 

— Jeu et effets de cette pompe 5^ 

2140. Pour une machine propre à fabriquer des clous dépingle de ' - 

toute espèce, aux sieurs Caplaîn jeune ( Jean- Pierre), 
mécanicien, et Lemaltre Devé, fabricans , tous deux, à 
Elbeufy département de la Seine-Inférieure. .*..".. 55 
-p- Description dune machine à faire les clous à souliers dits 

• becquels. ibiJ. 

3i4i . Pour unegondoîe à vapeur, au sieur Curch ( Edouard ), con^' 

. • sul des Etats-Utds , à Lorient , faisant élection de demi' 

cite à Lyon , département du Rhône. . . . . . , .SA 

^ Description ' ^ i^y^ 

2142. Pour des procédés de construction de radeaux plongeurs, à 
. Vaide desquels on obtient, dun seul homme, t effet du tirage 
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( 365 ) 
de trente ches^auàb^ applicables comme moteurs unhersels 
dans les besoins desart^ , au ^ieur Thilorier ( Jçan-Cbarles), 
^^ . à Paris.. . • 55 

— Appareil simple. ..•..- ibid.- 

T- jipparell double 57 

' ' -— jipplicfitiQn de la machine ou moteur universel. . . . .. ibid. 

•«- Machine hjrdraulique pour élever Veau. ^ ibid* 

-— Eléi^ation des fardeaux propres aux constructions à la 

proximité des riifières. 58 

— Mise à sec des trains de bois ibid. 

-:- Remontage des bateaux dans certains pertuis 59 

-:— Utilité, du radeau pour la navigation descendante ibid. 

«^ Solution d^un problème curieux, montrant quun bateau qui 

n'a pas d'autre moteur que le courant peut aller plus vite 

que ce courant. • « 60 

-7- ftemontage des bateaux sous les ponts , « ibid. 

— JUanœuvre particulière . 61 

*-^ Remontage des trains de bateaux aux ponts de la Loire, et 

releuage de leurs mâts 6a 

— Remontage des bateaux sur un fleus^e lorsqu'il est libre. . 63 

— Lâchage dans les passages difficiles ibid. 

— Curage et creusement des ris^ières 64 

~ Battage des pieux ibid. 

^^ Moulins à Jarine mus par des radeaux. .,..•. 65 
— ^ Épuisement des eaux et cotnaux dirrigation ..... 66 

-* Sciage des marbres et des pierres dures ibid. 

-7- JppUcation générale ibid. 

ai43. Pour un vitrage métallique sans mastic, appelé fenestra , em- 
ployé dans la toiture et sentant à remplacer les châssis à ta» 
batière, au sieur Guelle altïé^ferblantier4ampiste, à Paris. 67. 

ai44- Pour une machine appelée semëquèle p propre à marquer les 
points dans les jeux de société, au sieur Ladavière (Louis), 
bijoutier^ à Ljon, département du Rhône 69 

— Description ibid. 

— • Explication des fgures. ibid. 

âi45» Pour des broches et éluis enfer creux employés aujilage des 
matières Jilamenteuses , au sieur Bellomet-Warin (Hilaire), 
fabricant de ferronnerie, à Remilly, départ» des Ardennes. • 70. 

a 146. Pour une lunette double dite binocle à tirage simultané^ au 
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■^ 'Eo^plwatiwi des figures. . . . „ • .• * . . '.* . ibîd; 

— Bre\fet*de*perfectionnement€tdadditîon ; • yS 

jv^T* *Pourun bec deUampe ditbcc delampe à rM}^lt« vnëoiui^pe^ 

au sieur Lahtiïike ^ ferblantier-lampiste ^ â I^ti^^ . ^ - . 74 

— Description de ce bec. .... . . . • . • • • ibid. 

:ii4ô« Pour un moteur -ou machme lifdraulique dite «rîc hydraii- 

^ lîq te , ayartt fà^propriéte de remplacer 'racîitm delà ^mpettr 
des pompes à feu par Veau froide y sans perte de feree ni 
de "vitesse , aux sieurs ftenand Blanchet, ingénieur^hydnau^ 
iWe/î,e^ BîttPt (PietTc-Jacques), â .Prtm.. ... . . 76 

— Description îbîd. 

— - Observatiofis 77 

2149. P<^r des procédés de fdhricMiàn dune arme hfeu qui se dkarge 

par la culasse y rtw j/t'ï^r Sartoris(Urbaîà), à 'Paris. . . 78 

— Explication des figures * . • îbîd. 

«— Remartjue ......;.•.. 7g 

2i5o. Pour une machine appelée rota Frottenr, ou lîleur en doux , 
économique et expéditiue , prr>pre à filer le coton en doux 
sans le tordre et avec la plus grande vitesse j au sieur 
Winslow (Isaac), ancien capitaine de nasfîre, au Ha^re^ 
département de la Seine- Inférieure. . 80 

-i- Description de cette machine ibid. 

•-;-• Brei^et de perfectionnement et dtaddition, aux sieurs Le- 

maltre Choisy (Jacques-François) et Loyer (Jacques), fila-- 

• leurs , le premier à Mont^il/ey et le second à Maronne ^ près 

Rouen , département de la Seine-Inférieure , tous deux ces* 

sionnaires du sieur Wîuslow pour le brevet précédent. . . 85 

•— Description du roisHiràiXeiir perfectionné. ibid. 

2î5x. Pbur une mécanique propre à faire des boudions de liège j 
(lux sieurs Auvernj (Jean-Marie),, ^tégpciant, et Guîaujc 
rf/7 'Duras (Augustin), négociant à Montpellier, département 
deVHérault: 85 

-^ Description de cette machiné. îbîd. 

-^ Découpoir. .....* • . . 88 

— Machine dépendante du découpoir , et servant à rcdtîfier^es 
carrés et les bandes de Uége gnl se trouvent défectueux. . 8g 

uièi. Pour un mrajage à l^^çr mobile^ pn^re à' toute espèce de 
nroîture, dans lequel la pression du frein contre ïe bandage 
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de^ roues. s*çxerce^par un iffiffer, au UeuMJlc w>,^ auc^ieur 
rv^\B9m6bdit.fiet:^'^iûUf\eti9^^ T^^.ttf;* • 9' 

lr,\ , plateau en /Qnie, à v^np^ur^^ met çn mouwpief^tstai^teif les 
'.; .parties çui opèrerijt Iç tissage^, aux xsijsmrs. hissiht. Jrères 

: cA Biftdniy àtfnèémctew^^nHipaniisien6{y^^.Çej^ ,.> . gp 

*t^ii!ainxtèeeîidisiiiiêtijb^^d(i'l6Ue^^^ . ^, .^ . . , •. . • gî 

2i54* i'ûMr.«/4^)p&mfa stms'fin ponfiSiva, y$!^ii(ifeniantd^^nçu0 elle^ 

même ^ au sieur 'Roy Quav (J^ierjré)^ à Paris,,. • * . . . 94 
• *-^ .Ejcplicationdesjigures.^. . .. •, . . .. .^ *. ^..,. , ibid. 
véi55.. four, des procédés à Vaidp dçsqiiels^o^yaffpU^i^Q.surgùr;ceiaine, 
poterie, étoffes, et auU^es^.satsitfneieS'j,, par cf/reM^s et 
çantrenspreuvès ,. ihsientpreinier, Unéù}S\ de planches grammes 
comme à Vaxsdinairc .,. dstnt omaugumite^ ohL diminue à vo^ 
hnié /er dimazsioMi^fdu premier tj^pe ou de Pqrigînal., en 
eonserwxnt tf>utB\ là' pureté dw premier dûssin, au. sieur 
Gonord {¥rauço\s)j peintre:gra^^eur,, à Paris* • ..... gS 

' Description de cef" procédés. . ^ «.....•.•'.. « îbîd. 

-— IfnpresstoH^sur papier et étoffes *. • . •. ., • .. , ..-^ . ibid. 
— - Impression sur poterie-,, vetresei autres corps solides*. . . gj 

— Mojen £obiemr îimittttiompvécise desbois ,fcuiUeSij^ fleurs , 
thsfts,,etn. . . '. ....,*.*.. ibid. 

— Moj'cn dobtcnir des dcsAÙîs, herùorisiationSj^ etc.,Jncrûstés 

dans le verre ou la cristal. ... ., ., • .- ,. . ^.. g8 
*— Manière décrire des letlres et autres pièces* dlécriéum ,. et 

den tirer im grand nombre de oopiès. . . . * . , . î ^îd . 
at56« Pour une machine hjdtauliqmi , ou\ espèce de moteur à mou-^ 
' ' » ifement perp(ktiel destiné' à- Jaire mttrcker uj^ moulin à fa-- 
rine , et à être appliqué à d autres xusages , du sieur André 
(Charles) ^ iifr/rt7/a'Md >fe hixs et charpentier y, as SwsûT^k" 
RbusseydépnriemientdelaDrôme^, •»•,,.* .. . . gg 

— Description du priiiècipe de ceUemacJune. . ., îbîd. 

• Brevet de perfectionnement et daddiiiorté . .... « . . 100 

iwSy. Peur des appareils distillatoires. et évapoKatoîres continus^ 

applicables à toute^espèee àedistiUaiion:, ainsi qu'à Imconr- 

' fentpatio»,- par éonporation, des- liquiêeA eontenanl. des 

J^' • sels , des acides-, etc. ^ y au^sieurVereKt (GeMg9Si)j>à.for- 

^ • ' • deaux , département de la Gùmda^ .s m . . ... «. . . .. lo^ 
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— Description de ces appàrètis.' y '*'».'>* • * • V ^ ; . . loa 
^at58/ Pour unnom^elthslrumerif à iiisnt, àànzé ti^fs/a^clé làiSB^ 

d'bartnoLiîe / oii hbuvcl èphicléide , ausiffurSaùiétmeMer , 
(Françpis-A Atome) , T^cfeii/^ rf'î/iJlrwm^ ûLfon, dépàr^*^ 
tenièni du Rhône. • .' * ' '. .^ • . . • : ; . • . 104 

— ' Ea:pùcntion Jcsjigutes. ... ^ . : •. T . '\ ,. . io5 
a'i5g. Pour un instrument de chirurgie' appelé Ihhoniriptor, 

• -propre à broyer la pierre dans la vessie , étu sieur Scheihiem 
(Wîlheimj, ingénieur à Langen/bld , en Buifîère, élèùede 
Reichenbacb. ... • ...... . • '. . . . 107 

• — Introduction. . .• . . . ... . . ... . • îbîd. 

-^ Expîiàation desjigures. . • . . '. . , . . . . îbid. 

•' — Remarques sur cet instrument. .'..'. . . . . . 109 

3160. Pour une cajetière dite à filtre el ii vapeur^ dums laquelle teau 
bouillante est élèi^ée par la pression de là vapeur, et versée 
sur le café du moyen' d^ un tuyau , au jiei^r Gandais 
(Jacques-Auguàli u )y fabricant d orfèvrerie plaquée, à Paris. 1 1 1 

»— Description '. ' . . . ' . . '. . îbîd. 

— Marche de V opération dans cette cafetière. . . . * . • ibid. 
31^1.- Pour un nous^eau pressoir sans vis , destiné à T extraction des 

huiles dolii^es, de graines et de marc de raisin, dans lequel 
la pression est exercée au moyen' dune moUfle à huit ou 
dix poulies y au sieur Cbaussjr (Pierre.), .pivpriétaire à 

jivignon y département de l^aucluse\ 113 

^— Explication des figures îbid. 

— Remarques sur cette machine. . . ..'. ♦ .. , ii5 
3162. Pour un bateau insubmersible de forme Oi^ale, appelé nawis 

supernalanSi au sieur Haton (Augustin), à Paris . . . 114 

— Description de la composition dé ce bateau. ... . . . ii5 

.*- Explication desjigures. ...... i ... . ibid. 

2i65. Pour une machine propre à fabriquer à la fois plusieurs 
agrafes de différens genres et numéros , au sieur Moreau 
(Jacques-Etienne)^ /a6nc/r/i^ , à Pam. . : ; . . . 117 
^^ Explication des Jîgu)res.. * . . . . îbîd. 

— Manière défaire f agrafe. ... '. ibid. 

.— Manière défaire le port&^grafé. . . . : ; ... . 1 18 

2164. Pour une nous^dlémachine à tondre les draps et autres étoffes , 

au sieur Seyètie (Auguste), à Paris. . . • •. • • • îbîd. 
'm^ Description de cette machine • ... . * . . . . îbid. 
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•-^ Pivmier Breifei de pèrfecthimemmt et itad€liii0n. . . \ i«i 
>rr^,Applicatiqit des forces cii-eûlaires au (ondage des étoffes 
: . . . dans te. sens lùmeUsièi^ À r autre., \ . ... . . . laS 

■Ci . — , Deuxième Brésil de perjectionue^neni et d'addition. * . • 1 27 
V-. Troisième brevet tle perfectionnement et dnddition. ... • lag 

-r^ i^aatrième hrevet de perjecthnneifient et d addition. . . . i5o 

•^— JEjcplicatioh des figures. ... ... . • . . . . • ibîd. 

— ^ AIjarche deCopérotiQmiu tond^gp» • .. -. i5i 

^^ Cinquièoie brevet de perfictiotmement et diuldition* . . . i55 

-*- Description de la muyiUp)n(\çhine transversale ibid. 

3i65«' Poi^r ioi sjcstème dé:l(iir^ige des villes^ adapléftux réverbères 

à mèche plaV^ et unique ^ au- sieur Vivien , <i Pari^. . . . i56 

. — DescHption de ce système^ .... * . • . . ... . . îbid. 

' • . — Ses avantages. . , . .. ...... *> • . ..... ibid. 

ai66t Pour des procédés tendant à perfectionmr la fakrieation-du 

, . . blanc de cçruse ,. au sieur. S^Ioraon , à Marseille iSy 

— Pivcédés de fabrication.. ..... ibW- 

2167. Pour une machine à vapeur ^ à mouvement parallèle ^ sans 

balancier, au sieur John Leherecht-Steinliauser, de Lofidres. 1 89 

— Caractères de cette invention ibîd. 

— Explication des Jigures îbid. 

— • Disposition pour une machine à vapeur d* une grande force, 

, où il. est nécessflire d avoir une longue course i4t 

a 168. Pour des perfectionnem^ns apportés à la balance portative de 
M. Quinteiiz, au sieur Ferry ( Jean-Nicolas ) ^ serrurier^ 
mécanicien , à Epinal, département des p^osges. . . . 14? 

— Explication des figures 146 

a 169. Pour la fabrication de briques réfractaires, par un mélange de 

schiste , de silex cuit et de sable blanc ^ par MM. Laudrieu 
( Jean-Baptiste-Josçpli) Jils et C*"., à Anzin , département 
du Nord. • • ibid. 

— Pâte pour la composition des briques ibîd. 

-^ Description des moules. . . .., ^ 147 

2170. Pour une nouvelle jvanière de barrer les pianos ou dopposer 
la force nécessaire pour résister au tirage des cordes dans 
toutes les circonslarwes ^ applicable jaux pianos de toute 
forme et de tout genre, au sieur Ènrd ( Pierre ), à Paris ^ îbid. 

«^ Description. ibid. 

—- Explication desjigupes < • . . . 148 

24. 4? 
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skun iéHy { Vîoior) ^« Ei?bai*k {iicmum)y fidaw^-de 
• produits chimiques j à îàOiadè^e^ frès F^fis^ . . .. «49 

— Descriptif de tàppareiL '\ • ^ .1 • * ^ - -^ • • i5i 
11172. Peur une wiitute reihdueinmriahUtM^ôyim, dettes 

cfgiè&,en f^mplucèmmt <fe te/érfe ^«te ^^/«r Mui%cb.<lew- 
PhiHppe Geoffroy ), selliery à SM^Aouf^ , éépaPé((mêntdu 
Bas-Rhin . . . * . . . . .^ . . iSa 

— DescrlpHùn. .' ^ ♦ i • .. ' ^ 4 é >, * ;,%'.-. ibid. 
*I73* Pour trois manières de cônslrèèlre itn^'&èfiùldteur r^rigéï^ant à 

fnMge des ^ns^eutSy pùtts^nnt^ejtàiâir vingt h0cè^iW!s'<le 
biètê ^n trois Rentes ;, ttu ^ieUf^ ï)iïsg"paÔfcrt ( Lëôpteld), 
tonnelier-brasseur, à Chauny, ééparttmiënt dé i Aisne. . . i53 
• — Première construction. . % • % b • • < ^ . . . îbid. 
^^A- DeHvcihne tonstmction^ . ;»».»«««.. 1 1S4 

Troimme MPisfructif^n. ^ .««..«>«.. . îbid. 

^1IT74* Pour une machine propre à imprimer un seul tôté cfH Us^eux 
côtés à in fois d'une JeuiUe de jcfumtU ^n dotLvnr^t ^ 
Hbmiriey au sieur Tuylov (Philippe), de Londres. . . . i55 

— Description de cette machine pour imprimer d'wn oèêé. . , îbid. 

— Manière dont cette machine fonctionne* ...... iSf 

— Di^osition de la maçonne pour imprimer une feuUle des 
deua^côt^àlnfois^ .*.......*•.. i58 

2175/ Pour une mai:hine propre à, bro/er les couleurs ^ au '^ieur 

Lemoine , À Paris. .»*....» 160 

— . Description de cette mnvhine. •...««.*..•. îbid. 

— Bres^et de perfectionnement et 'tf addition , pour une nouvdle 
espèce de moUeite. . . . -. . . % f6i 

— . ifauifelle esjyèce de chaîne , pour commmdtjuer le mouve^ 

ment n Ih plate^forme. . . >. îbid. 

1^176. Pour un mojen de faire mou\H>ir'à bras d'homfhé et par une 
combinaison de ^lariers dis^erêes rtfàckifteè y tettes que fda^ 
tures , moulins, etc. y au sieur ©emchJçl-4^43iKiîer (' Jea1i ),72e- 
^^çicmt, à Ni9(ies\ dépariement^u Gard. . . ... . '1(62 

\— i &tstnipn6n^ vè mofjgn. ........... ibid. 

i— Brevet ^perfeolionM^wttei'd'adâitîon: . ' . ... . i63 
*4i77; Pour un tour propre ù tirer la soie des coeem^s, dansiequel 
un seul engrenage met vingt ^guindres en'fnenMfmmt par 
Ul force dun seul homme ^ ausfiéètr Cnrtttiél ( l^siii^s^pb') , 
iserrurier, à Bagnols, département du Gard. . . .• . . 164 
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— Description. '. '.•..•.;;. 164 

— XJ^ende explîcathe des figurés. ....*...;, iG5 

— Brevet de perjeùtionneitient et d! addition 166 

aig^» Pour deux appareils à placer dans les cheminées , ou chenets 

creux destinés à remplacer lès ventouses^ au sieur Delaroctie , 

fils , poélier^ a Paris ^ ...'.' * . . 167 

ai^.« Pour des procédés propres a fabriquer des perruques et des 
feux toupets imitant la nature y au sieur Souchard ^ à 

Bordeaux^ département de la Gironde. ^ 168 

— * Manière de faire ce traitait. . îbid* 

^ ^SOb Pour une machine propre à fabriquer des châssis de croisée 
en tôle, destinés à remplacer ceux en bois , au sieur he\ï\s , 
entrepreneur de serrurerie, à Paris. ........ 170 

— • Description de cette machine ibid. 

21814 Pour un pupitre mécanique ^ ht usage des^déssinateurs-litho^ 
graphes^ dans lequel la pierre lithographique monte et des^ 
cend y à Paide dune manivelle et dun engrenage, au sieur 
MuUer ( Charles-François ) , artiste-peintre^ à Paris. . . 171 

— Utilité de ce pupitre. .;....• ibid.' 

— Explication des figures qui lé représentent ijz 

— Brevet de perfectionnement et d'addition. .••... 175 
2idâ« Pour une machine à tondre les draps , à mouvement dascilla-^ 

tion et à double effet produits par un balancier, au sieur 
Poupari ( Abraham j, négociant, Jabricant de draps à Se- 
dan, département des Ardennes 175 

— Description de cette machine ibid,' 

SI 85. Pour une machine d extension de la colonne vertébrale , par 
remploi combiné de poids et ressorts, appelée lit a extcnsioa 
constante et élastique , au sieur Martin ( Ferdinand )^ chi- 
rurgien-orthopédiste , à Paris. .178 

— Observations préliminaires ibid; 

— Description de la machine à extension ijg 

21 84* Pour des procédés de construction de deux espèces de fours 

propres à carboniser la tourbe et à cuire le plâtre et la chaux, 
aux sieurs Thiébaud, anciens commissaires des guerres, etc. 
et Garnîer , ancien capitaine dinfanterie^ à Paris. . ; • i8t, 

— Description du four principal. • • • . : a • • v • ibidj 

— Explication des figures.. . ' 18a 

— Four secondaire. ........ i .. . ». i85 

Al. 
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^^' Explicaïion dès figures. '. \ \ /. . !.. .•'..* 1 85 
ai 85. Pouf un prbiédé H une pressé auiographique portatîyejpropjTS' 
' à multiplier une écriture jaitç sur papier, au sieur Pîerrôii , 
architecte, à. Paris. ... •, • p • .,.....•• '^' 

— Desciiption du procédé. . . • • ... . . . . i85 

— Description de la presse. . . . . . ., îb'd, 

-^ Explicatiofi des figures qui représentent cette presse. . . ibîd. 
ai86. Pour une broche mécanique avec son ailette, destinée à filer, 
tordre et rem^lder régulièrement la laine, la soie, le, coton , 
le chanvre, le Un et toute espèce de matière filamenteuse , 
an sieur Ratcliff \^\xQva^%) , Jondeur enfer, à Paris. . . \86 

— Description • * . . . , . . . . . îbîd. 

— De la broche. . . , • . # . . îbîd. 

--^ De Cadette. . . . . ., , .,.,... . . . 187 

— De la grenouille.. îbîd. 

2187. Pour des perfectionnemens apportés dans la .construction et 

remploi de^. tentes et pavillons mobiles en coutil ou en toile, 

au sieiir E';ger , marchand-tapissier, à Paris. . _. . • • 188 

— Explicdtioii des figures'. . . . îbîd. 

:2ï88. Pour un appareil de distillation continue sans avoir besoin 

dCeau , dans lequel deux soupapes empêchent le vin de passer 
à l'état de vinasse, au sieur proulllct (Louis- François), 
potier d*étain , à Paris. .... • .. ... . ... . 191 

— Description , . . . . • . . . ibîd. 

2189. Pour une cisaillé à main à laquelle est adiipté un mécanisme, 

qui permet de régler ^ à volonté , la longueur des pièces que 
Von veut couper avec cet outil, au sieur }\ov\ze ( Jeaii)^ * 
coutelier, à Paris 194 

— Description , îbîd. 

a 190* Pour iin moulin à noix ou égrugeoir propre à égruger le sel, 

au sieur OïvveAu (Noél-kndvé), à Paris. . . . . . . igS 

— Description. . . .. . . . . . .. • . . ... . . îbîd. 

2igi. Pour, un nouveau mécanisîne adapté aux filatures de laine 

pour opérer rétirage de cette matière, an sieur Vîrey 
( Joseph ) , conducteur de cardes , filateur , à Brionne , dé- 
/. . * parternentdeVEure. . ... . .....*..,. I . . 196 

* — Description des différentes parties qui composent ce méca-' 

1, ' * nisrhe. .. i i ..'.*,.,..... ^ ,,. . îbîd. 

—- Description du niouvemenL ... . . . . i / . . 198 
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(. 1575 ) 
— Disposition des choses pour la variatioii im h ckàagefWçiit 

cle là force des laines, ... * /' .* - . ,' ... »• . . • . 198 
aiç3. Pour Un nouveau système de navîgairànXtant jfMntima <iu'in* 
têrieure, au majren^de nageoires à eharuièr^ adaptée^ i^uûc^ 

. èâtimens , au ^/eurSaliclion (Joseph )^mécaJH^eN, à Lyon, aoo 
— ' jJddiiton à ta navigation en général Ou noHueau.sjrstème' 

< . . de navigation tant maritime qu intérieure. • • * . • îbid. 

— Description deVinstrunieni désigné sous le fiomdenageoire^el . \ . : ^ 

quon poiirrait appeler nafj;eoire courante à {çraiide. portée. 201 

-^^ Jipplicatïon de Idjtageoire ou rame à un bâtitnent. . i . 3o5 

-^ Moteurs propres à la nageoire. . . . • .. . . w . 2o5 

-^ Mécanisme de Ut nageoire, simpli/ié . . . • . . «•v .. . an 

X ^ — Conséquences de tout genre v • • '. . 218 

— Remarque . ; m • . * . ^ . * , aaS 

— Afojen de reconnaître à tout instant la vitesse du sillage. . îbîd« 

— Navigation sous Veau. .'.».• . . •• . • . * . 224 
; ^^ Châsse aux poissons sous Veau. . ; . •.',.• ^ •; . 25i 

^^ Nasnre plongeur pour la pêche au Jonddeteau^ \ .. . . 252 

— Mémoire à l'appui . . \ . . '. ; . v 255 

— Immense supériorité de la, nageoire sur la rame, obser\ée 

dans leurs sjsfémes j confirmée par des expériences jaiies 

et appuyées par de simples calculs 257 

— Avantages exclusijs de^ la nageoires ....... 244 

— Expériences faites ...••.. 248 

— Simple calcuL . ... •. -. 25f,^ 

— j^vantages exclusifs de la nageoire. . 254 

— Nageoire comparée à la voile. . . . . • . . • . 258 

— F^ents et courans deau. 260 

— Maux peu profondes 261 

— La nageoire ne d/nt pas être assimilée aux roues à rames. . ^6% . 
'^ Bateaux et bdtimefis plats. . 265 

2 1 gS. Pour- un procédé de fabrication de boutons en fanons de baleine, 

ivoire et os,, aux -sieurs HoxAel et K\yev\u.. . • • . . 270 

— Description du tour au mojen duquel on découpe les flans 

ou disques en baleine , pour enjormer des boutons. . . . 27 1 . 

,^ -^ Manière de faire hsage de cette maphine. ....... 27a 

M94. Pour un nouveau sjrHème de remonte des rivières, dans le-- 
. quel, on emploie une, machine jà feu, placée sur uu , bqieau 
. pour faire, mouvoir des, treuils et des pointf Jixes âftuA fe. 
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hng dcÉ rîpièns f sont fxire usifge ni de rames ni de rotêés , 
' par MM.'Mon\f^o\ùev, ingénieur, ctHàymep propriétaire^ 

nianu/iictHrler, à'JParls. sji 

-^ 'Considérations sur la remanie des fleuves^ dans lesquelles 

on compare leshaieaux*à vapeur auvche^auçc de halage. ibid. 
-i» Explication de là Jtgure qui représenie tapplicatioH de ce 

. . système^ * • 274 

a 195. Pour unjttécanisme propre n gtàUocher, sur ies rouleaux^ des^ 
tinés à Vlmpression des calicots, des cercles , des ellipses et 
des lignes ondulées en large et en biais y au sieur DoUfas 
(Chh\\es)yàCemajr, département du Saut'Rkin^ . « • 277 

— Description »••.«.••• ibid; 

— - Obsen^ations sur Je résultat de cette inv&ttion^ ... . w 279 

atçS. Pour un cylindre creux en tôle, percé de trous, ou appateil' 
•à placer sur le haut des cheminées ,* et desttfèéà empéçfier le 
refoulement de la fufnée produite par dès coups de ^ent, au 
sieur Millcl (André) ^ fabricant de chemiKées , à Paris. . • a8i 

— Description. ••'»....•>•••«*....• ibid» 
2197. Pour des olteminées portatives, en, tôle oii en fonte., eUw^tèrre 

cuite , qui se p&tceni dans les c^tûinées ordinaires , et qui 
sont revêtues intérieurement dune couche de ciment qid a la 
• propriété d être en partie combustible, au sieur Suilea Lerojr, 
à Paris. ...►.*...•. ^ ^ 282 

* .. •— Description 1 .^.ibid# 

a t08« Pour de nouvelles lampes et.veilleuses à mèches incombusUUesy 

au sieur hépiue f à Paris. .....•.-•.. 284 

• '' — Explication des figures - . • . » ibid; 

r .^ Brevet de perfectionnement et d addition.. • . • . * ^ 286 
' — Explication des figures • .. . 287 

2199. Pour un mécanisme au moyert duquel les pendules se mettent 
déchappement toutes seules , sans qu'on ait besoin de les 
mettre dà'plomà, au sieurNotvtt (Loiûs}, horloger, à Toèurs^ 
département dlndre^t^Loire 288 

— JExpéicQiion des figures 4. .. • . • ^ • 289 

2â00« Pour une chaussure supplémentaire^ appelée paracrotte^ propre 

à garantir les pieds eè lesfambes^ de taboue et de ^humèditép 

au sieur Gahit (Jbs&ptHOvmiuique^abry) y à Paris. .. • ibid; 

— Biescriptiœt. ... ,.'•.. ^ •. * . *. . •, • ibid. 

— ExpHca^on dlerfigwnsi .^ ^ . ♦ ^ •. ... a * v . ^90 
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aURii . Pour un procédé de fabrication da boufons 4e dr^p , da soiçj 
au de toute autre espèce. d'étoffes ou matières Jlexibles^jmr 
. des tnofens mécaniques et sans faire usage de la conspire, 
au sjj^ur TXaàXoa (SamucW fabricant déboutons^ à Paris. 291 
r^ Composition de ce genre de boutons . .....*... îbid. 

— Machine à Jakriquer les boutons. ........ 392 

— Manière d'opérer ai^ec cette machine pour former le bouton. agS 
0202* Pour ua mmUnà vent à quatre ou douze ailes horizontales ^ 

tournant à tout vent^ proprfi à la mouture j, aux irriga- 
\tiofè^^ et suscepUbije diire çwplojé, comme moteur, dans les 

usines et manufactures, au sieur Bordiev, ÇBierre),mefiuisier' 

,mé:af^cien, à Paris ^ .. * . ... agS 

— . Description ^ • . v . ^ . . ibîd. 

— Moulin 4 quatre ailes. •..,.«•..« ^ • . ibîd. 

'•^Compositionde ce moulin « , * • 2^ 

«*- Moulin à douze ailes. • ^ •• ^ .«•••• • 297 
-— Calcul de la ^upéiorité.dc force qid dmt résulter de Vaddi-- 

iion 4Ï ailes. .. , • ^ . « ^ • f * • . ibid. 

^^^ De la pîat&fomw. • « • « - • • • 298 

2âo3. Pour une cafetière pouvant servir dalambic , dans laquelle 
T eau bouillante s'élève , par l'expansion de la vapeur^ de la 
partie inférieure à la partie supérieure , et dans laquelle la 
lampe à esprit de vin qui écJmuffe ce liquide s éteint tout à 
coup d elle-même lorsqu'il n'y a plus deau, au sieur Durant 
ÇSico\aS'J^élï%)^fd/ricaiU, à Chulons-siir-Marnc. . • . agg 

— Caractères distinctfs de celte cafetière. . • . . . . . ibid. 

— Explication des differefites parties qui la composent, . . 5oo 

— . Manière de s'en sentir ibid. 

Brevet de perfectionnement et daddilion délivré au sieur 

tij^py (Loui^-Fraiicgi») , fej'bUmticî^lampisle, à Paris ^ 
cessionna ire du sieur IXatani ^ . ^ . . Soi 

— Explication, des figura qui représentent la cafetière perfec^ 

tionnée ......-•.-•.•.'" ',ihii. 

— Manière dottt ^e fait le .café dans cet appareil ^ . , . . 3o5 
a2o4. Pwr une di^p^ition pajUiculiè/e ,d^ chapiteau placé sur la 
. dtoMléreduu alambic à distiller les vins, nu sieur J^voust 
•{Mexk}^ commune Je îa Jarrie^ arrondissement, de la 
.RocheUe y d^rtetm»i de la £barente^Iiif4rieur&, . . . 3o4 
. — [. Description^ . ......•.• •• - ^ • -* ^ . ^ • • ^"^^* 
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-^ Marche de cet appareil. . . . i ^ . . . • . .. 5o5 
^7,o5i' Pour un moyen de fabriquer et transporter facilement et éco* 
nomiquement dans des réservoirs en tôle le gaz de thuite non 
comprimé y et une méthode d employer ce gaz à téchirage , 
au sieur \\ouT^Siu{^\co\^s) , 'à Paris. . . . . . .". 5a6 

— jéppateiVdeftihricàtion et de remplissage, . . . . . îbîd. 

— Manière de mettre cet appareil en action. . . . . . " . Soy 

43o6» Pour dès perfectionnemens et additions apporta aux non-- 

vetles horloges à sonnerie publiques et particulières y au sieur \ 

Révillon (Thomas), horloger^ à Mâcon, département de 
Saône-et-Loire 5o8 

— Explication des figures. ♦ . . . Sop 

'-^' 1 description du mouvement • . . . . . . ibîd. 

• — Description de la sonnerie. 5io 

Aïoy.* Pbut l'application de lu- vapeur à Cévaporaiion du sucre de 
betterave^, nu majen dune chaudière ^ dont le fond est 
formé de tubes demisphériques fixés sur une planche de 
cuivré^ aux sieurs Spiller (Joël), ingénieur-mécanicien, 
à Londres t i'/.Creftpel-Dellisse -(Louîs-François-Xavicr-Jo^ l 

scph ) , Jabricant de sucre de belterasfes, à j/rras, faisant 
élection de domicile à Paris .- . . • • . . 5ï i j 

— Explication des figures qui représentent diverses chaudières 

établies sur les principes ci-^dessus. .••••.. 5i a 
a2o8. Four un système de jabricatior\ de chandelles de suif azotée 
as^ec mèche dun ou de deux fils , imprégnée ou non iénpré- 
' gnée dan composé métallique , au sieur Vuç^i (SwoxuqI), 
Jabricant de saiH)n à fouler les draps j à Rouen. , . . .. 5i5 

— Procédé de fabrication •- • . ibid. 

— Chandelle pour les usages domestiques . 5i4 

— Composition de la robe ou vernis pour la chandelle destinée 

à remplacer la bougie de cire. .. • ibid. 

— Préparation des mèches du composé métallique. . % .. * ♦ . ibid- 
iaog. Pour un alliage ou composition métallique^ appelée urgy roide, 

formée de cuistre, de zinc et d* arsenic, susceptible dfi.rece^ 
voir le poli de tacier, et destinée à faire des flambe<mx de 
table, des plateauxy desbalances, et généralement ioutve.qui 
peut sentir à F ornement de C intérieur desappaitemens.et des 
bâtimens , au sieur Beauvàis (François)^ n^ociantg à Lyon. 5i5 

— Composition de ce métaL .• . . ,. •..».. ... ibid. 



Digitized by 



Google 



(^77) ^ 

2:110., Pour une presse hj'drauUque propre à fabriquer des cartons de 
fbrce et de grandeur eximordinnires ^ au sieur Leînsten- 
scTinelder (Ferdînand), a Poncejr, département de la Côte- 

d'Or. i ...... 5i6 

Explication des JI {jures qui représentent cette machine. . . 3 17 
daii. Pour un procédé appelé Yilhol y po f^r aphiquù , propre à im^^ 
' primer^ sous la presse lithographiqfte , les dessins ou écri-' 
tures exécutés par V encre ou le crajon lithographique, simul- 
tanément avec les caractères employés dans la tjpographie ^ 
aux sieurs Fîrmîn Dîdot , père et fils , et Molle , les pre- 
miers imprimeurs , et le dernier lithographe , à Paris. .' . 5 18 

— Description du procédé. ..:..., îbid. 

2312. Pour des procédés de fabrication d'un papier glacé, ou carton 

imitant C émail y à F usage de la frravure ^ au ^/mr Lorget, 
(^hlbevl-Louh) y imprimeur en taille-douce , à Paris. . • 3ig 

— Description des procédés. . . . . . . . . . . . ibîd. 

aa i5. Pour des procédés de ^fabrication de papier imitant t émail , ou . 

de caries ou cartons-porcelaine dits dyJllemagrie, blancs, 
de toutes couleurs et nuances, dorés , platinés , argentés, 
perlés, bronzés , etc., au sieur Seguin (Marie-Louis-^ 
Alexandre), imprimeur en taille-douce, à Paris Sao 

— Composition pour le darton blanc ibid. 

_ Composition pour te carton de couleur Sai 

Cartons dorés, platinés, argentés, bronzés, etc. . . . ibîd. 

~ Cartons perlés ibid. 

*— Observations. . . * . . . . . . . . .\ . . . îbid. 

3ai4« Pour un collier de cheval et une /brme particulière, dont la 
monture est en fer forgé, et pour une sellette à charnière et 
coussins, également à t usage des chevaux, au sieur Lëpine, 
à Paris. . \ . Saa 

— Description du collier. ibid. 

à2iS. Pour des brosses à réservoir, au moyen desquelles on peut 

se teindre les chafeux en les brossant, et pour trois espèces 
de couleurs qui s'appliquent sur les cheveux avec ces brosses, 
au sieur Croizat (Ferdinand) , coiffeur, à Paris» . . . 3a3 

— Brosse à manche de/orme ordinaire ibid. 

«- Brosse ronde à manche ibid. 

— Brosse ronde sans nuinche, dite manette 3^4 

*- Brosse à bouton ; • • • ibid. 

a4. 48 
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*: — Composition de trois couleurs pouf teindra les cheveux ; î 5a4 
Mt6» Pour, des procédés de fabrication de Bou0ns en poudre de gaïac 
pure ou mélangée avec du poil ou avec /lu Uége , imitant les 
boutons de soie, au sieur Moiitagny (Jean-Pierre) , graveur 

en médailles et estaïnpèur, à Paris. •. . . 5a5 

^- Composition de ces boutons . • . . , îliidL 

aa 1 7 . Pour zen procédé propre à obtenir des objets moulés enfouie que 
Ton peut polir à Tégal de Vacier fondu , au sieur HicLard 
(3e^n'j3Lcqueîi),foFuieur en métaux j à Paris îbîd. 

— Description de ce procédé ibid. 

aai8« Pour des procédés de fabrication de la colle-forte extraite des 

oSf aux sieurs S\si\x {JiàViUéleïui) ^ Gaulofvei fis , ef Bofle 
frères, de Marseille , département des Bouches-du^Rliône. . SaG 
— - Réflexions préliminaires sur la nature des os et sur les 

moyens ordinaires den extraire la colle-forte. ^. ... . îbîd. 

— Nouvelle manière d'extraire la colle-forte des os. . - . • 52j 
aaïQ. Pour des procédés de fabrication de chandelles imitant la bou^ . 

gie y au sieur Strybosch (Williams), chimiste, àLjon, 

département du Rhône 53o 

^— Procédé pour clarifier^ dépurer et blanchir le suif avec per'^ 
fection et économie, et pourfabriquerla chandelle superfine 

imitant la bougie. ..,..• îbîdt 

•^ Raffinage du suif , 55r 

ài^ao. Pour un mojen de denteler les bords des pièces de tulle sans les 
couper, à la daine Clioel , née Léger (Marie-Marguerite), 
à Paris 555 

— Manière de former les dents au bord des pièces de tulle , 

sans couper îbîd. 

aaai. Pour des perfectionnemens appf>rtés à la machine tjpomélogra^ 
phique de M. Carlotlî, propre à graver de la musique, 
au sieur Pclit-Pierre ( Jean-llcurî) , ingénieur^mécanicien , 
à Paris, îbîd. 

— Des inconvéniens de la machine et dû procédé de M. Girlotti. îbîd. 

— Description de la machine perfectionnée . 335 

aaaa. Pour une ceinture appelée me'iiorrhéeime, destinée à recevoir 

V écoulement périodique di^s femmes, au sieur Duclçs (Phi- 
WppC'Jfinace), caruiidat en médecine, à Paris. . . « . 557 

— Description de cette ceinture. .... . . . . . . ' ] îbid. 

aaaSu Voiir des procédés propres à appliquer, sans soudure ^^ dÀTor 
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de couleur et de T acier sur Tor destiné à lafi^r&caûom^des^ 
bijoux , au sieur Ollveras , fabricant d^ bijoux, à Parkk « 55S 
-— application de tor de couleur sur T^r dMmdàjiùre dcs^ 

bijoux. . ■ v.«..««.»^ ibidg; 

— Application de t acier sur tor. ••••.•••• 559 
aaa4« Pour un mécanisme destiné à la nwuture des grains sans le 

secours de feau et du vent, au sieur Pilet (Jacques), à 
Lyon, département du Rhône • 34o 

— explication des Jigures. . ♦ • . . ibidt. 

aaa5« PàUr une machine appela: vclocirorce^ propre à tondre les draps 

et autres &joj^es , au mojren de forces ordinaires recevant 
Vàctiori (T un chariot à fnanivéUe, aux sieurs Moîtessîer 
(Antbîne-Prosper), luthier. Marchand (Auguste), horloger, 
et Ntazeltnc (Jacqùes^FranÇoîs), mécanicim à Carcassonne, 

département rfe tAndt 54î 

•*- ÛescHpiîtyn de cette machinée îbîd, 

-a*. Remarque^ 544 

2226. Pour des procédés de'fahricatîon de mojreux en fonte de diffé- 
t^htes formes, garnis ou non garnis intérieurement de 
iShdi>re au autre métal, au sieut baron d*()yen de Fursten- 
^ein , heutétmntgénérat et grandr^nattre de 8. A. R. le 

grand «duc de I]e5)se ^ • 545 

-^ Procédé de consitucti^H. « ^ • • • 4 « « » ^ • ibid; 
^22^. PoUr une presse à deux mnniwlles, en forme de cric double, 
propre à presser .les, raisins et autres substances, au sieur 
Poupon ( Claude )t serrurier à Nuits, département de la 
Côte^Or. ... ^ ............ 546 

— Exfdiaation des figures. •••••« Ziff 

222&* Pour la fabrication dun papier à écrite et la préparation dun 
parchemin ayant tun et Cautre la propriété de rendre ihal- 
térable, soit par Vacide muriatique oxigéné , soit par tout 
autre acide, T encre avec laquelle ofè aura écrit dessus, au 
sieur Dorsaj (Georges), à Paris. « » • ^ • • i • 548 

— Fabrication du papier à écrire. * • îbid# 

2aag. Pour un rouet à filer, mis en mouvement par une p&lale agis^ 

Saut sur une vis sans fin, au sieur Giraud (Daniel), à Paris. 54g 

— Du support. .• «•• ibid» 

— tfé la pédale. . 55o 

— Dé théâce . . ibid. 

48. 
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-i- Délit Hooine* • .' . • • '• / • » • • • • • • 55i 

' -^ /?tt tordoir^ p . • • -^ • • ^^^^' 

. — jépplication de cette tnvent/on. ••.••••**. ibîd. 

araSo. Powr «n pivcédé de raffinage des sMre^ , i^i/jrr sieurs Mure. 
(Loais) er Gaulcrfrct ^Is, négocions ^à Marseille , départe-r 
ment des Bouches-du-Rhône, . . . ....... . . . SSa 

— Explication des figures ,555 

^%5ki. Pour un bateau mécanique portant un manège mu par des 

chevaux , qui imprime le mouvement de rotation à une 
roue à aubes placée en arrière j au sieur Raymond (Joseph), 
à Paris 554 

— Premier bres^et de perfectionnement et d'addition , pour des 
changemens apportés -dans le jnpde de transmission du mou-- 
vement à la roue à aubes , par t emploi de deux manèges 
au lieu dun , et pour V application dune ou deux machines 
à vapeur à la marche des bateaux, au sieur Magendie ( Jean-^ 
Jacques) ^ agissant au nom de la compagnie formée à 
Paris pour L' établissement ât un transport accéléré par eau. 355 

— »• Deuxième brei*et de perfectionnement et daddition délivré 
à la même compagnie, pour le placement de la roue à aubes 
^ii V avant du bateau et pour divers autres changemens. . ibid. 

— Troisième brevet de perfectionnement et d addition ^délivré 
au sieur Raymond , pour des perfectionnemens appariés à 

la chaudière à vapeur. *..... 556 

~ Explication des figures qui représentent cette nouvelle 

chaudiçt^ ' 557 

2^2. Pour des moules , poinçons, matrices et caractères à Tusage 
de t imprimerie f au sieur Léger ( Léger), graveur et fon^ 
deur en caractères , à Paris ibîd. 

— Description îbîd. 

— Explication des figures 558 

— Despoinçons et matrices pour les angles des filets de cadres. 55g 

— Des poinçons et matrices gravés , frappés , burinés ou 
échoppés de manière à foudre tous les caractères dimpri' ' 
mené ibid. 

aaSX Pour remploi des fanons de baleine dans là fabrication de la 
vannerie f ne et le cannetage des meublés, en remplacement 
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delà carme ou jonc d^VIpât^ mi sieur Beraardière(ÂcIiilIe)^ 

fabricant, àParis^'. .' . . SSg 

— Ère^et de perfectionnement et d'addition. . . , . . '. . 56o 
^sS4* Pàur des cadres ou botdures inaltérables , destinée à entourer 
les tableaux et les glaces , au sieur Gibon ( Jacq«es«^Louis ), 
artiste, à Paris : ...*....•.. . ifaîd. 
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PAR 



jDes Matières et des personnes mentionnées^ dans ce /volume j 
comme brevetées ou comme inventrices. 



A. 



AGRAFES; machine propre à fabriquer, k la 
fois, plusieurs agrafes de cfifTëfcns golîreê e^ 
numéios, par M. Moreau{Jncques~E tienne)^ 
fabricant , à Paris , p. 1 17 , pi. 23. 

ALAMBICS ; cafetière pouvant servir cralambic , 
dans laquelle Teau bouillante s*ëlève , par t'cx- 
paiisioD de la vapeur, delà partie inférieure à 
la partie supérieure, et dans laquelle la lampe 
il esprit de vin, qui cbauffc ce liquide, s'éteiut 
lonl h coup d'elle-même , par M. Durant , 
fabricant, à Châlons^ur-Marne, p. 2^9, pi. 4o. 
—Disposition particulière du chapiteau place 
sur la chaudière d'un alambic à distiller les 
vins , par M. Proust , commune de la Jarrie , 
arrondissement de la Rochelle , p. 3o4 , pi. 29. 

ALLIAGES ; métal compose d'élain d'Angle- 
terre, de cuivre ro-ettc et de régule d'anti- 
moine , employé h faire des porte-crayons , 
par M.. Pouiilot , potier d'clain , p. 33. — 
Alliage ou composition métallique appelé ar- 
gyroide^ formé de cuivre, de zinc et d'arsenic , 
susceptible de recevoir le poli de Taçicr, et 
destiné à faire des flambeaux de table , des 
plateaux , des balancps , et généralement tout 
'te qui peut servir à l'ornement de l'intérieur 
des appnrtemens et des bâiimens , par M. Beau* 
pais y négociant, à Lyon, p. 3f5. 

ANCELLE, marchand-cordonnicr, h Paris; sa 
«chaussure à brisures longitudinales et tran.s. 
Tersalcs , appelée socque mobile en tous sens « 
p. 32. 

ANDRÉ (Charles), marchand de bois et char- 
pentier ^ à Suzc-Ia-Romse y département de 



la Drdme ; ra machine hydranlîqoe ou eipiee 
de moteur à mouvement perpciuel , destiné à 
faire m^rt-her nn moulîa a farine et à être 
appliqué à d\'iutre$ tisage%, p. 99, pi. i5. 

ARfiJES A FEU ; arme à feu qui se charge par 
l«i culasse , importée par M. Sortons {Urbain)^ 
h Paris « p. >^8» pi. l'j. 

AUDOYËR (Xavier), h Paris ; non nouveau 
système d'écriture appelé méihotte américaine^ 
ou l'art d'apprendre a écrire en peu de lc^nS| 

P- 44- 

AUTOGRâPHIE ; procédé et presse autogra- 
phique portative, propres à multiplier une 
écriture faite sur papier, par M. Pieiron , ar- 
chîtocle, ik Paris, p. i84> pi- 32. 

ADVERNY (Jean-Nnma>ét,orianr, etGOTAUX^ 
dit DURAS (Augustin), mécanicien è Bftontpel- 
lier, département de THéraull ; leur rocca- 
niquc propre à faire des bouchons de liège f 
p. 85 9 pi. 19. 

B. 

RAER (Charles-Frédéric^, fabricant de voitores 
à Strasbourg ; sou moyen de faire tourner court 
une voiture par des avant-trains mou vans à 
charnières, p. 26, pi. 5. 

BALANCES, perfectionnemens apportés à laba« 
lance portalivede M. Quintenz , par M. Fertf 
( Jean - Tiicolas ) , serrurier — mécanicien , à 
Epinal , département des Vosges p. i43, pi. 24* 

BALANCIERS ; machine à double levier , poa«> 
vant remplacer le balancier dans toutes ses 
fonctions, par M. Cat^é {François)^ 
ikîeien , à Paris , p. a5| pL i. 
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BALETIŒ; emploi des fanons de baleine dans 



la rabrîcation de la vannçrie 6ne , et le.c^uifb-^ {|'eÎA.iri^ti:e.le.ba9<|^ge^es roufus sVxcrçe (;««i« 



f9ge des lîieub'es, en rcni|*îaccincnl de 1» 
•atine on jonc de Tlndc , par M. Bemardiàre , 
fabricant, H Pti^U « p. 33g. 

miNETF (Tsaac-Cox); machine 5'vapeiirîn- 
' vcntce par M. Junia Curlis , cîlojen dcsEtiitiS- 
Uiit« d^îmcrîqtte , qu'il â importée et <|vî pro- 
duit immëdî;iieaient un mouvemcut de rola- 
lîon , p. 28, pî. g. 

BASSE D'HARMOmE. Voj-ez Mos,qdi. 

Bateaux ( remoulage des ) ; remontage de^ 
bntenux dnns certnîiis perttiis et soitjt les pont» 
a Tuîde de radeaux plongeurs , par M. 7'//iVo- 
ricr, p. 5g, 60 et 62. — Solution d*un pro- 
• Mome curieux , montrant qu'un bateau qui 
' ii*a pais d*au Ire moteur que le courant peut 
Aller plus vttc que ce courant, par M 77tilb' 
ricry p. 60. •— Bsiteau insubmersible de forme 
ovale appelé navis supernatans^ p.ir M. Haion 
'^Atigttstin) , à Paris, p. ii4 9 pi* 22. — Ba- 
teau pprtant un manège mn par des chevaux, 
qui imprime le mouvcnifut de rotation à mic 
rttue à aitties placée en arriére, par M. Ray- 
moud ^ h Paria, p. 354» pi. 27. — Efni- 
pfoi de deux manépcs et d*uue ou deux ma- 
ch.jncsà vapeur pour faire marcher 1rs baleaux 
et une roue plâtrée «^ l'ayant , par la compsi- 
^ie formée à Pacis pour rétnblibsemenl d*iiu 
trniisport accéléré. par eau, p. 355 , pi. 27.. 

BAOTTAW ( Charles -Toussaint ) , lifjoutîer, à 
Parîii; sa buicttedoulile , dite binocle à liraee 
simultané ;i p. 71 , pi. i4< 

BPAUDUlN-KAMENiNE ( GervaijwOûseph), raé- 
canicien , à Sedan , dé pai terne ut de5 Ardeonas ; 
ses deux machines propres. Tune, a préparer 
Jfis poils cl autres maliorcs deslinées à la fila- 
ture pour les lisières; Tautre , h retordre et 
doubler Jcs fils par un niouvcmeiit &imuU;u)é 
et conlîmi , p. 47 > rI- 1 2 et 1 3. 

UÉ AU VAIS ( François ) , né^oci.mt , li Lyon; son 
alliage ou composition métallique appelé ar-^ 
gj[Tolde, formé de cuivra, de zinc et d^ari»€#)ic, 
susceptible de recevoir le poli de Tacicr, ci 
destiné à' faire des '(lambeaux,.elc. , el^tout ce 
qui pent.seA'ir à rornenient.de» apparteyieaa^ 
cl des bâlîmenft ,< p. 3 1 5« 

BEASSE ( Pierre7Victor)^ mécanicien » a Paris; 
son euraja^Q à Uviec mobile, i^^fopre àt^lt^le 



e«p^ile vpil«re»> d^nslequel U;pre99iQiiWI« 



\vfi «n hïvier au lieu do vU , p. 90 ».pl. 2Q^. 

BECS Q£ LAMPE.; bec de lampe, dit ^ce ^ 
iamp» à roulette mécanique, par M. LifkarUifi, 
XerbUnlîi*r**Umpîste4 .à P^iris , p. 7*^ ,.pj. 8w, : 

RELLOMET.WARIN < llilaîre ), fabricant de 
ferrannene, à JBjeflûllj, diSpartemeni de* Âr- 
deniies;..&es bfovbe^ et élui^ de broclues. en fer 
creux ^ emploies au fiIa|Le dci» rodticTC^.fibi-* 
menteuses, p. 70. 

BEll]NAKDIÈl\E(AehiIlo), fabricant, h Parîpj' 
son cviploi de fanons de baleine daiM la.fiibrî- 
caiîon de la vamierie fine -et le cannetage iew 
i»euble:(»,enrem|dacemeutdeJU canine ouiopc 
de rinde p. 35g» 

BIÈRE; trois muuicres de construire uo vcn^ 
latcur réfrig^érant à Tusa^e de^ i)rasst'urs,.poo* 
vaut refroidir vingt heitlolitres de bière en trpîs 
heures , pa» AJ- Ensgraber ( Léopold ) ^ ton- 
nelier* brasseur , n Cbaunyj^ déparlemcut de 
i' Aisne , p. i53,.j|pl. 28. 

BIJOUX; procédés pi^opres à appliquer ^ sayis 
soudure , de lor de ciiuLcur et de Tueier aisrr 
l'or défit iné h An, fiibmalixKi des bijoux 9 par 
M. Q Ulcéras , fabricant-. bijouiicrj à Paris, 
p. 338. 

BILLARDS ; munis de coulisses pour conduîreJa 

' bi!Jc ùiibe et- de g.Q(ijot3 places extérieuremonti 

; pour recevoir cette, bilb ù. l'endroit dei bjous^ , 
par. M. Cosson ( Mathurin } |. fabricant de., bil- 
lards , à Paris,, p* 43* 

BIISET (Pitii:c-Jaiqucs),,.à,Paci». roj-ez B^ 
wauû-Blakcust- 

BLANC DE CÉdlUSE.;, procédés tendant à per- 
fcctiouncr lu f^ibnication. du- blanc do céru^is, 
imporlést par M,. Salamody à Moiscilic 1 p.. 1 S^, 
pi. 24j 

BOFFE. frères^ de MarsciUe. /^o.» ez Siau. 

I^QRDIER ( Plej-rcO, Di£Uui.sieff-uiécauioîeQ.,.à 
Parin; son.nH>ulin à. vent «à quatre ou.à;doive 
ailes horizontales , tournant à tout vent , propre 
à la mimlure, aux irrigations « eii&u.scQptiWe 
d*étro employé comme moteiurdaus Ifei usiiuMI 
et mnnufac^ttjvs 1 p. 295 9 pJ. 22. 

BORDURES, ; boj-diires inaUérnbies . oui cadres 

, destinés à oatourerles tableanz et le^ gluflfs» 

i par M. Gibon , artiste * àj Paai*9 p« 36e* 

COUCHET-ROUDIER ( Jean }, négociant , à 
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Htmcs, département du Gard ; son moyen de ^ 
Wre mouvoir, fc bras d^bommés et >ap iriie 
combinaison de leviers, diverses ihacbràcs ^ 
telles que 61atures, moulins, etc. , p. 162, 
pi. 3o. 

BOUCHONS ; mécanique propre & faire des bon- 
cbons de licgc , par MM. Aai^f-ny { Jean- 

' Vuma ), négo<;ianl, et Guyaux, dit Duras 
' ( Augustin ) , mécauicieu , à Montpellier, dé- 
partement de PHérault , p. 85, pi. 19. 

BOUTONS ; prpiédé de fabrîcition. de boulons 

• en fanonsde baleine, ivoire el os, parMM.How- 

iet ci Rii^erin , p. 270, pi. 37. — Procédé 

■ de fab îcalfqn de boulons de drap , de soie ou 
de toule autre espèce d'étoffes ou matières 
flexibles , par des moyens mécaniques et sans 
foîre usage de la couture , par M. Daton , fa- 

■ Lricant de boutons , à Paris , p. 291 i pi. 3i. 

Fabrication de boutons en poudre de gaTinc 

pure ou mélangée avec du poil ou avec du 
liège , imitant les boutons de soie, par M. Mon-- 
tagn/j graveur en médailles et estampeur , à 
Paris, p. 325. 

BRIQUES ; fabrication de briques réfractaires , 
par un mélange de silex cuit et de sable blanc , 
par MM. Landrieu ( J.-B.-J, ), fils et com- 
pagnie , à Auzin , département du Nord , p. 1 4^, 
pi. 25. 

BROCHES ; brocbes et étuis de broches en fer 
ercux employés nu filage des matières fila- 
menteuses, par M. Bellomct'TVarin ( Hilaire). 
fabricant de ferronnerie , à Reuilly, départe- 
ment des Ardennes, p. 70. — Broche mécani- 
que avec son ailette , destinée à filer , tordre 
et ren vider régulièrement la laine , la soie , 
le coton , le chanvre , le lin et toute espèce de 
matière filamenteuse, importée par M. Ratcliff^ 
fondeur en fer , à Paris , p. 186 , pi. 33. 

BROSSES ; brosses à réservoir , au moyen des- 
quelles on peut se teindre les cheveux eu les 
Wossant , et trois espèces de couleurs qui s'ap- 
pliquent sur les cheveux avec ces brosses , par 
M. Croisât f coiffeur , à Paris , p. 323. 

BROUILLET ( Louis-François ) , potier. d'étaîn , 

à Paris ; son appareil de distillation continue , 

sans avoir besoin d'eau , dans lequel deux sou- 

' papes empêchent le vin de passer à l'état de 

▼ioMieip. 191, pi. 3i. 



ç. 



CADRES; cadras qu Wdures inaltéraUei^ des- 
tinés à entourer les tableaux et lef glaces » par 
M. Gibon , artiste , à Paris , p^ 36o« 
CAFETIÈRES; cafetière dite à filtre ei à^t^ 
peur ^ dans laquelle l'eau bouillante est élevée, 
par la pression de la vapeur , et versée sur le 
café au. moyen d'un tuyau, importée et per- 
fectionnée par M. Gùndais{J^A,)^ fabricant 
d'orféverie plaquée ,.à Paris, p. 1 1 1 , pi. i5. 
— Cafetière pouvant servir d* alambic , 
dans laquelle l'eau bouillante s'élève , par 
Tcxpaiision de la vapeur, de la partie in- 
férieure à la partie supérieure , et dans laquelle 
la lampe à espritde vin, qui chauffe ce liquide, 
s'élciul tout à coup d*c!le-*mème lorsqu'il n'y 
a pl^s d*eau , par M. Durwit , Cabricanl , à 
Chulons-sur-Murne , p. 299, pi. 4^. — Pcr^ 
feclionnemens apportés à celte cafetière par 
M. ^a/'/y fcrblantier-lampisiey à Paris, p. 3oi, 
pi. 4o. 
CANAUX ; moyen d'élever l'eau d'un fleuve et 
de la verser dans un canal d* irrigation , par 
M. Thilorier , p. 66. 
CAPLAIN jeune ( Jean- Pierre) , mécanicien , et 
LEM AITRE-DEVÉ, fabricant , tous deux à El- 
beur,dcpdrlcmeot de la Seine-Inférieure ; leur 
machine propre à fabriquer des clous d'épingle 
de toute espèce , p. 53 , pi. i5. 
CAPY ( Loui:»-Françoîs) , ferblaotier-Iampîste,â 
Paris ; ses perfectionnemens apportés à la ca- 
fetière du sieur Durant , p. 3oi , pi. /^o, 
CARACTÈRES. Foyez IiiPimKiii. 
CARBONISATION. Foyez Tooin. 
CARILLON (Romain-Désiré }, à Paris; sa ma- 
chine à vapeur » & piston incliné , à détente , 
à condenseur partiel et à garniture métalli- 
que , p* 5 y pi. 1. 
CARLOTTI ; perfecttonnerocDS apportés & sa ma. 
chine typomélographique » propre à graver la 
musique , par M. Peiitpierre, ingénieur-mé- 
canicien, h Paris, p. 333, pl. 35. 
CARREAU ( Noël-André ) , k Paris ; ton moalio 
à noix ou égrugeuir, propre À égruger le sel , 
p. 195, pl. 35. 
CARTEREAU (Pierre ), menuisieru^béniste , à 
Paris ; sa table à rallonges à brisures , ftaliea 
de coulisses., dont le développemeai «'opère à 
Taîde d'articulations, p. i3ypK i. 
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-CARTON ; preMft)ifèitnilî<(tie propre h fabriquer 

^. des'C«r»M» de -forée eé de gr^héttir extrnnr- 

, dîneîn^^ per Ml LêiniteimâkHeider ( Ferdl^ 
nand ), à Poncey , département dcia CoteJtl'Qi, 
p- 3^6 ^'pj. 35. — Fabrrmlioii.d'im ^papier 
^acéjeo carton imHAnt réntii il , à rnw^ de 
la gravnré, impulsée et perfVsrtîontice '.par 

• M. /ie^|}ffl#iiiivf)rhiipnr en taille-detici^, à farts, 
p. 399; -^ Fubriestion^ de papier rnrflimt -l'c- . 
ninil ,. ou de carl^& oit citrtons' tifts c/'^ ej- 

, nifljgVM , èiiwtc», de tentes couleurs ci nuances , 
doré», plalîii^,ftrgeiitéft, perlés, hronzéit, etc., 

. pavMi ÀV^itm, iinprîmeor en taille-ilouoc , 
à y^arÎA ^ p. 320. 

GAVÉ ( FniiiçofA ) , iméeanîcfén , à Pari* j #» ma- 
cbiiic à doifrblo levier; serrant à déconjier el 
estenvper lea métaux rnalléeldcs , et su<iret)(i- 
ble, cil génénd , de remplacer )e balancier 
da».« tonles'fies fonctions, p. a5, pi. t. 

-C£INTUR£S ; ceinture appelée mén&rrhéenne , 
destinée à recevoir réionlement périocli(|nc 
des femmes » par M. Dueios , candidat en mé- 
decine , à Paris , p, 337 , pK 3g. 

CERUSE ; procédés tendant «1 pcrreciionner 
la fabrii^ntioB du bfanc de ce ruse , importés 
par M. Sulémon^ «i Marseille , p, 187, pi. 24. 

CHâIMëS ; cbaitte formée de maillons arroiulis 
d'uQ bout et coupés carrément de l'autre bout ^ 
appliquée à une machine à broyer les cou- 
leurs, par M. Lemainây de Paris; p. 16! , 
pi. 76. 

CHAINES-CABLES EN FER; moyens relatifs U 
la fabrication et à l'épreuve des cbaînes-câ* 
blés en fer h l'usage des navires , par M. de 
Moniaignac i iagcmeur, directeur de la fa- 
brique des cbataes^eâbles de Nevers, p- 16 , 

pi. j. 

CHANDELLES ; machines propres , l'une à fa* 
briquer des chandelleis à la baguette ,, l'autre 
desebaRdellcs «loulces , par M. Fuehs{J^'B,)y 
ancien f«ibricant de c ban délies à Colm.ir', et 
compguie , et MM. Emst , Clément et 
Goarsat, h Paris*, p. 34 et 37, pi. to et ri. 

. -^Système de fabricatTon de chandelles de 
suif azoté avec une mèche d^nn on de deux 
fila I imprégnée on non imprégnée d'un com- 
posa métallique , par M. Puch^ fabricant de 
«iTon<À fouler les draps, h Rouen, p. 3i3. — 
ProcMés de fabricetîoil- de ebandelies imitant 

a4 



la l^ngitf ,; i>a* M. 5Vr;-*oyirA, chimiste, à L^n , 
p. 33o. ^ 

CHASSIS. / o/« Cboisiks. 

CHAUDIÈRES A VAPEUR ; perfectionnemens 
apportes àJâ chaudière des fnaihiiies n vapeur 
ptiicées sur des baleanx , pour les rendre plus 
légères et leur faire produire ]>eancoup de 
vapciiravec peu decliarbon, par M. Rayinondj 
mécaniciefr, à Paris, p. 356 , pi. 27. 

CHAUSSURES ; chaussure à brîsuTes longîlu- 
duifflés et transversales, appelée socque mobile 
en tous sens, par M. JitccUe ^ ma relia nd-cor- 
donuier, à Paris , p. 32. — Chaussure sup- 
plémentaire^ appeler /^oracrof/e, propre h ga- 
r.iutir le-* pieds et les jaml»es de la boue et de 
rhumidilé , par M. Garât , à Paris , p. 280 , 
pi. 34. V ^. 

CHAUSS Y (Pierre)^ proprîclaÎTe, à Avignon , dé- 
parf^ment de Vauchiîic; son nouveau pressoir 
sans vis, destiné à rexiraction de& huiles d'o- 
lives, de graines et de ni.irc de raisin, dans 
lequel la pression est exercée au moyen d'uji 
moufle à huit ou dix poulies , p. 112, pi. 21. 

CHAUX. Voyez Pi.atsb. 

CHEMINÉES ; deux appareils à placer dans les 
cheminées, ou chenets crcnx , destinés à rem- 
placer les ventouses , par M, la Roche BU, 
poêlier, à Paris, p. 167, pi. 3o. — Chemi- 
n'ées portatives en tôle , eu fonte, ou en tciîfc 
cuite, qui se placent dans les cheiniuées or- 
dinaires, et qui sont revêtues inlérirurement 
d'ube couche de ciment, qui a la propr.étc 
d'être en partie combustible, par M. Julien 
Leroy, à Paris, p.282, pi. 37. — /^o/ezFoMEE. • 

CHENETS; chenets creux se plaçant d^ins les 
cheminées pour remplacer les ventouses, par 
M. la Roche fîls, poôlier, à Paris, p. 167, 
pi, 3o. 

CHEVEUX ; brosses h réservoir au moyen des- 
quelles on peut se teindre les cheveux en leâ 
brossant , et trois espèces de couleurs qui 
s'appliquent sur les cheveux au moyen .de ces 
brosses, par M. Croisât, coiffeur, à Paris, 
p. 323. 

CHIRURGIE ; instrument de chirurgie appelé 
liihonfripfnr, propre à broyer la pierre dans la 
vessie , importé et perfectionné par M. Schein^ 
lein, ingénieur de Laugcnfeld, en Bavière 
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fattunt élection nie ioaneih k -Pact», jp. 107, 
pi. 21. 

CBOEL BÉE LEGER (Marie- Marguerite), h 
Varli ; son mojefi de denteler le* 'bords des 
pî^ce» de tulle s:ins les couper , p. 033. 

CBURCH ( Edouard ), consul des ËlMs-Unis , à 
Lorîeul , r»î.4anl éfection de doinîcîle à Lyon , 
dc{iar1cment du Rhône ; sa gondole à vapeur, 
p. 54, pL 16. 

CISâILF^ES ; cisaHIe 11 mfiîn à laquelle est adapté 
un mécanisme qui permet de régler, à volootc, 
la longueur des piéies que Ton veut couper 
a%'ec cet outil, par M. Morizc, coutelier y à 
Parts, p. if)4 , pi. 3i. 

CLÉMENT ( Louis), de Paris, /^o^cs En «st. 

CLOUS D'ÉPIKGLE ; machine propre h fabri- 
quer des clous d'épingle , par M. Ccutlain 
jeune (Jean ^Pierre) y mécanicien , et Lc" 
maiirc^Deué , fabricant * tous deux à Ellicuf 
département de la Seine- Inférieure, p. G3, 
pi. i5. 

COCONS. — royez Sou. 

COLLE-FORTE '; procédés de fabrication de la 
colle-forte ex truite des os, par MM. Siau , 
Gaulofret fils, et Doffe frères, a Marseille, 
p. 3'26« 

COLLIERS DE CHEVAL; collier dédierai d*une 
.forme particulière, dont la monture est en fer 
forgé, et sellette ^ charnière et coussins éga- 
lement vk Tusagc des chevaux , par M. l'Épine, 
à Paris, p. 3a2 , pi. Sg. 

COLONNE VERTÉBRALE ; machine dVxtcn- 
stoii, do In colonne vertébrale, par l'emploi 
combiné des poids et des reMorIs , appelée /// 
à extension constante et élastique , par M> Mar* 
li/t, «hirurgien-orthopédisle, à Paris, p. in8| 
pL ZiL. 

CONSTRUCTIONS, rofez Fasmacx. 

COPIE- LETTRES. Fo/cz Écbitdre. 

CORS ; cors d^harnionic a ventilateurs et a pis- 

.tons, importes et perfectionnés par M. Laù^ 

ba/e ( Jacquei^Michel ) , à Paiis , p. 7 » pi. 2. 

COSSON ( Maihurin ) ; fabricant de billards, à 
Paris ; ses billards muuîs de coulisse» potir con- 
duire la bille faite et de godets plauês exté-> 
rieuremeu,t à Tendroit des blouses , pottr re- 
cevoir cette bille , p. 43. 

COULEURS; macbne propre à brojer les cou^ 
leurs, par M- Lemoinei, k Paiis^ p. 160 , 



pL a6.-^C«aipMÎtiMi#IÉrM«ifè«rt,dt«i»- 
ktm powrletfidre le» AmtewÊ • mi mmywm de 
bressee ii réservoir^ pnt IL Cnrara*,. ceiflSnir » 

i^Porîs, p. Si4- 

CR£SPËI^D£LISSE ( Leuie^FMÇMft^avîer. 
Jœeph ) i fabricant ^e'-SBCffe* de iiejéctaras , à 
Arraa. ^^Vofea Shliaiu • 

CRIC BYDRAUUQOë, ayMl J« pt^priélé de 
remplaeer raciioe'd» le Tepenr des punpcs à 
f^u pur l'eae froide y eaae pet te'de force ni de 
vitesse , par MM. Rtnmutt'^Bémcket eè Mmet, 
à Paria t p. 75» pL trj^ 

CROISAT ( Ferdioeed), eoiffewe^ à Far»; ses 
brosses à réservoir , an mejen dea^eellre on 
peut se teindre les ebevcex ^ et se cempesîtkMi 
de trois coolenr» qm s'appliqucat aor les 
ebeveuv au moyen de et*» beaises ^ ^ 3ft3. 

CROISÉES ^^macliiees à £1 briquer des chassas de 
croisées en tôle destÀoés à remplaeer reex en 
bois , par M. Z«e«ri# , entrepreneur de scrroF- 
rerie , à Paria , p. 170 , pL aa* 

CURAGE ; eerage «i erettseieeai 4» rivières , 
par M. 'l'kiioiiêr, p^ ^64» 



DALMAS (Honoré) , h Castelnatailnry , départe- 
ment de l'Aode ; ses mavhmes motrices destin 
nées d appliquer l'a et ton du feu au mouvement 
de rotation des moulina à farine et astres ush 
ncs« p. 40,' pi. 9» 

DALTON (Sanuicl), fabricant de bentona, à 
Paris ; aorr proeédé de Cabriialion «le boutoas 
de drap , de sete ou. de toute nut^e-espèce d'é- 
toffes ou matières flexibles , par des moTCns 
mécaniques et sans faire usage de le ecnAure , 
p. 291 , pi. 3i. 

DAYME (Louîs-Hen ri-Daniel), propriétaire- 
manufacturier, à Paris. Voyez MeâvooLFwa. 

DÉCOUPOIRS ; ma«bhie à double levirr, ser- 
vant à découper et estamper les méteiix mal- 
léables , f t susceptible «n général de remplacer 
le balancier dans le«les ses. fouet ions, par 
M. Caifé { François )t mNSeanieiee, à Paris, 
p. 25 9 pL f. 

DESSINS; mojeo d'obtewir, per emprcrîntev Fi- 
miialioe précise doaboie, Imittës , fleui»^ lis- 
Mia, etc. ^ par M^ Genonlf, p. ^•-^F^jrez 

ÎM^BSSIOn. 

DIDOT (Firaiîir) ^pèi« et fi», MpnaeM, et 
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^J)lfoM,>U!Àto§mj^9^y.k Pa^is^r leur .proeifilé 

.4g>pet(^ Jtlkotjl^ogriipbîjqnct propre a impfi- 

.^cr, SOI» la pfe«io ly|^grQplii<iii9 , les <)b«8ls8 

^ i»u icrilnrcs |:xéciité9 pw rericre ou Icicrajon 

JilhogiQpiiique^ sîmullan^nieDt.iivec Jes ca- 

.racIrreâCDiplojësUauiftlii-tjiiographîe, p.3i8. 

DISTILLATlOiï ; apiiareils distîlialoires et éva- 

pbralqircs conltDiid, applicables h toiUe espèce 

ckilihtillalion ^aiiiâi qu'à In coneentrnlîon, par 

éwnporisatioji , des lit]uîdes rooienant Jes imîIs, 

des aeîiles , clr. , par M. George Perrier , h 

fordcaux, dépnrlciiieiit de la Gironde, p. 102. 

pL 8. — Appareil dîsiîllatoîre ronlinti, sans 

avoir besoin d*tati , dams 1et|tte1 deux soupapes 

enip^ehent le vin de passer h Tétai de vinnKse, 

par M. BrouiUet, potier d*étaîn , à Paris, 

p. 191 , pi. 3i. — Disposition pnrliculière du 

eba^^itean |>iacé sur la i-baudtère d^uii abimblc 

A dislHler les vins, par M. Proust , commune 

de Lnjarrie , arrondissement de la Rochelle , 

p. 3o4^ pi. 29. • 

DIXON 9 coBstrurteur^-mécank-îen 9 à G^rnaj. 

Vojet RiSLBK frères et Di;con. 
DOLLFOS BfIEG et compagnie , fabricans de 
toiles peintes ft Mulhouse ; leur machine à im- 
primer sur i'iories plusieurs couleurs et ntian* 
ces à la fois 9 avec Je même cjliodrc gravé , 
p. 27-9 pi. 8. 
DOLLFUS (Charles), & Cemaj, département du 
Ba ut-Rhin ; son mécanisme propre à gitilfo- 
cher, sur les rouleaux destinés à rîmpressîon 
des calicots , des cercles , des ellipses et des 
lignes ondulées, en large et en biais, p. 277, 
pi. 38. 
DOKSAT (George), à Paris; sa fabrication d'un 
papier à écrire et d*un parchemin , qui ont la 
propriété de rendre iiialtérable, .soit par Pa- 
cide muriatiquc oxigénc, soit par tout autre 
aeide , Tcucre avec laquelle on aura écrit des- 
sus , p« 348. 
DRAP. /^©/«ToaDAGE. 

DUCLOS (Philippe- Ignare)^ candidat eo méde- 
cine « a Paris; sa ceinture appelée ménor" 
rhcenne , destinée à recevoir Téeuiilement pé* 
rîodique des femmes , p. 337, pi. 39. 
DURANT (Nicofas-Fcrix), fabricant à ChUîons- 
sur-'Marae ;'8a cafetière pouvant servir d'alam- 
bic, dans laquelle Teau bouillaute s'élève , par 
Fcspansio.! de la vapeur , de k partie infé- 



' ricore à la partie supérieure , et dans la^ell^. 
la lampe à esprit de vin , qui chauffe ce B- 
^uide , s'éteint tout à coup d'elle-même lors- 
qu'il n'j a plus d'eau , p. 299, pi'. 40. 

K. 

ECLAIRAGE ; sjsième d'éclairage dés ville»,, 
adapté nur réverbères «\ mèche plate et uni- 
que , par M. Fûnen, à Paris, p. ii6\ pi. 16. 
— Mojcn de fabriquer et transporter iticile- 
ment et écouomi(|uemci)t, dans des réser-- 
voirs en tôle, le gaz de l'huile non comprima 
et méthode d'einplc^cr oe gaz A l'écliiirage, 
par M. Houzeau^ à Paris, p. 3o6, pi. 32." 

ÉCRITURE; nouveau système d'écriture appelé 
méthode américaine^ ou l'art d'apprendre 4 
écrire en peu de leçons, par M. Audoyer 
(Xat^ier),h Paris, p. 44' P^- i3. —Manière 
d'écrire des lettres et autres pièces d'écriture , 
et d'en tirer uu grand nombre de copies , par 
M. Conord, p. 98. — Procédé et presse aulo-> 
graphique port.itive, propres h multiplier une 
écriture fiiile sur papier, f/arM. Pierron^ ar- 
chitecte, à Paris,p. 184, pL 32. — F'ofez Poax£- 
Plume. — Plumes. 

EGGER, marchund-lapissîer, à Par is; ses nerfec* 
tiounemens apportés dans la construction et 
remploi des teutes et pavillons mobiles en cou- 
til ou entoile, p. 188 , pi. 34» 

EGRUGËOIRS; moulin a noix ou égrugeoir pro- 
pre à égruger le sel, par M. Carreau j à 
Paris, p. 195, pi. 35. 

EMPREINTES; mojen d'obtenir, par empreinte, 
Fimilation précise des bois, feuilles, fleurs, 
tissus, etc. , par M. Gonord^ p. 97. 

ENRAYAGES ; enrayage h levier mobile propre 
à toute espèce de voitures , d.ins lequel la 
pression du frein contre le bandage des roues 
s'exerce par on levier au lieu de vis, au sieur 
Bécasse {Pierre- f^ictor), mécaiiicieu, à Paris, 
p. 90 , pi. 20. 

ENSGRAIiER (Léopold), tonnelier-brasseur» à 
Chauny, département de TAisne ; ses IroLs ma- 
nières de construire un ventilateur réfrigérant 
n l'usage des brasseurs, |M)uvant refroidir vingt 
hectolitres de Lièrc en trois heures , p. i53* 
pi. 28. 

EPUISEMENT; épuisement des eaux a Haidede 
radeaux plongeurs , par M. Thitorier^ p. C6. 

49- 
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EtlARt) (î^îerrci, à i^aris; soli importa iion d'une 
nouvelle manière de ïiarrer Ws pianos ou d'ap- 
poser la forte nécessaire pour rcM.sler au ti- 
rage des rordt^s dans toutes le$ cîtconslances , 
applicable anx pianoj de toute forme et de tout 
genre, p. i47ipï- ^6- 

ERNST ( Louis), CLÉMKNT (LouîO et GOUR- 
SAC (Jean;, à Psirisj leurs nouvelles maihi- 
ncs proprrs à rabriijucr la chandelle à la l»a- 
gnell** el hi cluindcUe moulée , p. S-J , pi. il. 

ETOFFES. F^oj-ez Ïondagk. 

EVAPOKATION i application dola vapeur al'é- 
vapor.ition d» suc île l)etlera\e , au moyeu 
d'une chaudière dont le fond est formé de lu 
Les demi-splu'riques fixés sur une planche de 
cuivre, par MM. SjJtl/cr, inj^cnicur-mécnni 
cicn, À Londres , el Crespel-Dclisse , fahri 
canl de sucre de belleravc , à Arras , p. 3i i , 

pi. 39 Voyez DlSTlLLATlO.^. 

EWBAiNK. Voyez JoLLY. 



T. 



FANONS DE PALETNK; emploi des fanons de 
baleine dans la f.tbi icalîuu de la vannerie fiue 
et le cannela^c des mciihles, en remplacement 
de la ciinnc on jonc de l'Inde, pai M. Bcrnuf 
dicre^ falm'cant, à P;iris, p. 36o. 

FARDEAt^X; moyen d'élever, à Taide de ra- 
deaux plon«;eurs, les farJciiux propres îiiix 
conslriiclior.s à la (iroximilé des rivières, {«ar 
M. 'nUoficr, p 5S. 

FAVRKAU père el fds, nu'c.initûcns, à Paris; leur 
porte— plume avec encrier à pomj)e lotèlante 
et aspirante, ayanl la l'orme d'un porLc-crayon, 



p. 4(> , pi 



ip.. 



FENÊTRES ; V itrage métallique, sans mastic, ap- 
pelé ^t'/iofra, employé dans la toiture et ser- 
vant à remplacer les châssis «à tahatière, par 
M. Gitellc aîné, ferblantier-lampiste, à Paris, 

P 67; 
FERRY (Jean-Nicolas), scrrurier-niécanicien, à 

£|)inal , département des Vo>ges ; ses pcrfec- 
tionnemeos apportés à la balance portative de 
M. Çtiintcnz , p. i43, pL 24. 
FILAGE; deux machines, Tune propre à prépa- 
rer les poils el autres matières destinées à la 
filature pour lisières, Tautre à retordre et dou- 
bler les fils, par un mouvement simultané cl 



( S88 )' 

>?trtî(m'u, paV 'lllf^'Beàuâuir^-komnne(^Jf^ff^ 
JoiCvh)\ mécatilcïcii,a Scfehiii', dépf»r i^ment fes 
Ardchnes, p. 47» pl' Va'et-'ïS. -- 'Broclies et 
éluîs de broches cû fôr creux ,^ fcmpfoyés an fi- 
la j^^e des'm5lièves fiî.uncnicr^ses, J>af'M. Bel" 
lomet^frànn {flUaire)^ Tabrîcaut de'fcrronnc- 
. rîe,à Rem illy, département <le»Ârdcnnes,p.'jo. 

— Machine appelée rota-frùUcur ou filcnrtn 
doux économi'iiic et expcdtllf^ propre a fder 
le coton eu doux .*«ans le lordie et avec It plas 
grande vitesse, imporlée par M. ffintlow 
{fsaai)^ ancien capitaine de navire^ au Havre, 
département delà Seîne - Tnlcrieurc , p. 80, 
pi. 18. — Rrothe mécani(|ne avec son ailetlc, 
deslijire a filer, tordre el rcnvider réj^u'ièrc- 
menl la laine, 1.» .soie, le colon , le chanvre, 
le lin el toute espèce Je malièies IGI.imenleuses, 
importée e! perfeclionnce par M Raie f if/ [Tho- 
mas), fomîeur en fer, à Paris, p. i8(), pï. 33. 

— r. oiul à (î er mis en mouvement par une 
pédale qui agit sur une vis sans fin, par M. Gi' 
ratidy à Paris, p. 3^9» pi- 28. - Voyez Lai.xe. 

FO^TE; jjrocédé projnc à obli nir des oljjels 
moitiés en fonte, que l'on peut polira Té^al de 
l'acier, par M. Richard^ fondeur en métaux, 
à Paris, p. 3» 5. 

I'UCIjS vJ.- L.), ancien fabricant de chandelles 
à Colmnr, et compagnie; Icnrs deux machines 
propres, l'une à f.ibriqn» r des chandelles à La 
b;ig«ielle, i'aulrc deschandelli s moulées, p. 3^» 
l'I-.'o. 

FLiMI;"!']; cylindre creux en lôîe, percé de troiis, 
on appareil à placer sur le liant de.> elremluées 
el de>liné à empêcher le refcmlemeul de la fu- 
m('e j)ro Inite par (^es conps de vent , par 
M. Millet, faliricaut de cheminées, à Paris, 
p, 281, pi. 37. 



GANDALS ( Jacques- Au j^nstîn ) , fabricant d'or- 
févreriç. pfacpiée , à Paris ; son importa lion 
a\ec perfectionnement d'une cafetière dite à 
filtre et à vapeur ^ dans laquelle l'eau bouil- 
lante est élevée par la prOssiou de la vapeur 
et versée sur le café au moyen d'un tuyau , 
p, 1 1 1 , pi. i5. 

GARÂT ( Joscph-Dominîque-Fabry ) , h Paris; 
sa chaussure supplémentaire appelée para^ 
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croiU , pfotîre i gfiranfir le» pfcds et les jnmbcs 
de la lioue H de llliumidiré, p. 289,. pi. 34* 
GARNIER ( Cluudc-Ctioune ] , aiirîen fapilaine 
d'infanterie , arpenteur- géomètre-, h Pam. 
Voyez T111ÉBAUD. 
GAULOFIIET fi!s, de Marseille. Foytz Siau. 

Voyez MuRH. 
GAZ ; niojcn de fabriquer et de transporter f;i- 
eilcn)enl et i'cononiiqiii'tncnl , dans Aiif, rf'srr- 
voirs en tùlc,le gnz de IMiiide non roniprtnié, 
et nirlhodc d'cnijiloycr ce gaz à rc-clhrrngc , 
par M. Honzeau , à Vmh , p. 3o6 , pi. 3'2. 
GIliON (Jiinjiies- Louis ) , ailîste, à J^ari.-*; ses 
eadrcs on Imrdnres inaitérahlcs destines ù 
entourer les tableaux el les «;l.'iees, p. 36o. 
GIRAUD ( Jean-Josepli ), serrurier, h liignols, 
dépuirlt me ni du Gard ; 5on tour propre à tirer 
la J'oie des eocons , dans lef|iiel «11 seid engre- 
nage met ^ ingt gnîndrcs en mouvcmeitt par 
la foroe d'un seul liotnmc , p. iG^ , pi. 3i. 
GIRAUD ( Daniel ) , de Paris ; son rouet à filer, 
mis en mouvement par une pédale qui agit sur 
une \ h sans fin , p. 3^9 » pi- 28. 
GLACES. J^ojez Pordures. 
GONDOLES; gondole à vapeur, par M. Church 
{^Edouarit) , eonsul des États-Unis, à Lorient , 
faisant éfcolJoii de domicile h. Lyon , déparle- 



H. 



ment du Rhône 



54, fd. iG. 



, p. 04 , j. 



GO>'ORD ( Françoi;* ), peint re-gra\ eur, h Paris ; 
ses pioeéuésà Taide desquels on ap|:b\pic sur 
poreehiine , |)oleric , papier, étoffes el autres 
matières, par épretives et eoi>tre-épViMi\ es . 
des ejupreinles tirées de planrhes gravéï-s à 
rortHnnirr , dont on augmente on diminue , 
à volonté , les «.inii ii^inu> du premier type ou 
de rorigiiial , en eonservatil toute la pnretc dn 
premier dessin , p. ()5. 

GOUPtSAC ( Jean ) , de Paris. Voyez Erwst. 

GRAVURES ; perfeclî»)nnemens apportés ù la 
machine tvpomélograpliîqiie de M. Carlotti ^ 
propre à graver la musique , par M. Petit- 
pierre, iuijénienr-mécanieien , a Paris , p. 333, 
pi. 35. — Voyez IwnESsiojis. 

GUELLË aîné, ferblanlftr-lam piste , h Pnn'g ; 
son vitrage métallique appelé yi'nw^ra , em- 
ployé dans la toiture et servant a remplacei 
les ebâ>sis h tabatidrc, p. 67. 

GUL^UX dit DURAS. Voyez Aovieht. 



HABITS; îDrtrument appelé polymètre, propre 
à établir les proportions et <limeiuio«s d*tin 
grand nonibr« de des^iins sans ioodèlc , parli- 
Cttiièremwit à i'usugo des tailJ^-qri.d.babils, 
par M, Piajuet (Jean) HIs aîné, tailleur, à 
Nfwitea, p. i4i pL 2. 

HATOM (Auguâlin), à Paris j sop bateau in&ub- 
. mer*tiblv de forme ovale, a|)pelé nayi^^juftcr^ 
naians^ p. j i4, pi. aa. 

TÎOULOfiERIE. Voyez P,.i>i;les , IIo.lcge.. 

HORLOGES ; perfeetionneineiis et ad<iilions ap- 
portés aux nom elles horloges à sonnerie, 
publiques et paiticuli«-res, par. M. lict^iUony 
horliy^vv» Mann, p. 3o8 , pi. 23. 

IlOULET el RIVEUJN; leui prort^é de fabri-' 
cation de In^utoug eu fanons de baleine, os et 
ivnire, p. 2-0, pi. 37. 

IIOCZEAU (Nicçla»), à Rirîs; son moyen de 
fabriquer el tran.nporter facilenvent et éeono- 
mî<|iiement, dî«nsdes résrrvtiirs en tôle, le gaz 
de rhiiile non couiprim^', aecon)pn<;iié d'an© 
méthode d'i mployer ce gaz à l'éclairage, 
p 3oG, pi. 32-. 
TIUILES; nouveau pre^isoîr sans vis, destiné X 
Textraetion des bnili<^ u'olivc, de giaincs et 
du marc de raisin, drfn? lequel Iq preasioii est 
exeicée nu moyen d'un mou(b> ù huit ou dix 
poulius,par^WÉA<i//tf.fj {Pierre), propriétaire, 
à Avignon, dépailcnunt de Vauciu^c, p« 112, 
pi. 21. 
r.YDRACLlQUE ; machines bydiatiliqjirs pour 
élever Teau à Taid^î (i'un radeau plouocur,'' 
par M. 77i//cmT, p. 5?et 58.— Ciie hvcjmti- 
liqne ayai.t la jao|)riété de reu-'plnecr l'action 
de la vapeur des pompes n 'feu par IVan froide 
sans perte de force ni <!e vitesse, par MM. Re- 
naud'-Dlanthctvi Binctj à Paris, p. 76^ pi. n. 
— Machine hydranliq»!^, ou espèce de moteur* 
SI mouvement perpctncl, destiné à f;iire mar 
cher un moulin à farine el à < Ire appliqué h. 
d'autres usages, par M. Andié [Charles) j mar- 
chand de bois«'l eharpei.tier, ASuze-!a-Kousse, 
département de la Drôme, p. 99, pi. i5. 
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plusieurs couleurs et nvanres h In fois, avec le 
même cjlîndre gravé, par MM. DoUfus Mieg 
Et c^m/Htg^mê y f«i4iricofi!»' de toîtiM peÎHies h 
Mnllmmse^ p. 27, pi. 8-. — f roeédés à lourde 
desquels «n* a'|>f>lîq(ie fur p^rcefiaine , poterie , 
pfrpier, éloffes et ait Ires m:* Itères, p«r épreuves 
et emilrc-éprei»ves, de» enipremles Irrées de 
planches gravées à l'ordiiuiire, diwt 01» aiig- 
«Mmleofi ditniirae à volonté les dintenstoBs d'il 
premier Ivpe on. de l'original , en eonservwnt 
toule la purclc dn premier dessin, par M. Go^ 
nord^ peint re^gra%eiir, h Paris, p. 95. —Mt- 
cnnît^me propie à gnîltocher sur les rouleaux 
Aïstinés à i'hnpression des calicots, dcst^ercles, 
iie» ellipse» el des lignes cKidulées en large cl 
binis, par M. DoUfns, à Crrn«y, p. 277, pi. 38. 
IMPRIMERIE; machine j>ropre a imprimer du 
seul côlé ou les deux côtés à la fois, d*une 
feuille de journal on d'oHvriige de librairie , 
pnrM. Taylor {Philippe) j de Lon<lrcs, p, i56, 
pi. 2g. — Procédé appelé lithûiypographique^ 
propre à tm primer, sous 1» presse typogra- 
phique, 1«.^ dessins Ofi écrîliires exécutés par 
. Fetiere ou le era^^on lithographique, simul- 
tanément avec les caractères employés dans 
la tjpogiHiphie, par MM. Firm'm Didoi pèi-e 
cl fiJsy imprimeurs, et Moite, lilhogrofilie, 
h Paris, p. 3 18. — Moules, poinçoas , ma- 
trices el caractères a l'usage de rimprimerie , 
par W. Léger, graveur et foodcur en carac- 
tères, à Paris, p. 357, pi. ao. 

J. 

JiMAIN ( Jcaa-Faptistc-f homas), marchand- 
chaudronnier, à Cbarlcvillc, département des 
Ardennesf sa pompe foulante et a.spirante.à 
quatre soup;ipcs et à jet coulinu, capable d'éle- 
ver l'eau du puits le plus profoad et delà porter 
«Il diTDier éiage d'une mat-son , p. 5o, pi. 14. 

lEOX;, Diachine appelée seméquèle^ propre à 
i»Ar(|uer les pointa dani les jeux de société , 
pwM. LadA¥ièr€ {Louis), bijoutier, à Ljon, 
4^parteiiieiii ciu Kh^ne, p. 69. 

JQLU (Yict4>i)et EWBAWK (Bruno), fabricans 
de produits chimiques,, à ia Glacière, préâ Paris; 
leur appareil à carboniser la tourbe, p. i^g, 
pi. 27. 

L, 

EABARTHE , fcrNantîcr.hmipfclc , à Parîs ; «m 



Jiee deJtHppe dit h^c de lamp$ à.roulcttejnéeth 
nique ^ p. 74 iP^- 8- / 

LARBAÏ^ (Jacquc;&-Micbel),. a Ps^ris; ^# troio<«. 
pelles et cors d'haraïuuie à ventilateur aX à 
pistons, p. 7, pi. 2. 
LADAVlÈUe ( Louis],. bijoiilier,,.! Ljo», <^épar» 
tement du Rhône; sa machine appelée sen^i» 
ytt«/c, propre à n^arquer les points dans les- 
jeux de société, p« 6^ 
LAir^E; uouveau méconii^ifie adapté aux Glalurci 
. ifi laine pour opérer Tétiragc de cette matière, 
par M. yirek, conducteur de cardes et fiU- 
leur, k Brionnc, déparilenieiU de l'Eure, p. igjS^ 
pi. 99. 
LAMPES ; bec de lampe dit hce de lampe à rou^ 
hUe mécanique , par M. Laùarlhe, fcrbLin- 
ticr-lauipi4»UvàP4iris, p. 74» pi. 8. — Nouvelles 
lampes et veilleuses a nièches incomliuâliMes, 
îuiporLées et perfcclionvécs par M, Lcpine, à 
Palis, p. 284 9 pi. 38. 
LANDRIEU (Jcau-Boptiâte^Joseph) Qls et corn* 
paguie à Anzin, département du Nord; leur 
fiibrieatiou de briques réfractaire^, p:ir un mé- 
lange de schiste, de silex et de sable Ulane, 
p. 146, pL 25. 
LA ROCHE Gis, poèlier, à Paris; ses appareib 
à placer dans les cheminées ou cheuels creux y 
destinés à remplacer les ventouse», p. 167, 
pi. 3o. 
LEBERECHT-STEINHAUSER ( Johu), de Lon- 
dres, son importation d'une machine à vapeur 
a mouvemculparallèle, sans balancier, p. i3^, 
pi. 25. 
LEGER (Léger), graveur et fondeur en carac— 
lères cl Paris; ses moules, pointons, matrices 
et caraA;tèrcs à l'u^gq de rimprimerie^ p. 357, 
pi. 20. 
LEINSTENSCHNEIDEÇI (Ferdinand), à Paocey^ 
déparLeiacut de la C6le«d*0r ; sa presse hj— 
draulitpie , propre h fabriquer des cartons de 
fiKceelde graujeur extraordinaires, p. 3 16, 
pL 35. 
LEIRIS (Jean-Jaccpie.^), entrepreneur dc«emi*- 
rerie, a Paris ; sa machino» propre h fi4>nquer 
des cUasiAdf croi:»ées en tôJu de tînés à rem- 
placer ceux eu bois, p. 170, pL 22. 
LEMA1TRE-CR0IST ( Jaeqiim^Fran^pisJi et 
LOYËii ( Ji«c«|ue»>» ilateiir»» le prqaNer 4 
Montville, et le second à Maronne, près 
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Aonm , d^Meaiefft èe I» Seûie-iiifêricfire , 
cfssî«RDaire# dasicvr /fSn^AMrjlcvAr iMi«liinc 
à âlcr^^elé^ t:oêa''/n>timrf f^rfeotiMNiëc , 

t£]lÂlTH£.D£VË, fabrtcitfiit, À Elbcuf, dépnr- 
.. 4cmesl4tc la ieiae-4tiféfl«i»ire. f^o/oCAn.AiN 

J«EM01KE, de Paris; la maclMno pfxipre ii 
broyer i«s coulffim^p. 160, pi. a6. 

L£plbi£yii Pftris; nouvelles lampes et veilleuses 
âk mèches încombu8til»Ie.s qu'il a împortéetl et 
perfoclMufices , p. îi84, pi. 38, 

i/lPUHE, de P^ris ; sen oollicr de cbeval d'uite 
forme particulière et sa srlletlc à ckarniere et 
il coussiu , également à Tmagc des cheraux , 
p. 322 , pi. 39. 

LEROY (Julien), à Pans; ses cheminées porta- 
tives en tôle, en fonte ou en tcrte cailc, qui 
se placent dans les cheminées ordinaires et qui 
sont revêtu4^s iniérfctiremmt d'une couche de 
cimcot qui a la propriété <l*ctre en partie eom- 
Lnslible, p. 282, pi. 3^. 

USTERËS; deux machines propres. Tune, a pré- 
parer \cà puiiâ et antres matières destinées à 
la ûUiture pour les lisières, Tautre, à retordre 
et doulder les fi/s por nn mouvement simul- 
tané et continu, par M. BeouduiK'^Kcunenne, 
mérauicieu , à Sedan , déiKirtenient des Ât- 
dounes, p. 479 |*^* i'- et 1 J; 

LITIIOGUAPIIIË ; pn|iitro mécanique i^ l'usage 
des devéinateurs-lilhographes, dans lequel la 
pierre lithographique monte et dt*scend à 
Taixie d*nne niaiii\eilc et d'«n engrenage, par 
M. MuUer^ arlti4e-pf inire, à Paris, p. 171, 
pi. 3o. — Voye^ iMPaiMstrit. 

LITS \ machine d^exteiisioM de la colonne verte- 
Lrale, par iVmploi cumhii.é de poids et de 
prssortii, appelée lit ii extension consianfe et 
élastique , |Kir M. Martin^ chimrgten-orlho- 
pédiiU4*, ji Paris» p. 178, pi. 32. 

XX)'Xt*1r ( Alhcrt<>Lonts ) , imprimeur en taille- 
douce à Pari^; ses proccdés de fabricalfon d'un 
papier gluoé oa cnrlonr iniitaui l'émail , à 
l'usage ile k gravmr, p. 3i«). 

LOYER (Jao(|itrs), êlate«r à Maronne, près 

Botten. -^ y^yez LntAmK«Cnotsr. 
UIIifiTTES; kneim dooMe Ait speetaele dite 
4Htî9ùl0 à êiftuge 4mmUmé , par M. Bmitain 
{Charles'Toussaitu)^ bijoulHlry à Pans, p^ 7 1 1 
pi. 14. 



M. 

MAIRET (fVançots-Ambroîse), Tiibrtesmt de|MK 
pier, k F<m^my , p»ès Mmittiùrd , déprnie^ 
«ient de la ijckt^'Or ; sa maefrine propre à 
fabriquer le p»pier^aTee on sans cmvrfer.*, fai- 
sant également le papier a vergetiiie c?t v^n , 
«l'une longueur indéfinie et d'un Tormat fixe i 
veèttiit«,p. 9, pi. •?!. * 

MALADES. Voyez Coloïtiib vchtebsali. 

MARBRES ; sciage ùqs marbres et pierres dures 
^ faide de radeaux plongeurs , par M. TA^ 
lonier^ p. 66. 

MAKCHAND (Angtiste), horloger, a Carcnssonne, 
département de l'Aude, -^ojrz Moitissibr. 

MARTîll (Ferdinand), chirurgicn-orlhopédislc', à 
Paris; sa niactnne dVxlensIon de la colonne 
yerlcbrale, par Temploi combiné des poids cl 
de5 ressorts , appelée /*'/ à extension constants 
etélasliqucy p. 1^8, pi. 32. 

MAZELÎNE (Jacqiie.s-Fraii^ois), mécanicien, à 
Cnrcassonne , dcparleraeut de l'Aude. Voyez 

MoiTESSIJ:». 

MiiiSURES. Voyez PoLmÀnitt. 

MÉTAUX ; métal ooaiposéd'étahi d'Angleterre, 
de eu ivre ro.<cttect de régule d*anlimoine, c^m— 
plojéàfMredes porte^cra/ous) par M. Pouil* 
lot j potier d'ctain,à Paris, p. 33. 

MEUBLKS ; emploi de» fanons de baleine pour 
lo cannetagc des menbles eiirentplacçnvent de 
la canne on jonc de l'Inde, par M. Bernai^ 
dière, fabricant, à Paris, p. 359. 

MILLET (André), fabricant de chcminces, 4 
Paris; son cylindre creux en tôle percé de 
trous, ou appareil h placer sur le haut des 
cheminées et destiné à empêcher le refoule- 
ment de la fumée produite pur des coups de 
vent, p. ?.8i , pi. 37. 

MOlTESSîER ( Antoîne-Prospcr ) , luthier, 
Marchand et M:izelinc , à Gircassonnc, dépar« 
tcnient dcTAnde*; leur machine appelée vélo-^ 
cijorce^ propre à tondre les draps et aulres 
étoffes, au mojen de forces ordinaires rece- 
vant ruelieu d'un chariot à manivelle^ p. 34'» 
pu 33. 

MONTAGNY (Jean-Pierre) , (çnveiir «n mé- 
dailles et estnmfieur, à Paris; sea proeédfil de 
fabrication de boutons en poudre de gaîac 
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pnre on mélangi^c arec du poil ou avec du 
liège , îmit.-inl le^ boutons lits soie , p. 325. 

J|[0NXA1GNAG (de), lugcoîéur-^iretteur de lu 
.fabrique dci cbr<i»efiH.uble;» d« Ncvers; ses 

: inoycns rclulifs «^ la fiibrication et à Téprcnve 
des chaines^-iâblesen Ccr à l'usage des navires , 
p. 16 , pi. 3. 

MO^TGOLFIER (Pierrc-Franooîs ) , Ingénieur , 
ct,DiYME .Louis-ïlcnri-Danic!), propriélairc* 
manufacturier, à Paris; leur nouveau sy>lCMne 
dt remonte des rivières , dans lequel on em- 
ploie une mncliine h feu placée sur un bateau 
pour faire mouvoir des treuils et des points 
fixes situés le long des rivières , sans faire 
usage de rames ni de roues, p. 2^3 , |i 38. 

MOREAU (Jacques-Etienne), fabricant, .à 

' Paris; sa machine propre à fabriquer à la fois 
plusieurs agrafes de différons genres et numé- 
ros p. H7 > P^- 23. 

TtfORlZE(Jean) , coutelier, à Paris, sa cisaille à 
main s\ laquelle est adapté uu mécanisme qui 
•permet de régler à volonté la longueur des 
pièces que Ton veut couper avec cet outil, 

p. iqi iP'- ^^' 
MOTEURS; machines motrices destinées à ap- 
pliquer Taclion du feu au monven>ent de ro- 
tation des moulins n farine et autres usines, 

- par M. Da/wflJ {Honoré) y «1 CaaCeUiandarj , 
déparlement de TAude , p. 4"* "^ Procédés 
de constrnction de radeaux plongeurs , a l'aide 
desquels on obtient d*i»n seul homu>c l'effet du 
tirage de trente chevaux , applicable ^ comme 
moteur universel , dans les divers besoins des 
arts: par M. Thilorier (Jean- Charles) ^ h Paris<, 
p. 55. — Moteur ou machine hydraulique dite 
cric hydraulique , ajanl la propriété de rem- 
placer Tiiction de la vapeur des pompes à feu 
par l'eau froide , sans perle de force ni de vi- 
tesse, par MM. Renaud'Blanclietj ingénîeur- 
Ljdraulicien, et Binet^ à Paris, p. 75, pi. i^. 
— Moteur hydraulique à mouvement perpé- 
tuel, destiné à faire marcher un moulin à fa- 
rine et à être appliqué à d'autres usages, par 
M. jindré {Cht^rles) y marchand de bois et 
charpentier,' à Suze-la-Ronsse, département de 

» la Drôme , p. 99, pi. i5. — Moyen de faire 
mouvoir à bras d'homme et par une combinat- 

- ' son de leviers diverses machines , telles que 
' ' filatures, moulins, etc., par M. Boucher~RoU' 



. ,4<e^(«/arur),négbcîaiit V A WtniM,' «lépatte- 
ment ^u.Gajrcl, p. ife^pl. 3o. -^ Moulina 
V'Çiut h q^Mtçe ou douze ailes horîzontalrs, 
totirnaut à tout vent , propre i^ la moulure, 
au5c irriglitfons'et susci'pliblc d'être employé 
comme nmtcnrtlans k* usines et mî»ttnfartu- 
res, par M Bordier{Pierre), menuis'ier-uïé»a- 
uicitfD, a Paris,- p. agS , pL 22. — Moteur pou- 
vant s'adapter à- toutes les mécaniques i|ui ont 
bf:soiii de force, par Piletj Je Lyon , p. 3^0, 
pi. 4o. 
MOTTE, lilhof^rapHe, à Paris. /^/)jff3 Dïdot; 
MOULINS A FARINE; machines motrices des- 
tinées à appliquer Faction du feu an mouve- 
me,nt de rolut'on des mculins à farine et au- 
tres usines , p. 4o > pï- 9- — Mnul.us à farine 
mus par des radeaux plongeurs^ j ar M. 7'aiA)- 
rier, p. 65. 
MOULINS A VENT ; moulin à vent à quatre ou à 
douze ailei horizontales, iournanl ù tout vent, 
propre à la mouture , aux in iga lions etsusce|î- 
tible d'être employé comme moteur djiis 1rs 
usines et manufactures, par M. Bortlier, me' 
nuisier-mécunicien, h Paris, p. agS, pL 22. 
MOUT CI K E ; mécanisme destiné à la mouture des 
grains sans le secours d< l'eau et du vent, par 
M. Pilet, à Lyon , p. 34o , pi. 4o. 
MOU VEME.NT PERPETUEL ; machine hydrau- 
lique ou espèce de moteur à mouvement per- 
pétuel , dehtiné h faire marcher mi moulina 
farine et à ctre appliqué à d'autres usages, 
par M. j^ndréy marchand de bois et charpeu- 
lier, à Suze-la-Ro'issc i p* 99» pL i5. 
MOYEUX; procédés de fabrication de moyeux 
en fonte de différentes formes, gniniset non 
garnis iiHcricurement de enivre ou autre mé- 
tal , par M. le baron d'Ojren de Furstensiein, 
lieutenant-général et grand-niaîlredc S. A.R. 
le grand-duc de Hcsse, p. 345. 
MULLER (Charles- Fran^jois), artiste-peintre, à 
Paris ; son pupitre mécauiqnc à i'u>age des 
dessinateurs-lithographes, dans lequel la pierre 
lithographique monte et descend à l'aide d'une 
manivelle et d'un engrenage, p. 171 , pi. 3o. 
MUNCH{ Jean -Philippe- Geoffroy), M-llier, à 
Strasbourg, fléparteraent du fi«s-Rhin; sa 
voiture rendue inversabic au moyen de 4Seux 
cous-dercygncs «n rempLioemènt de iarflè«liey 
p. i5a , pi. ;k2. 
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' 'SUSIQUE; ifouycl insIrunKiit à vent, kot^ i 



leur procède de r^flînai^ç ife» Aficiïfs j» •.?3fla« 

Ij^nV'dêparLcineMl dil%honi(y,f..,.l,<i4^'pl* iS. 
— ^' Pêrfécliuniicniens «pporté^,^')»^ «Hiaçkîoe 
tj{k>inc^ogfûphMiiie de Ma Cuflofil ^ -'fToprt 
^ graver de la mniîqiie , |^if. Ijl. Pmftpierre , 
in^éiii'(iiir-mê«'anlcici|j»,À .fari»^ py'3|3f9 p^ 

' 35. — J^OI'W. TlOMMTTES,,.. 

- . I - • ' ^ ^ . 

N. . ^ . . • ; ' . 

^ Jf AGC0IR1ÎS; nageoires J^ élianiférc!! adaptées aux 
bâtiQ^na.pour les faire tnèrclier sans rame*, 
«ans vappur rt satfe vent, paf M. ÈaUchon^ 
métanicîeâ » à Ly^n , p. 200 » pî - 36- 

léAVIGATJON , mipîoî d'tin radeaa plongenr 
dan» laiMvigatîoii deseendante , par M. Tlii 
^ imery p. Sg. *-*- Wout^aii xjst^tne de n.ivîga- 
tiontaiH m aritînie Qu'inférieure, au moyen de 
oageilrrean rJianîtères adapltes aux bûttmcns » 
por M. Saliehon , mécanicien , a Ljon , 
p. 200 , pK 36. -^ Voyez Cokagi. 

NAVIGATION à la Tapeur; nouveau système de 
remonte de» rlvîères^ dans lequel on emplofe 
une maiihine à fru plaeée sur un bateau, pour 
ÎM^ ilioutaîr àt% Iréuîls et des points fixes ^ 
ffiinés le ling des rtv réres , sans faire usage de 
rames ai de roues, par MM. Montgolfier ^ in* 
génrciir, el Dajrme , propricta're-manu(MC- 
tovier 9 à Paris , p. 273 , pK 38. — P^oj-ez 
GosMLts. 

VQKÎET (Louis), horloger, h Tours , départe- 
ment d'îndre*et->Loire; son mécanisme au 
^Wiojeti duquel les pendules se mettent d'échap- 
pement toutes seules , sans qu'on ait besoin de 
les mettre d'à- plomb, p« 288 , pi'. 39. 

.0. • 

OLiVfcKAS , fabricant-bijonlîer, à Paris;, ses 
' procédés propres à appliquer, sanssondurf «-de 

Tor de couleur et de Taciiér sur l'or deiftiné ila 

fabrication des bijoux, p. à38. 
OR ; procédés propres à appliquer» sans sondivre, 

4fe ror de couleur et de Tacier sur l'or des- 

a4. 



tîn^ 4 la iVdV;"***^*? dwbî{ioux;narM. 0«- 
p^as, r;a>rîcanl-bijomi^^i p^;.^ p/338 ' 
^ J;mpioi des os à M fabrii^iîou de la cblle- 

f«He, pi.7 ^'î; ^^''i ^-"^A^ "^ ^^/fi 

OYEN DE FUHSTKW5. '^ ^^ ^"^ ^^' ^**"*«- 
nanl.généial et graud-ma. ''' 'Î!,^\^w î* 
gmnd-due de Hesse; ses proc^'*^*,i^/« '^"- 
calion de mojcuX en foule de di,. ^®"J** 
formes, garnis bu non garnît iiilcricuremc 
dé:euivre ou autre mélu) , p, 345. 



PAPIER ; maebfne propre h fabriquer du papier 
fcvec ou sans ouvriers ^ faisant éuabmeot le 
papier h vergeure cl vélin , d^unc longueur 
indéfinie et d'un format fixe, à vo<ooié,par 
H. Mmreî {François^ JmbroUe)^ fabricant 
de papier ,& Ponienxiy; près Munlbard , dépar- 
tement de la Céte^'Or , p. 9 , pi. 2. _ Fa- 
brication d'un papier glacé ou cartou imitant 
rémail , A l'usage delà gravure, par M. Lorget, 
imprimeur en tailte-douce , à Paris , p. 319. 
— Fabrication de papier imitant rémail ott 
de cartes ou cartons -porcelaine diU d'^//#- 
maffn€ , blancs, de tontes couleurs et nuances, 
dorés , platinés , argentés , perlés , brgnsés , 
etc. , par M. Séguin , imprimeur en taille* 
douce, à Paris, p. 32o. -< Fabrication d'un 
papier à écrire et préparation d'un parcbe- 
mitt , ayant l'on çt Tautre la propriété de 
rendre inaltérable , soit par Tacide muriatique 
oxigéné , soit par tout autre acide , l'encre 
avec laquelle on aura écrit dessus , par M. Dor* 
/«/, à Paris , p. 348. 

PARACROTTëS ? cbauftsure supplémentaire ap- 
pelée /lorac/v^re , propre à garantir les p'ieds 
et les jambes de la boue et de l'humidité , 
par M. Garât y à Paris, p. 289, pi. 34. 

PARCHEMINS; fabrication d'un pan^hemin qui 
a la propriété de rendre inaltérable , soit par 
l'acide muriatique oxigéné, soit par lout autre 
aoi(Je« l'enpre nvrelaquelle on aura écrit dessus, 
par M. Dorsay^ h Paris , p. 348. 

PAVILLCXNS; pèrfectionnemens api>ortés dana 
la constriirtioii des tentes et pivillon^ mobiles 
en ^'outil on en toile, par M. Egger^ mar- 
chand tapissier, à Paris, p. 188, pi. 34. 

5o 
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cîer creux , cotilcnan.l 
c f Si»ffort^*él»^erftirtîrtiince 
PENDUL ■» ' 

. peadntes 

sentes 98 , 

PERRIERj^eorgc) ,4 Bpqlcwx S aw.ppfarcjlé 
r ^dîftCîlkrfoIrcs et «vnppr^tpjre^^cHfl^iwiSi^.appli-' 
tohm h toute espèce de /d^slxl^tîon, oiftsii qu'il 9 
la r/)nèèi)tratîon,par.çvApora^ipQ|de»i«^îclfs '** 
contenant des sels , lies acides , etc. , p. to:^, 
pî. 8. 

PERRUQUES ; procèdes propres h fabriquer dite 
perruques et des O^px tpMpJ^M » ifliit«iM Ijri 
natnrf; , par M, Souçhardp i»otK«ur ^ M' Bor4- 
deaux , p. 168 , pL îif5.. 

MITITPÎERRÉ ( Jej^jv-lJenri ) 1 itiféitt«oi»-mâ- 
' canîcîen , à PAris ; «es pf^rf^ctî^imemeii* aj^ 

Sqrtés h la luachine typoméU>^raitii»Hlue df 
[. Carlçtti , propre ^ grsivci? do la muftique ^ 
p. 333 „ pi. 35. 
PIANOS ; nouvelle manière d# bittrer Im pîsno^ 
'•u d^opposcr la force n^ce^sftire ptMtr- résistes 
^xi tirage d<'S cordai dmi.^ .louies les cîrcon-« 
^lances y applie^bJe aux pinnosde iomt formq 
et de tout gcf^rf » îi9portv« f^ M4 ENirâ 
{ Pierre ) , à Paris , p« 1 47 9 pi* afi. 

PICQUET ( Jean ) , fils «ifué , laiUeur, à N^fcs ; 
lion instruriient ap|)^c fQljrmèire, pvoprc à 
établir les proportionii fit d^mefistonsdSt» ^»nd 
nombre dç d<^S3iiis sqn^ modèle ^ piirtîcvliére- 
ment à l'usage des taillçiirs d'kalMts ^ p; 14» 
pi. 2. 

PtERHP ( malî^dîc de la )> inslrvaicnl de ebi- 
rurgie appelé liihontrtpêop, profiffc h broyer la 
pierre dans la vessie , iioportr et perl%ifliofiiié 
par M» Scheinlcin , Migenicur de Lin»gçnfeld en 
Êavière,p. 107, pi. 21, 

PIERRES i sciage des pieores dates à Faid^ de 
radeaux plong^ikrs , pf^> M. J'kihriéip, p. 66. 

RERRÔN^ arcbitecte» 1^ P«rii; son procédé et 
so presse aulpgrapbîqtm poflatIvOf propres à 
multiplier une4critur{ir;»^il«Mirpitpfery]^. 184, 
pt. 32. * 

PIEUX; batli^gt dçA ^iwnh l'^ide^cfe i^adcAttx 
plongeurs ^ pr lifi. TkUprier^ f, 64* 

PtLET ( lae^uo^), ^ Ifm r déf«rie«Mmt' do 



cMirveot, 



par.viuiu. vi- 
Gnk^ier, ik Parii^ p , iÔ\ ;. pl..^.' 
PLUMES* A ÉCRIRE ;.; plume sans fin ppftatÎTe 
a^alâiAêntiifi d*enbre ellë-mèine , par if. Poye^ 
• fto¥ ( Pitnh ) , à P^rîs', p. ^4 1 P^t 3i ' • . . 
POILS V macblnes k préparer les poils f( eut res 
itiBtr^res acstînéés a Ta filature pouy: jTijiîères , 
'par Ml. B^éàiiduîn'^kàm^ine, mccanieirn , k 
Sedan, départciAcut dei Ardenncs) p. 47 t 
pi. 12. 
POLYMÈTRE; instrument appelé polrmètre , 
propre h ttPMîr.'k» ^îmeneioci» dSii» grand 
nombre diç de4$ifi% na^s iilodéic.>|KlHî«nlièrc^ 
fU«Ri à .rabago>.des ^ailiairs* d^YHH « par 
M. PtlufJ^ i'Jêan) ,^ êk ^îné y iaintttt^k 
.^iiRt.es^p«> i4 , p)t,^4 
POMPER ; pompe fgi«}iii4criri.a9|BnHite, k Quatre 
soupapes et- à jc^ yc4H)Unu^ capable^ if^ver 
Tçau du puil4 1« p)4j$ profond et del*^ pdrter 
au dernier étag^d'uD^^iKaieon^ pavMi Jttmaim 
( J.-^.-T'.), moFCbimd-v^iidraijnîer, H €3iar^ 
leville, dépacten»aiit dea Aideupes^ p. 5oy 
pL <4- 
PORCtlLAINE- /^fl/w InfmtieMi 
rQRTl>ÇRAYO^S ^ por(e«<^jro«s à éeriftH^re, 
plun^e eu cui%'re et. sablier, par Mj Pàitilloi 
(^Louis^-Jasepà) , potvQP dTétais , et m fiUe 
( j^nne-Geimnève ), à Patis > p. 5^. 
PORTE-PLUM]£ a.Tef qimicjr* à pampe /otilante 
et aspirante y aya»^ U fiinna d'un porte- 
crayon , par MM. Favreau , père el fib^ tu»- 
ranicticns, à Paris 9 p.'46»pt* la. 
POTËmeS. Voy^ InMtasiaaa. 
POUILLQT ( Louis-^^MtOi >^ potier d'ëi»î»/à 
Paris^x ci. «a-fiJU ( Aaae^ieaaviève) ( i^n 
porte-crayons 4i écri^ojre y phime en eoîrfv cl 
sablier, p. 33. 
POUPART (Abrabam^^*, négociant - falH-icant 
de draps, fi Sedan , département, des Atdemitai 
'ka ttKH'bineà tondre les draps ^ à mouTC* 
laetttd^Mcilbitinh el àdoubtccffci produUapar 
«m MiiHcféi^ ; p. 1^5 , pi. 16. 
POUPON ( Claude ),;scrrvrîer^ à !*»« s,, dépw^ 
lemènt d^ la CAi$i-d*Or { sa (rçi^e k ckyMC. i^a- 
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pi- 35 

POT£NAfl (Piecrç ) , à^Paris; jn^ plui^e sans Go 
porU tive s'aJiin|^t|ip 1 4*encrc clle-m^iné^ P * â^ • 

pl-*«- ' . . . . ^ 

PRES^ES^ presse à dffp:f$ jnaBÎvélIcs en forme 

de cric double^ propre a presser les niîsiu5 çl' 

autres substances, ptir M. Poupon, scrrui:icr, à 

IfuttS, p. 346, |»l. 35. Voj'eZ ËCRITUBE. 

PRESSES HYDRAULIQUES; presse lijdraiilî- 
qije pronre à fabrrquer des carions de force 
et grandeur exlrnordinaires, par M. Lein- 
ftçnschneidcr, à Poucey (Cùle-d'Or), p. 3 1 6, 

pi. 35. 

PRESSOIRS; nouveau pressoir sans vts , destiné ;i 
rexlraction des huiles d'olivc-i , de graines et 
du marc de raisin , dans lequel la pression est 
exercée au mojen d*uu moufle si buit ou dix 
poulies , par M. Chaussy ( Pierrç)^ proprié- 
taîro , à Avignon , J^iartcnicnl de Vauclusc , 
p. 112, pi. 3 1. —i^ Pressa a deux manivelles en 
f^rnie de cric double, pro|>re à presser les 
raisîns, par M. Potion ^ serrurier , à lifuUs^ 
p. 346, pi. 35. 
PROUST ( Alexis) , demeurant commune de La« 
jarne, arrondiosement de la Rochelle, dépnr- 
tomeut de la Charenlc-Tuférîeure ; sa dispo- 
sîtion particulière du chapiteau placé S|ir la 
chaudière d*un alambîe à distiller les vins , 
p. 3o4 , pi. 2g. 
PUCH (Sjin\uel ) , fabricant de savon à fouler les 
draps y ià Rouen; son système d« fabrication 



tchevaux, applicaMcSy comme niolcur univcp- 
jsel , dans les divers besoins des arls, par '' 
■^ Thiloricr ( Jean- ( haHes), h Paris , p. 55. 



îM 



Rf FFJNaGË. Foxez Sucre , Soif 
Rf «lN.''/^ov« P^Bssom. ' 
RfTCîJFPfThom^ô, fondcnrenléf ,' a ^arîs; 
biocbe mëdaiiiquc , avec son ailette, qxiS! « 
împortce et cfur est destfnée à filer, îonWe t* 
reu vider régti iéremeiit lalatue, la soie, H; co** 
ton, le chanvre , le lin et toute espèce tic. mîi- 
tic'rcs filamenteuses, p. 186, pi. 33. 
RAYMOND (Jcseph), a Paris; son bateau mé^ 
caniquc portant un manège mu par des dite** 
vaux, qui rmprimcle mouvement dO'rotntfOtt 
h une roue h aubes placée en arrière, p. 354, 
pi. 27. — Ses perfectionueniens apportés ii U 
chaudière des machines à vapeur placées su^ 
des bateaux » p. 356 , ml&me planche. 
RÉFRKîÉKANS; trois manières de conslruine 
un veutilateurrcrrigér;int«n Tusage des bnw* 
sears, pouvant refroidir vingt bectolît es de 
bière en trois heuies, par M. Ensgraôei^ 
{ Léopold) , tonnelier-brassesr, à Chauwj , ék 
Twrlemenl de l'Aisne , p. i53, pi 28. 
RENAUD-BLANCHET (Jacques), îngéntcar- 
Jijdraulicicn, et Binei { Pierre'Jucqnes) ^ à 
Pans ; leur moteur eu mneliîiie iiy«fraiili^*je 
dit cric hydraulique^ ayant la propriété Am 
remplacer Taetion de la va|>eur i\en pompes k 
fen par IVau frèide, sans perte de forée uî d* 
vhe.«e, p. 75, pi. 17 



de ofaondclles de suif azoté avec niècbc d'un | RKVILfX)N ( Thomas), btirfoger , a Mâeon, dé« 
ou de deux fi)s , iiuprégnco ou non imprégnée] p«rteinent de Saône-«t -Loire ; s*s perfertîen* 



d'un composé métallique, p. 3i3 
PUPITRES ; pupitre mécanique à l'usage des 
dessinateurs-lithographes, dans lequel la pierre 
]ithographÎ€|ue monte et descend à Taide d'une 
manivelle et d'un engrenage , pr IL Muller, 
arllste-peîotre , a Paris, p. 171 , pi. 3o. 

QDINTEMZt perfei4ionnemenB apportés H sa ba- 
lance p<ni»tive, >par M. Ferry\jettn^Kicolas\ 
jcrnirier-méranicieii , & Épinal , département 
des Vosges , p. i49, pi. ix4« 

' . -B- ! 

RADSiDS f y réc< «a êe «mttUrttffîM ^ t«^ 



nemene apportés aux nooyelk*^ horloges à soa» 
nerie publiques et particulières, p. 3o8^ 
pi. 23. 

RICHARD (Jenn-Jaeqnes), fondeur eumètovs^ 
t ^ris. Son proeédé propre h obtenir des ob- 
jeU moulés en fonte qne l'on peut polira Pégal 
de fncfer fonda , p. 3^5. 

RI54.ER frères et DlXON, eonstmcfteurs^nrf. 
coniciens , à Cernaj ; leur métier ^ twser iné- 
eattfquement, dans feqtietnn seul plateau de 
fonte à Tapeur met en monvcment tontet 
les parties qui opèrent le tinagei p. ga, 
pi. 21. 

RIVE-WW. ^oret nortrr (ft Itnrmii. 

ROUETS vronetifiter ihîs tn ntotiremeiit par 

5o. 
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Uii/ê p^dâlç qui agîà sUr. ntie Vîs sah» fin', jjar 
iilJCiraud , de Paris, p. 3^^', pi. 28. 

SALÎCHON (Jo»cpb), ttiétanJcietty à Ljonj.ffli^ 
sant éU'i'iian d« iK)<t\Jcile à Paria ; sou iiouveau 
^stèmc dp navigation tant marilimc qu'intc* 
^eu^\ au invycn de qageoircâ àcharoières 
sul«ipi«eft aux, bdtinieus , p. 200 , pi. 36. 

SALPMOK. , de M.irscillc ; se» procëdcs tendant 
à pcrfcclioiincr la fabrication du blanc de cé^ 
nt^, .p. 137, pi. 24. 

SAEXOIUS (Urbain), à Paris; ses procédés de 
IaV><3aJ<on d*unc arme à feu qui se cbarge 
pftr bi €ula!>'Sp9 p. 78, pi. 17.* 

SAUT£RMlUbT£K (François-Antoine), facteur 
d'îustrumensy n Ljon, départeincnl du Aliône ; 
son nouvel instrument à vent , à onze clefs , 
appelé ùasse d'harbionù, ou nouvel ophicléide, 
p. 104. pi. i5. 

SCHEINLËIN (Wilbclm), ingénieur de Lan- 
gcnfddy m Bavicrc; son iniportalion , avec, 
porfecliunuemcut, d*uu instrument de chirur- 
gie appelé lithontriptor, propre à brojcr la 
pierre daus bi vessie 9 p. 1^9 pi. 21. 

SCIAGE ; sciii|!;e <leK nuirltrcs et dc>pirrreR dures, 
à l'aide Uc radeaux plongeurs , par M. Thil<^ 
nV, p. (i6. 

SÉGUIN (ManVLouis-Alexandre), imprimeur 

Cfi taille-doiwc , à Paris ; ses procédés de fa- 
brication (l'un papier imitant l'émail , ou de 
caries ou car tons- porcelaine dits d'Allema- 
gne, blancs, de. toutes couleur» et nuances , 
doi^^si platinés, argentés, perlés, broua^s, elc«, 
p. 320. 

SEL. f^oyez l^citucEoifts. 

SELLETTE POUR LES CHEVAUX ; sellette 
à. «barnicre , et coussins à i-usage Jcs cbe- 
mux, par M. l'Ef.ine, k Paris, p. 322, pi. 3g, 

SEVEKE (Auguste) , à Paris; sa uouveÛe ma* 
chine à koudrc les drapg ci «utres' étoffes , 
p, ij8, pi. 4* 

SIAD (Daribélemy), Gmilofrtt fils et Boffe frères, 
à Marseille , département dps Boujcbea- du - 
Rbôpe; leurs procédés de fabrication de la. 
eollr-forte extraite des os , p. 326. \ 

SDCQCES ; cbauâ^ute k brisurra lon^tudînales 
cl transversales I «ppeiée toequê mobik en 



iouj sens ,'par If. ArtéèUt, îaftrcbalid-côlrJkM»» 
nier, à'Pbris', p. 3(2. 

SOIE; tour propre à tirer la soie des eoèoii«|| 
dans'^lequel un seul «ïngreinigc'mèt vingt gttin*> 
dres en mon vcment ' pa^' la force d'nn seuf 
bomme, par M- Girauti (Jean-Joseph)^ 'ser* 
ru fier à fiagnots, dcpihrtimeiitdnGârd,p. 164» 
pl.3i.' 

SOUCHARD , coifT^ur, à Pordeaax; les procédés 
propres à fabriquer des |^erruques et des fao£ 
toupets imitant la nature, p. 168, pi. aB. 

SPILLER C J^^'O' ÎHgétiii'Ur-mécanicieai â Ldiw 
dies, et Crcspet-Dc lisse (Louis^Fraucoi^-Xa* 
vicr) , fabricant de surrc de'bettrrave, â Ar^ 
' ras ; leur application de la vapeur à IVvapo- 
ration du suc de l>elterave, au mojen d'une 
cbaudicre dont le fond est furiiié de tubes 
demi-spbériques fixés snr une ptancbe de 
cuivre , p. 3i 1 , p). Sq. 

STRYBOSCU ( William >, ibîmîsfe , à Lyon, dé- 
parlement du Rbône ; ^eH proceâ^« de fabriVa- 
tion de cliandelles imitant la bougie, p. 33o. 

SUCRE; procédé de rnffiuage des sucres, par 
MM. Mure et Gaulofreî fils^ négocians i 
Marseille , p. 352 ^ pi. 4« • 

SUCRE DE FETTERXVE; application deh va- 
peur à l'évnporation du sue de betterave', au 
mojen d*une cbaudiére dont le fond est formé 
de tubes demi-sphériques fixés snr une plan* 
cbe de cuivre , par MM. S piller ^ îngrnîenr-' 
mécanicien, i\ Londres, et Crespei^Deèîsse , 
fabnVant de sucre de betterave, & Arras, 
p. 3i I , pi. 3g. 

SUIF; rafllnage du sniT, par M. Ar; iosch, cbi- 
miste, à Lyon, p. 33 1. 



TABLEAUX. Fb/ez Cadsis. 

TABLES ; table ii rallonges à brisures, an lien de 
coulisses, doutle développement »'opère i Taidc 
d'articulations, par M. Cariereau ( Pierre) ^ 
meiiuisier-^ébéniste, à Paris, p. i3,pl. 1. 

TAILLEUR DHABITS (art du), ^o/w Pplt- 

MXTBK. , 

TAYLOR (Pbilippe), de Londres; sa macbtoe 
propre à imprimer un seul coté bu les deux 
tôtés à la fois d'une fetttlle de journal ou 
d'autre ouvni|fi de llbnurîe » p* i$5 ,. pi. ag. 
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€ëudi4ictiôa et fVtnpIorde^ tentes et pav{ilèn& 
■UdbSleileii'cotittl'^a en toHe /par M. Ej^gér^ 
marchaocl-tapîssîerj à Pari», p. 188, pK 3/^. ' 

TB1ÈBAUb'( Jacquçâ^Phîlibeii ) , ancien cmn^ 
jBMlâii^ ééM î^uci-res; dieTalicr'd'o Sl.-Lotiii^, 
ci GARNIER (Oaûdc-Étiennc), ancien cîfpî^ 
fâitied'inratitcriey arpenlcnr^geomèlVc, à Pari»; 
léills.procé(léi^ cte cousCrnction de dîéux espèce^ 
de foitrs' propres ft cartiouîser \à tourbe et â 
Irnfre (e pÛtrc et la chaux , p. iSr'; pi. 28: 

TBiLÔliïlSIl (^irdtî-OIttff lv«)j il Pam;ses procédés 
de eonsfrtiction de ràdeiiux plongeurs, à l^aidë 
deSlgiiels on obtient d'un seul homme Te fie t du 
Krîîgè dé' trente chevaux, ap^îrcatifes, èomn^e 
moteur universel; >dans les dîvefs besoins 'des 
•tftvp.55. • ' •"■ ■' \ ■' • 

TISSAGE ; métier h tisser mécanrqnemeiSt , idans 
Pecjit^ un scût pfalënu de fonte ii'tâpetir met 
eu iUèiiTemcut.totrffcs'Ies pnrtiits qtit ëj^fcnt 
Ir liBsiigé, pkr MM. Risîtr iVèreS et Bijforï^' 
c;onstraetèiirs-Kméeaniéîc»s, à Gerniiyy .p} ga, 
pi. 21. 

TOILETTE ; brosses h réservoir au mojen des- 
quelles on peut se teindre les cheveux en se 
Lrossant, et trois espèces de couleurs qui s'ap- 
pliquent sur les cheveux avec ces hroKses, par 
M. Croisât, coifCeur» à Paris , p. 323. 

TONDAGE; nouvelle machine à tondre les draps 
et autres étoffes , par M. Sevène ( Auguste), 
à Paris, p. 118, pi. 4* "^ Machine à tondre 
les étoffes en longueur et en largeur, par le 
même, p. 121, pi. 4* — Application de forces 
circulaires au tondage des étoffes dans le sens 
d'une lisière à l'autre, par le même, p.'i2S , 
pi. 5. — Machine à tondre transversale, par 
le même, p. i33, pi. 7. — Machine h tondre 
les draps il mouvement d'oscillation et à double 
effet produits par un balancier, par M. Pou» 
pari {jibrahiuti)y négociant-fabricant de draps, 
à Sedan, département des Ardcnnes, p. 17$, 
pi. 16. — Machine appelée vilociforce^ propre 
à tondre les draps et autres étoffes , au niojen 
de forces ordinaires, recevant Taction d'un 
ebariot à manivelle, par MM. Moitessier^ lu* 
Ibîer , Marchand j horloger, et Mazeline , mé* 
eanicien, à Carcassonne, p. 34 19 pi. 33. 
TOUPETS; procédés propres à fabriquer des 
fans toupets imitant la nature , par M. Sow 



. 'c&itr», èoifTbttr, à Bordeant , p! 168, çl. iAi 

IJGURBE ; appareil propre à la carbonisât î<Àil^ 
^ la tourbe', par VÔ&yJéUy (^ic/or) et Èwhahk ' 
'{Bruno)^ fabricansde produits chimiques/ ft 
la Glacière , près Paris , p^ 1 49 > pi* *7« ^-^ 
Conslroctfon' de deux vspcces de fours prépreà 
a carboniser là ifourbe et h cuire le plâtre >et 
la chaux ^ par MM. Tfn^aUdti Gamier^ I 
Paris, p. î'8i; pi 28. ''-^ f 

TRAINS DE BOIS ; manière de déchirer le* 
trains «derbois et de lès mettre à see> à Taîd* 
d'inri radcrtu plongein-, yvt M. Thitorierj p. W* • •' 

TROMPETTES ; trompettes et «or» d'b.-trmokiitf 
& Ventilateurs et à pistons, importés et pcrfee-^ - 
tiomtés', par M. Labbaye ( Jacqties-'Miehet)^ 
à Paris, p. 7, pK'a. 

TULLE ; mojén de deiitelef les bords des pièeeè« 7 
de'iulle sans les couper, par M*~. CAoel, néb; 
Leg'eP^^ h Pàris> p. 333. ' . I 

^ 'F I . ... 



./ 



VANNERIE ; emploi des fanons de baleine dana 
la ffilirication de .la vannerie fine , etc. , par 
M. Bemardière , fabrirant, à Piiris, p. 36o. 

VAPEUR ; application de la vapeur à l'cvapora» 
tion du MIC lie bitterji\CH, nu moyen d'une 
chaudière dont le fond est formé de tubes 
demi-etphériqiies fixés sur une planche de eni- 
vre, par MM. SpilUr, ingénicur-niéranicien, à 
Londres , et Crespel-Delisse , fabricant de su* 
cre de betteraves , à Arras , p. 3i i , pi. 39. 

VAPEUR (machines à); machine à vapeur à 
piston incliné, à détente, à condenseur partiel 
et à garniture métallique , par M. Carillon 
( Romain^Désiré ) j à Paris , p. 5 , pi. i. — 
Machine à vapeur inventée par M. Junia 
Curlis , citoyen des Etats-Unis d'Amérique 9 
produisant immédiatement un mouvement de 
rotation, importée par M. Bamet ( Isaae» 
Cox), à Paris , p. 28, pi. 9. — Nouvelle 
machine h vapeur dans laquelle la vapeur 
met en action un balancier creux contenant 
du mercure , importée par M. Paxton , à 
Paris , p. 3i y pi. II.-— Machine à vapeur à 
mouvement parallèle , sans ba!ancier, impor- 
tée par M. John Lcberecht^Steinhaïuer , de 
Londres, p. 139, pi. 25. 

VEILLEUSES ; veilleuse» à mècbct incomba*» 
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«i| x^oliklmir zitri§étm\ à l'tiaaf e des hi9ft- 
^en]»« pouvant r«rrdî(iix«iviiigt bectotitiirf i^ 

; ( fjd^foU)^ iQniiclîei4>ra4Sçiiv, ^ CKaua j , do- 
yart|R8»^at d? rJUinc* p. i$3é pl--28. 

YERNIS; composition d'uo verAÎs qui s^e^Uw 
f^- t^Miifae,! ^in|ilojé d^ns des îfjif resii ons^ sur; 
dirqrpf^ iA4tîères» par^. ^aoWf p«:96. 

yi;R|l]B i jnprettîon sur v^re d autres c^p^ 
«0U4OS9 FV VL Oonord. peiplré^giwfnr,. Aj 
C00s^» 1^*91' ^^.Moj^^ud'oUoqîr des dessins^ 
^c»b#i:is4ti<Mis V «tc^ ^ ioçraslés dans U v^nt 
ou le cristal , par le méme^.p, g8, 

YIK) '^itfMliion parttcciliére du ebapft6<iti 
likflé.iw'la «hnwii^rt d'un algmhip k di«tîi-« 
1er les vins, par BÏ.. Prà{^t ^ ts^^t^vfinms dt 
Lajarrle , arroodissement de la Rochelle , 
p. 3o4, pi. 29. 

YI&ET (Joseph), conducteur de cardes et fila- 



^ < |pui;,.li. I^m^fi^ fVp >ri a ft ^ de IlEoglVIMI 

4' JHfhvmîsim 9di)pU at^ r i i la \t w yft de JbAae y^i 

; iipécev TiiiUfiifc di» .^^e .v^lj^^n ^. |fg^ 

} P'- ^- . . 

VIVIEN» ii Paris; fM systàufi 4ï^l?m(«49S 
villes I adaplé aqx jr^r.erh^ ,à pfc^^U» 
Vt unique, p. i36,,pl« 4& . 

VOITURES; ippyen de fiiire toiirner €Qiurt.ui^ 
voiture, par des avaiU-traîr^ meu?ans A¥et 
charûièri^s , per M- iî«tfrj[ Chqrlc4-Frédéric^ 
fabricant de yptlures , à Stras^)yrgi(, dépari» 
mcuL du Bas-Rhin ) ;.p. ?B, ^^l .^. -^«V^iig^ 
reodne tMvcrsaUe au nipsf ep de deo<.eiMu*TdoY 
cjgiios ep rcmpIaçcoicRt de la. (lècbe^ p^^ 
M. Mim:h(J.'*P,'G. ) , scUier, à $t«iisl|o^g 
(drp«*.néiuenL duRasv^HbiBJ ^ p. iSs • pl>.2(U 

WINSLOW ( Isaae), ancien capitaine de •&• 

vire , au H«ivre <( d^pactenieut de la SeâotJ*» 

fcrjeure) ; sa macbîne^ppel^ rel^ot^îvl/eair^u 

^(é^ir €% thfiux écçnomiqHi ^, gspédUifw f^vapif 

li lUerle «ytou «o 4U1UX sa us lib larJre oturoj 
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